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M. Berlinguer 
A la gauche française 



;t*c - r-_I eut désormais leurs querelles. 
V;*: vjgju un ^ piise en point- tasses 

rfJr'-« ’L î“ : "- Sèche. «FUnita» vient de noter 
‘ _J..*' , .ino le PA- *? premtar, pnfc lé 
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a^‘.' -<a crise de la gauche française, 
8 e.*;* ne pouvait pas ne pas avoir 

-"^Ae coDséonences au-delà des 
sur les rela- 
réclamant ici 

■v ~ :>• — « — — — idéologie et sur 

.î f à?ir'; 4 ^ ; éur stratégie, ainsi qne le prouve 

C'e-;: î,.- - „ r _ ’ embarras actuel du 1 parti 

-Vj" / 7 77^; i wirnimfa te italien. 

iu ’V.-.-'Vrl Le PAL S'incite de rusage fait 
jr.” r formule «compromis hfcto- 

, #. ïiQbe» par les jnottvemeate .de 

«e-spê-.;. '*"■ '-yauche français, qui en a Pm e n - 

eut désormais leurs querelles. 

m* 

«A _ .. . _ 

. XJfZ ont à tort évoqué le 
V : compromis à Fitalienne pour 

■îr:.- 'accuser de rechercher une 

rv>- - •« :aténie avec la droite. 

W — — -j, ’ « 

. ' “ De fait, ee n’est pas un 

- ! . 7 _ '• compromis historique » qui a 

*77;; ;i * ••' ".ii.'.té adopté à Borne. La démocara- 
* .-.'ift chrétienne, sur ee sujet, est 
SJ? ->- " 7‘ :■ -:lalre; elle distingue Fanion na- 
«.jrir - ; * : î^donale acta die, portant sur des 
... ' / - Künts précis et destinée à aftron- 

fcnr ;’ v - 7. ~ ,'‘er des proUèmês urgents, dn 
î«çt.f . t . , -aste mouvement de rencontre 

A r. . » : -~ ~-L‘mtre catholiques, socialistes et 
Twmmunistes prfiné par IL Ber- 
..Sngnu afin de changer la société. 

* ’.-^W P .CX a actuellement pour 
“ribjectîf limité de gérer la crise 
. : J- rvec les autres grands partis, non 
le bâtir une alQanoe des « forces 
sr .^mlairas» sans la droite. 

joue-t-on sur les mots à 
~ '&eme ? En dépit des dénégations 
•.' •“ • -je ja démocratie chrétienne,' 
Italie est peut-être entrée dans 
a pre miè re phase -du fameux 
ï comproiais ». Mate .il rfagit. en 1 
>*- r Mmà. if*, cm m fane straifr- r 
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^nt état de eanse ffune dâti* 
' ?T à 1« w«g terme. -pati ente , oohé- 
■ - r’ a m te, sans brusques ch a ngeme nts 
: 'y~ g parcours. Ctfte. œuvre de 
„ .. 'digne baleine distingue le F.CX 
: u pjgf. 

Deux délégations communistes 

laMeatte s sent venues à Paris 

1 nquéter sur la crise de la gauche. 

* 'i* ùctus Interlocuteurs du P-CJ. 

ie sezalent contentés de répéter 

la thèse officielle sur le «virage 

droite» de M- Mitterrand. Cette 
. il -- * ‘"-.xpUcatiott n’a guère convaincu 
1 j BctUnguer et ses camarades. 

- — «our eux, c’est le P.CJP. qui a 
'?■ ïîl T-ifoulu la rupture de Punlon de la 
' — anche, mais ils continuent de 
. ; interroger sur les motivations 
s . pareille attitude. Même si 

j, - -- -^rUntta* estfme que les fausses 
- •' îfërences â la situation Italienne 
•■-■'-'Te peuvent que semer le trouble 

• ^ i»ns réfcctorat français, te P.CX 

: évité de commenter pubUqne- 

'* 7 .. 1 -«nt la querelle opposant 
7 ^ T. Marchais à M. Mitterrand. 
- V |i v - Deux thèses sent actuellement 
, . .i- *•; étendues h Borne au sujet des 
U-j • ‘-'"‘J aalyses que le PAL fait de la 

... -tuation en France- Ia première 

,nrt que M. JBezü&gnbr en re- 
••• 1 * ' “.o uille finalement un double 
" ~ ^ -néüce. . D’une part, la polé- 

• s-'ique affaiblit te camp de ceux 
" i- en Italie^ portenaat une « alier- 

... itive de gauche », et condamnent 
■' 1 -- ■ 7 « compromis historique »• 

* . u- 'autre part, si la majorité est 
. ~ : ittue en France Pan prochain, 
’ : sera très dlfilcDe de faire 

T 7 - ttptcr Américains la no- 
i ff-afimi de ministres eommn- 
ÿ-iA stes à Borne, nomination qui 
: jparaï trait bien moins dange- 
* use si la majorité demeurait 

- 1 pouvoir à Paris. Or, F objectif 
M. Beriinguer est bel et bien 

■ participation an gouver nemen t, 
• posadble avant 19/79. 

! = >Sden r autre thèse, ph» ïé- 
jidue, les dirigeants commu- 
7 . stes Italiens sont non scule- 
^ent gênés,’- mais furieux de 1 » 
pture intervenue entre le PJS. 

- le P.C.È. Us comptaient sur 
‘ ta victoire de la gauche fran- 

ise pour rendre pins évidente 
' % nécessité d'un changement en 
i • aiie. Depuis trois ans, le P-CJ. 
î cessait de slnspîrer du PAL 
nouvelle attitude porte un 
do coup à l'eurocommunisme, 
les 1 t*Ti**»w craindraient de se 
■trouver seuls face aux So- 
7 stiques. 

Ces débats, ces supputations, 
alignent une fois encore la 
mension étrangère des déridons 
^tat-major. Des décisions qui 
nt rarement, expliquées au 
and jour de façon convaîn- 
oèc, mais ne sont pas prises 
ns référence à l’enrironnesnent 
temational, et ont des rétam- 
és extérieures parfois embar- 
æantes. 


Bn entretien avec M. Yvon Bourges 


La paissance de feu nucléaire sera quadruplée d'ici à 1982 
Le budget de la marine a augmenté de 61 % entre 1975 et 1978 
Le P.C. préconise un désarmement au détriment de la sécurité de la France 


Doux jours après te visita à Brest de U. Valéry 
Giscard «fEstaJng, qui a affihné que la projet de 
budget de la défense pour 1978 était conforme à la 
loi de propwnme 1977-1982, i* Assemblée nationale 
examine, ce mercredi 9 novembre, les crédits mili- 
taires que tad présente le ministre de la défense, 
M. Yvon Bourges. Les commissions des finances et 
de la défense au Palais-Bourbon ont préparé des 
amendements qui tendent & obtenir du gouvernement 
le maintien de la priorité à la dissuasion nucléaire 
et ta développement de la marine nationale, dont les 


missions sont en au gmen t a tion et le tonnage en cfinU- 
nution sensible d’ici à 1982. 

Dans un entretien qu’on lira ci-dessous, le ministre 
de te défense considère que le gouvernement n’a pas 
renoncé â la priorité nucléaire — avec le quadruple- 
merrt de la puissance de feu en 1982 — et que te 
budget dé b marine a été accru de 81 */• entre 1975 
et 1978, conlnûramant & une opinion répandue qui 
tait de la marine te « parent pauvre - de .ce projet 
de* budget 


V.‘ 




< Le budget de la défense 
pour 1978 est redevenu, par 
son montant, le premier bud- 
get de l’Etat Néanmoins. Zes 
rapporteurs des commissions, 
au Palais-Bourbon, lui adres- 
sent de sévères critiques. La 
première — la plus importante 
— consiste à dire que vous 
avez subrepticement changé 
de politique de défense : 
l’arme nucléaire n‘a plus la 
priorité et les forces Classiques 
sont les grandes bénéficiaires 
des augmentations budgé- 
taires. Est- ü exact de dire, 
comme l’affirme M. Joël Le 
CTieuZe (député RJ? JL de la 
Sarthe), que les forces nu- 
cléaires ne sont plus le dispo- 
sitif central de la défense et, 
comme le dit M. Raoul Bon- 
net (député P JL. de r Aube J, 
que la part des crédits . nu- 
cléaires a diminué dans le 
budget ? 

— t fps procès détention n’ont 
aucun intérêt. Seule compte la 
réalité : là Fronce fonde sa poli- 
tique de défense sur la dissuasion 
et n!a donc pas renié la priorité 
nucléaire. Depuis 1975, les crédits 
consacrés- aux arme men ts nu- 
cléaires ont augmenté de 34J31 Tr 
en autorisations de program m e et 
de 44,72 fo en crédits de paie- 
ment. La part du titre V consa- 
crée au nucléaire (1) demeure de 
32 Çé pour des budgets en forte 
augmentation. Ce pourcentage n'a 
pas toujours été aussi Élevé dans 
le passé ! 31 faut, tin. outre, tenir 
oompfce de ce que les études, les 
essais et les expéri menta tions re- 
viennent moins chers, car leur 
fiabilité s'améliore. Les grands 
rendez-vous prévus (programmes 
M. 20, M. 4 et S. 3) (21 seront 
tenus conformément â la loi de 
programmation ; la puissance de 
feu nucléaire sera quadruplés et 
les capacités de nos forces nu- 

(I) X* titre V lie la loi «te 
finances a trait aux dépenses d'équi- 
pement. — rN*£)XJ3.) 

(£) Le missile M - 20, pour la 
marine, et la missile 5*5. pour 
l’armée de l’air, sont dotés de tètes 
thermanacléxtres mêga tondues. Le 
missile M-4 doit recevoir des tètes 
multiples. — 


désires seront améliorées consi- 
dérablement au cours de la pé- 
riode 1977-2982. 

— La construction d’un 
sixième sous-marin -nucléaire 
lance-engins (SjNJ,J£.) a été 
ajournée alors qu’elle axait 
- été acceptée en consei l de dé- 
fense, le 11 octobre 1974, par 
M. Giscard iFEstaing. Avec 
cinq sous-marins, on ne peut 
en maintenir, en permanence, 
en patrouille trois > compte 
tenu des carénages successifs. 
Faudra-t-il attendre 1995 pour 
mettre en service opération- 
nel un nouveau modèle de 
sous-marin, différent de la sé- 


rie actuelle des Redoutable, 
qui prendra la reZéue, et,- est-â 
exact, comme vos services 
Vont écrit à M. Bonnet, que ce 
projet est retardé parce qu’ü 
connaît « des incertitudes au 
plan scientifique et techni- 
que » ? 

— Votre affirmation est inexacte 
quant à la possibilité de main- 
tenir dès à présuit trais 8-N-US- 
opératiomiels k la mer en temps 
de crise, et ce seuil ne sera pas 
compromis dans l’avenir. 

Propos recueillis par 
JACQUES 1SNARD. 

(Lire la sotte page ib.j 


De nombreux commercants 

3 

ferment leur boutique 

pour protester contre les taxations 

De nombreuses boulangeries n’ont pas ouvert leurs portes, 
mercredi matin - 9 novembre h Paris. Les boulangers et les pâtis- 
siers entendent ainsi protester contre les mesures de taxation 
annoncées la semaine dernière par M. Barre. Ce mouvement de 
grève devait s’étendre dann l’après-midi aux bouchers, aux pois- 
sonniers, aux caf ©tiers-limonadiers et aux restaurateurs, qui ont 
été invités â fermer leur boutique par leurs organisations pro- 
fessionnelles pour la première fois depuis novembre 1978. 

Interrogé par l'A-FJ®., M. Jean Boyer, maire de Tours et 
auteur de la lof limitant l'extension des grandes surfaces, a 
déclaré : « On ne fera rien de sérieux en créant de nouvelles 
grandes surfaces. Depuis 1974, an peu moins de la moitié des 
grandes surfaces qui en ont fait la demande ont pu s’implanter. 
La quantité des hypermarchés est restée raisonnable et il n J est 
pas besoin de mesures, exceptionnelles pour maintenir l'équilibre 
actuel avec le petit commerce. * 

La solution limitée des grandes surfaces 


Taxation des prix, ouverture de 
magasins de grands surface, deux 
formules-clés propres à susciter 
depuis toujours la hargne, voire la 
révolte, des petite commerçante 
indépendants. Aujourd'hui, c’est la 
taxation de certains produits qui 
motive ta grève. Demain, l'autori- 
sation d'ouvrir de nouveaux hyper- 
marchés et supermarchés dans les 
réglons où la concurrence est Insuf- 
fisante («notamment à Parts ». comme 
l’a dit M. Barre, bien qu'il n'en soit 


Le président de la République semble écarter le recours 
au référendum direct pour une révision constitutionnelle 


W 

M. Giscard d’Estaing, qui était mardi après- 
midi 8 novembre l’hôte du président et des 
membres du Conseil çonâtitatinnnel. a prononcé 
un discours dans lequel il a notamment rappelé 
les régies de révision de la Constitution en 
vigueur. 

Le chef de l’Etat a rejeté, implicitement, le 
recours à l'article 11 (c’est-à-dire le référendum, 
direct sans vote des Assemblées) qui avait servi 


en 1862 au général de Gaulle pour instituer 
l’élection au suffrage universel du président de 
la Bépubiqne. « - 

M. Giscard d'EstaXng s’était auparavant féli- 
cité de 3’œnvre accomplie par le Conseil consti- 
tutionnel depuis sa création en 1958 et de la 
réforme Intervenue en 1974, qui permet A 
soixante députés ou soixante sénateurs, et donc 
à l’opposition, de saisir le Conseil. 


Des rayons et une ombre 


!e 


Avec les mêmes mots et dans 
même style, le président de 
la République a parlé mardi sur 
deux registres : celui du droit ec 
celui de ia politique. L’occasion 
en était donnée par le troisième 
anniversaire de la révision du 
29 octobre 1974, voulue par le chef 
de l’Etat, qui a permis â soixante 
députés ou â soixante sénateurs 
(c’est-à-dLre à l’opposition ou tout 
simplement à des opposante) de 
faire obstacle â la promulgation 


Ce n’est ni un brüiot, ni un libelle, ni un pampMet.Ce qui 
fait la force de ce livre, c’est qu’il retient, envoûte, 
fascine je lecteur, entraîné dans la farandole des vanités 
et des inconsciences... 

, . Pierre Vïansson-Ponté Le Monde 

Un témoignagetrèslmportant, et même très profond sur 
la société politique, maïs... vous créez un lecteur 
monarchique. ■ Alain Touraine Antenne 2 

Jamais tentative de déchiffrer ce qui s'est passé entre 
les hommes du pouvoir n’aura été mieux conduite. 

' Jean Mauriac 





par GEORGES VEDEL 

de lois Inoonstitutiomielles. Que 
cette occasion donnât lieu pour 
la première fois â un discours 
public du président devant le 
Conseil constitutionnel annonçait 
déjà que les propos iraient au- 
delà du rite cérémoniel, et la 
vigoureuse allocution préliminaire 
de M. Roger Frey l’avait confirmé. 

Sur le terrain du droit, il 
n’était pas sans utilité pour 
HL Valéry Giscard d’Estalng de 
rappeler à des Français, plus 
sensibles aux déclarations de 
principe qu'aux procédures qui 
les garantissait, qu'un « Etat de 
droit » est avant tout un Etat 
Où la règle de droit est sous 
la sauvegarde du juge. Le 
contrôle de la constitutionnalité 
des lois n’est certes pas tout 
l’Etat de droit, mais en forme 
une partie essentielle. A partir 
du moment où, comme c'est le 
cas depuis 1974. le huitième de 
l’Assemblée ou le cinquième du 
Sénat peut le mettre en jeu, 
par une sorte de fonction tri- 
bun! tienne, 11 y a peu de chance 
qu'une loi juridiquement douteuse 
puisse lui échapper. 

Sur le plan politique, il eût été 
facile — et à tout prendre légi- 
time — de rappeler qu’avant la 
Constitution de 1958, une aimable 
hypocrisie avait voilé cet aspect 
de l’Etat de droit. La tu* Répu- 
blique avait écarté tout contrôle 

de constitutionnalité. La IV e 
s’était donné un simulacre de juge 
constitutionnel sans consistance 
réelle et, prenant peur de cette 


ombre même, avait aggravé son 
cas en interdisant fonneltemant 
tout recouru en inconstitution- 
nalité fondé sur la violation des 
droits et des libertés (art. 92. 
dernier alinéa, de la Constitution 
de 2946). Plus discrètement, le chef 
de l’Etat aurait pu, en passant, 
noter que le texte initial de 1958. 
limitent aux « quatre grands» fie 
président de la République, le 
premier ministre, les présidents 
des deux Assemblées) le droit de 
saisir le juge constitutionnel, avait 
tissé on .filet dont les mailles trop 
larges pouvaient laisser passer 
des textes qui, ayant l'accord de 
l’exécutif et trouvant une majorité 
dans chacune des deux Chambres, 
risquaient d’être cependant in- 
constitutionnels. De là à souligner 
qu'il avait fallu attendre l'initia- 
tive présidentielle de Z 974 pour 
que l’institution prenne toute sa 
signification— 

(Lira ta suite page SJ 


- pas question », selon M. Chirac) 
risque4-eUa de relancer durablement 
la fronde des petite patrons ? 

Si ('on touchait à la ■ loi Royer », 
pour l’assouplir si peu qua ce soit, 
peut-être. Mais il n'est guère besoin 
d'agir de la sorte, puisque ce texts 
ne soumet à autorisation que les 
surfaces de vente de plus de 
1 000 mètres carrés (1). On peut donc 
croire ML Monory, ministre de tutefte 
du commerce, lorsqu'il afTirme que 
l'on continuera à appliquer la loi 
comme par le passé. 

JOSÉE DOYÊRE. 

(Lire la sotte page 37 j 


(1) Un supermarché compte de 
400 A 2 SM métrés carrés de surface 
de vente : un hypermarché, plus de 
2 500 métrés carrés. 
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AU JOUR LE JOUR 


MHe Soury 

Mlle Soury, contractuelle 
drAngtmléme affectée â la 
surveU tance des parcomètres, 
vient d’être mutée dans un 
autre emploi pour e manque 
de souplesse dans le service ». 
MUe Soury avait, en effet, 
dressé quatre cents contra- 
ventions en quarante -tant 
heures, ce qui laisse penser 
que cette stakhanoviste du 
parcomètre était une véri- 
table dévoreuse de carnets à 
souche. 

Pour plus de souplesse dans 
le service on aurait pu de- 
mander â Mlle Soury de se 
contenter de quarante-huit 
contraventions en quatre 
cents heures. Mais, finale- 
ment, le mieux serait encore 
de Vaffecter à une tâche en 
rapport avec son taux de 
rendement r par exemple à 
la surveillance impitoyable 
du croissant au beurre qui 
semble actuellement - beau- 
coup préoccuper notre pre- 
mier ministre. Après tout, en 
matière de lutte contre l’in - 
fiction, ce ne serait pas la 
première fols qu’une mon- 
tagne accoucherait d’une 
souris. 

BERNARD CHAPU1S. 


LE FESTIVAL DE PARIS 

Un mérite 

mai Kéoompenojé 


Le troisième Festival cinémato- 
graphique. de Paris a pris fin dans 

la soirée du mardi B novembre. 
Pendant huit jours, les- cinéphiles 
parisiens ont pu ppprécier la diver- 
sité et la qualité d'un programme 
qui, selon les déclarations de Pierre- 
Henri Deleau, délégué général du 
Festival, entendait « compléter un 
travail de recherche de talents et 
faciliter leur reconnaissance ». 

L'avenue de Wagram n'est pas 
la Croisette et ce qui s'est passé, 
cette semaine, dans ia salle de 
l'Empire ne saurait évidemment être 
comparé à la kermesse cannoise. 
Bien que suivie avec attention par 
les professionnels et par un public 
de connaisseurs, la manifestation 
parisienne n’ attire pas encore ia 
foule. Dix-huit mille spectateurs en 
Î975, vingt-quatre mille en T 976, 
aux environs de vingt-deux mille en 
1 977. C'est peu, ce n'est certaine- 
ment pas assez, et, sans parler 
d'échec, on peut faire état d'une 
certaine déception. 


* En fait, précise Pierre-Henri 
Dâleau, nous avions pris le risque, 
cette année, de réduire considéra- 
blement les invitations gratuites. 
Ce qui explique que, malgré la 
stagnation de la fréquentation glo- 
bal e, les entrées payantes aient été 
plus 'nombreuses. En outre, nous 
avons commis l'erreur d'inaugurer 
le Festival au début de novembre, 
période réputée fâcheuse pour tous 
les spectacles parisiens. A quoi on 
peut sans doute ajouter fa rigueur 
d'une sélection composée de films 
de haut niveau, mois où le cinéma 
américain et le cinéma italien, 
«'étaient que peu représentés^. Il 
est toujours difficile de faire démar- 
rer un festival dans une capitale. 
Je crois que le nôtre a maintenant 
pris sa vitesse de croisière. Et 
l'étonnant succès remporté par le 
marché du film (organisé pour la 
première fois en 1977) est un signe 
évident de vitalité. » 

J. B.- 

, (Lire nos articles page 19.J 
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JEUNESSES 


Fais ce que voudras 

par FRANÇOIS-MARIE BAN 1ER 


L A nature nous a trop doués. 
Des cinquante-deux prin- 
cipes de l'univers, 
l'homme est le seul à posséder 
le libre arbitre. Trop sollicité, 
comment va-t-il faire son che- 
min ? Sa vie, ce point de ren- 
contre entre ses forces en lui 
et les forces déjà Installées d'un 
monde qui appelle, l'exalle niais 
lui fait peur. 

La naissance, le Jour, points 
de contact et de rupture entre 
deux univers, paralysent Mal- 
gré lui l'homme est entraîné. U 
a besoin d’un guide, de quel- 
qu'un qui ie transforme, qui 
i'alde dans ses métamorphoses, 
de quelqu'un qui lui donne' le' 
monde, de quelqu’un qui fe sorte 
de ses refuges et le révèle à 
lui-méme. Appeler sa mère, son 
père, ne répond pas seulement 
à une soif de tendresse, à la 
nécessité de reconstituer le 
noyau, la chaleur, mais à l'an- 
goisse fondamentale. L'homme 
cherche ses racines ; bôfe, il se 
demande qui est-il s'il n’est pas 
reconnu ; bien malin, il crée 
l'objet qui le reconnaîtra. La 
-mère naît de l'enfant, fe maître 
de l'élève. Il en profitera pour 
vous gouverner le plus long- 
temps possible. On s'échappe un 
Jour au l’autre d’une admiration. 
Pour une autre. 


Les Influences choisies sont 
comme les amis, cette famille 
qu’on se crée au gré de ses 
goûts, des circonstances, du 
temps ; elles vous forment Facile 
de s'en dégager quand elles eé 
font lourdes ou qu’elles vous 
trahissent Elles ne vous obli- 
gent Jamais longtemps, on 8’en 
détache, elles ne -vous appar- 
tiennent pas. En revanche, ceux 
qui se réclament de l'amour, ou 
du devoir, ceux' qui se disent 
responsables de notre destin 
parcs qu’ils nous ont donné le 
Jour — au prix qu'ils le font 
payer, — ou ceux qui ont pris 
le relais parce qu'ils étalent 
là, qu'ils s’ennuyaient, ou que 
c’était leur métier — profession 
éducateur — ont' des ruses 
Invraisemblables, dangereuses, 
pour prolonger l’image qu’ils 
ont d'eux-mémes. Image qui n'est 
pas toujours au point Uenfant 
sent ce flou, ce vague : ça se 
renifle le mensonge. 

En échange de sa vie ratée, 
on lui jette des Interdits comme 
autrefois des maléfices. Oui ira 
Iss combattre ? Et où 7 Les 
malins ont rempli leurs sacs de 
menaces, de sous-entendus et 
de peurs dont Ils truffent les 
mots, les regards. On pèse dou- 
cement mais on pèse. On règne, 
on manipule : c'est l'éducation. 


Beaucoup ne feraient pas d'en- 
fants s'ils ns devaient pas leur 
ressembler. Pousser dans l'In- 
connu un Inconnu 7 On préfère 
un soï-mème transposé, une 
pâle copie qui rassure plutôt 
que découvrir quelqu’un d'autre 


dans celui « 4 qui on a tout 
donné, qui vous dort tout ». ' 
Accepter qu’il doute de la 
convention ou de ia crainte. 
Jamais. Espoirs pu remords, les 
enfants sont des ponts, on les 
franchit à tort et i travers. On 
les force. Avoir un enfanL c’est 
le tenir. 

Mais savent-ils à quoi ils tou- 
chent ces fauteurs d'angoisses 
qui, pour se rassurer, entre- 
tiennent de faux reflets d'eux- 
mêmes 7 Tant pis s'il aura tou- 
jours besoin d’aide. II en trou- 
vera, II aura le réflexe de reve- 
nir à le normale. « Où est-elle la 
normale ? Dans l'ordre. - Un 
' ordre qui se sécrète de lui-même, 
qui ns se renouvelle pas. Il 
n'y a pas de mode pour Iss 
camisoles. D'une prison noua 
passons dans une autre, le tout 
étant d'oublier le miracle d'être 
un être humain. On vous s 
inculqué où était le bien, où 
était' le mal, d’autant plus volon- 
tiers que l'on ne savait pas 
très bien où se situaient ces deux 
champions du confessionnal. 


Ce n'est pas un tour de force 
de f aire croire à quelqu’un que 
sa vie dépend de' vous. Une 
phrase, un geste de temps en 
temps suffisent Ainsi on entre- 
tient la dépendance. 

Un adulte ? Pour quoi faire si 
c’est pour faire autrement ? On 
commence par des superstitions, 
l’enfant finira par des faux- 
fuyants s’il n’est déjè anéanti, 
tué par ce réflexe de mort que 
crée le dégoût de sol quand 
ori n’a pas eu assez de forces 
vives, de courage, de lucidité, 
pour se dégager de la posses- 
sion de ces èmes perfides et 
charitables qui vous révoltent 
si - l’on songe qu’elles auront 
passé leur semblant de vie à 
vous remettre dans le droit che- 
min, contrariant désirs et réalités. 

Tous ces assassinats sont 
commis avec l'approbation du 
plus grand nombre — dénomina- 
teur le plus petit, le plus com- 
mun, — les prioritaires gagnant 
toujours, sauf sur ceux qui sont 
doté9 d’une force phénoménale, 
non pour leur résister, mais pour 
les Ignorer, car c’est ça sans 
doute la justice de es que l'on 
appelle une société hautement 
civilisée. 

Rien ne ressemble plus & ia 
liberté qu’une vie d’homme et 
rien ne lu! est plue contraire. 
Qui ta sauvegarde 7 Les lois 
morales. Iss devoirs que l'hom- 
me fabrique sont rarement essen- 
tiels, souvent Ils vont à l'encon- 
tre de ia loi de l'homme et 
de son devoir qui est de se 
trouver et de faire part 

II y a dans tout cela du 
paradoxe, un peu de philosophie, 
beaucoup de lieu commun. Tout 
ça pour : - Fais oe que vou- 
dras»; cela a été dit avant ce 
jour. 


UNE AUTRE FOI 


L A transition entre l’enfance 
et l'âge adulte est tradltlon- 

nnllff 


par ALAIN WOODROW 


neUesnent marquée Pjr une Ensuite. & l' échelle mondiale, monde, dons la mesure où ü lé- 

le s Jeunes n’ont Jamais été aussi çitxme le système de domination. 

‘tes? 1 * *te rejet des valeurs ac- nombreux, H y a 43 % de moins se pervertit lui-méme. Le chris- 

ceptées jusqu alor^ ^ q uinz e ans Hong le tiers- tlanisme devient l'aliénation des 

5*^ _? es jjjQjyje, où trois personnes sur classes dominantes, le monde illu - 

Comme 1 éent quatre ont moins de trente ans 1 soire d’un système d’oppression 

£“£***”* ÏZZlLSüt Grâce à 13 durée au nombre, et la fausse conscience d’un 

LÏÏ£Ta on peut dire que les jeunes consti- moute w» conwfem,. , 


vieOlies par de nouvelles créa- 
tions, un peu comme les cellules 
fraîches d'une plaie qui se ci- 


tuent une classe, qui compte po- 
litiquement, un marché, qui 
compte économiquement, un pu- 


Quel est ce monde devant lequel 
l'Eglise est parfois tentée de 
s’agenouiller ? C'est un monde 


et éliront ** culturellement. décbiré , en mutation. 


la croûte des vieilles cellules mor- 
tifiées ■ ». 

Mats aujourd’hui nous assis- 
tons à la naissance d’une nou- 
velle génération qui présente 
plusieurs particularités par rap- 
port aux précédentes. Tout 
d’abord, le passage de l’enfance 
à l’âge adulte est beaucoup plus 
long qu’autrefois. Si la Jeunesse 
peut se définir comme « le temps 
durant lequel se transmet le pa- 
trimoine culturel », ce temps 
s'allonge avec l’importance de ce 
patrimoine. 


D’autres facteurs indiquent que 
ce groupe, de plus en plus auto- 
nome, est en train de se forger 
sa propre culture, baptisée 
« contre-culture ». Sa désaffec- 
tion pour les valeurs reçues dé- 
passe de loin le conflit « normal » 
des générations. Le fossé entre 
celles-ci se 'creuse toujours da- 
vantage. a Faut-il parler d'un 
front d’acculturation qui coupe 
par le milieu la pyramide des 
âges 7 », demande l'historien 
Pierre Chaunu. 


Un jen de cnbes 


Quel est le caractère radicale- 
ment nouveau et différent de la 
culture où vivent les Jeunes ? 
C’est avant tout une culture post- 
chrétienne. pour ne pas dire 
athée. La science, la philosophie, 
la psychologie sont toutes domi- 
nées par l’incroyance ou l’agnos- 
ticisme. En réalité, nous voyons 
naître un nouveau type d’homme, 
qui possède une conscience pla- 
nétaire, se méfie des discoure et 
attache peu d’importance à la 
doctrine. Ayant une connaissance 
plus visuelle et sensorielle 
qu'abstraite et discursive, son 
approche de la réalité est plus 
expérimentale et empirique que 
par le passé, et il se sent mal 
à l’aise face aux synthèses abs- 
traites et aux dogmes qui se veu- 
lent absolus et définitifs. H ne 
sert pas à grand-chose de dire 
à un adolescent en 1977 que 
l’avortement est un maL Ce qui 
compte pour lui, c’est la vie 
concrète de telle personne. 

Voici une réponse typique d’un 
étudiant à l’université catholique 
de NImâgue, au Pays-Bas, à la 
question : « Quel est le malaise 
que vous ressentez en face de la 
morale traditionnelle de VEglise ? » 
« Cette question ne me dit rien 
du tout, dit-il, pour la bonne 


raison que les traditions morales 
de l’Eglise, depuis pas mal de 
temps dé/d. ne tiennent plus 
aucune place dans ma vie. Elles 
ont disparu du champ de mon 
existence, comme ces cubes avec 
lesquels le jouais quand fêtais 
petit » 

C’est d'ailleurs l'ensemble du 
message proclamé par l’Eglise qui 
ne passe plus : elle ne parle pas 
le même langage que les jeunes, 
ses catégories mentales ne sont 
pas les leurs, ses lois et ses Inter- 
dits ne correspondent pas & leur 
échelle des valeurs. Jean-Fran- 
çois Six a bien analysé cette dé- 
saffection religieuse ch es les jeu- 
nes, k partir de la récente enquête 
de la Vie : « Les jeunes croient- 
Üs en Dieu 7 s (le Monde du 
20 octobre). 

Dans un autre sondage publié 
par la Vie en 1976, 74 % de jeu- 
nes chrétiens entre dix-huit et 
vingt-quatre ans ont trouvé nor- 
mal qu’un garçon et une fille vi- 
vent ensemble sans se marier, 
contre 37% pour tous les âges 
réunis. H existe une sorte d’ « in- 
nocence » vis-à-vis de la sexualité 
chez les jeunes qu’on aurait tort 
de condamner trop rapidement 
comme une perte regrettable du 
sens du péché. 


où des valeurs indiscutables se mê- 
lent à des tares qui sont rejetées, 
à juste titre, par les jeunes : la 
société de consommation, la tech- 
nocratie, le capitalisme, la pollu- 
tion^. 

La désaffection religieuse chez 
les jeunes n’implique pas néces- 
sairement une remontée vie maté- 
rialisme ou un manque d'idéa- 
lisme, bien au contraire. Les 
sociologues religieux sont frappés 
par deux phénomènes concomi- 
tants et apparemment contradic- 
toires. D’une part, la multiplica- 
tion des religions et un regain 
d’intérêt sans précédent pour le 
spirituel, HirationneL D’autre 
part, le dépérissement des reli- 
gions, qui prend de multiples 
formes : relativisme des croyances 
et des dogmes ; désaffection des 
cultes et des rites ; démantèle- 
ment des intltutions et des struc- 
tures ; transfert des convictions 
religieuses sur d'autres formes 
de conviction globale ; résistance 
aux hiérarchies ecclésiastiques ; 
apparition de nouveaux clivages 
qui traversent les frontières 
confessionnelles. 

Ce double phénomène est par- 
ticulièrement sensible chez les 
jeunes, dont beaucoup sont à la 
fois allergiques aux Eglises, voire 
à lu fol chrétienne, et prêts ' & 


suivre le premier gourou venj 
à ingurgiter n'importe quelle SI - 
trine, du moment qu'ü est q^'’' 
tion d’amour, de générosité, <u 
don de soi : « Peu m’importe <5 
tu es, d’où tu viens au ce çnej ' . 
crois, je t’aime !» 

D’où le succès actuel dœ uog. 
velles sectes, venues pour la 
part de l’étranger, qui réponde» ' 
aux multiples besoins nssetii 
parles jeunes : besoin decertitafe 
de sécurité, de fraternité, de da 
leur humaine et surtout d’un bq 
d'un idéal dans la vie. A 
contre de leurs aînés qui avalai 
fait mai 68, les jeunes de un *. • 
ne contestent plus une soda . 
dont ils se désintéressent, a • 
vivent en marge, sans 7 kt . 
vraiment intégrés. 

Les jeunes sont ailleurs, Mni n r 
radicalement que les « drop-osb • 
et les hippies des années 60, t 
rejettent la société contemporain 
et l'enseznble des valeurs cuits . 
relies et religieuses sur lesqueU;..: 
elle est bâtie. Ds se trouva' 
aliénés Hans un univers froid i 
dur. régi par la réussite colt 
ri elle, la bureaucratie, la rmta 
bilité. Un monde qui lais" - • 
insatisfaits leurs besoins tfafîer 
don. d’approbation, de valais . 
tion et de sens global à leur vi" 

Même ceux dont l'affleura ne: 
situe pas aux extrémités — teü» 
les drogues ou les sectes — sera 
placés volontairement < hors c ■ _ 
la course », en optant pour l'éa' 
logie, la vie dans une commi s . 
nautê ou en se réfugiant simple' . 
ment dans le non-engagemen. .. 
l’apathie politique, la résistant^" 
passive. 

Cette « fuite du monde » — qr 

n’a rien à voir avec l’ascèse chri 
tienne — est une forme de luit 
non -violente contre le progrès i 
le sacro-saint dogme de la cn& 
sance. 


Des < matants » 


□ 


« Le monde qwa faut fuir, écrit une des crises les plus graves i ; 
le théologien italien Eroesto Bal- son histoire, serait bien insptrl’ T . 
ducci, c’est le monde tel que l’ont, d’écouter les jeunes au lieu de t " ’ : ~ 


organisé les mécanismes du pou- 
voir, en particulier du pouvoir 
économique : un monde dont le 
caractère inhumain se remarque 
aussi sur le visage ' des privilé- 
giés. 9 

Cette acculturation, cet idéa- 
lisme sans bornes d’une jeunesse 


condamner, ou de les ignor, 

«Je répandrai mon Esprit i‘ ...i" . 
toute éhatr, proclamait Jadis 
prophète Joël au nom de Yshüj , ,Tu 
Vos füs et vos füles prophétisé 
ront f_J, vos jeunes getu aurai':- • 
des visions. » 


Le succès des sectes 


Ce n’est pas seulement l’Eglise 
en tant qu’institution autoritaire 
et structurée qui est rejetée par 
les Jeunes, car môme les réformes 
conciliaires semblent les laisser 
froids. La fameuse « ouverture 
au monde » opérée par le concile, 
du reste, n’est pas sans ambiguité. 
Toujours en retard d’une révolu- 
tion. l’Eglise découvre la grandeur 
du monde moderne au mo me nt où 


les Jeunes s'en détournent ! En- 
core une fois l’Eglise risque 
d’apporter sa caution morale à 
une minorité de riches et de puis- 
sants qui s'épanouissent grâce à 
l’exploitation des deux tiers de 
l’humanité. 

Comme l’écrit le théologien 
chilien Fablo Richard : « Le pro- 
cessus de modernisation de 
l’Eglise et de conciliation avec le 


LE SOLEIL NE MEURT PAS 

Un livre écrit par des jeunes de fa région d'Arras 


E N 1974, quatre-vingts garçons 
et filles de Saint-FOl-sur- 
Temolse, près d’Arras (Pas- 
de-Calais), organisaient, avec leur 
aumônier de lycée, une longue 
marche dans la campagne envi- 
ronnante, renouant ainwi avec la 
tradition un peu perdue des pèle- 
rinages. Au fil des années, le suc- 


« ns viennent faire les cours et se 
débinent une fols la cloche son- 
née .» 


Une présence 


C'est une présence que récla- 
ment jeunes, quelqu’un qui les 


cès de cette marche V grandL écoute et les guide jusqu'au seuil 
Trois cents Jeunes y. participent 

chaque printemps. H y a deux découvrir eux -memes leur voie, 
les adultes qui les accompagnaient * J ’ en w * arT * -de toujours vous 


et à r amour, » Et aussi k l’action 
car, disait Comas, « a ne suffit 
pas de critiquer son temps, ü 
faut aussi lut donner une forme 
et un avenir ». 

Cet avenir a le visage des luttes 
du présent. Un débrayage à 
l'usine, une grève au lycée, l'en- 
vie de crier devant l’injustice : 
« Vous vous prétendez civilisés 
et humains et vous laissez des 
gens crever de faim, des hommes 
comme vous croupir dans la mi- 


eurent l’Idée de les Interroger par «•.tarepas à vas, écrit une adoles- gère ou tomber sous les balles. » 

écrit sur leurs préoccupations et *** *“ 

leurs espoirs. libre, libre de vivre, ae sortir 

quand je veux et avec qui je veux. 

De leurs réponses est né un. même si mes copains et mes copl- 
livre. Le Soléa ne meurt pas, nés ne voue plaisent pas. Est-ce 
recueil de témoignages abondam- une raison pour me garder dans 
ment illustré de photographies, du coton, me protéger comme une 
Un ouvrage en forme de mani- petite füle que l’on a peur de 


teste, qui s’ouvre sur une invita- 
tion aux lecteurs k prendre k leur 
tour la plume pour briser le 

silence et l’Isolement. 

Leur message, les trois cents 
auteurs l’ont d'abord adressé aux 
adultes, à qui ITm d’eux écrit : 
a Vous vous étiez assoupis. En 
2968, vous cous êtes brutalement 
réveillés. Mais vous vous êtes bien 
vite rendormis. » « Nous vaudrions 
que vous dialoguiez avec nous », 


perdre? » 

Partout l’horizon se bouche, les 
certitudes vacillent. « Je suis 
contre VEgUse qui existe actueOe- 


« Demain deux cents personnes 
vont mourir à Dacca, demain 
vingt müle cartouches sortiront 
de l’usine pour m’apprendre à 
tuer. Je veux être infirmier, pas 
marchand de canon. » 

Portrait contrasté d’une géné- 
ration saisie par le doute, mate qui 
espère encore : ces cent soixante 
pages, parfois maladroites, mais 
palpitantes de rie, sont davan- 
tage qu'une tentative réussie de 


ment Pleine ie mots, de rites, donner la parole aux Jeunes, rfias 


de hiérarchies, d’habitudes sécu- 
laires, de traditions, de moralité 
absolument uicompréhensaie, in- 
compatible avec révolution du 
monde et même avec l'amour, 
surtout avec P amour, a 

A çh aqne page éclate la colère; 


sont aussi un appel : « Parions, 
vivons, aimons et pa changera », 
clament leurs auteurs. ZI serait 
zou que leurs voix se perdent dâww 
le désert. 

BERTRAND LE GENDRE. 


ajoute un élève de première, avant la' rf^SS, to'SSSeS S 


de lier amitié aveb ses « profë a. 


, ★ Ce Soléa ne meurt pas, livre 
éent par des Jeunes de la région 
d Arras, Desdée de Brouwer. 180 p» 
29 P. 


PSYCHOLOGIE 
EN MIETTES 

Selon un proverbe chinois, un 
homme qui se noie se raccroche- 
rait à la queue d’un serpent ; y 
a-t-11 donc tant de noyés dans nos 
sociétés techno - bureaucratiques 
et social -capitalistes pour que la 
neuroleptisaüon intellectuelle non 
seulement fasse l’objet d’une telle 
demande, mais encore qu'elle se 
confonde avec l’image du bon- 
heur ? 


Plus que la religion, la certitude 
d’être à la mode procure un pro- 
fond sentiment de sécurité. 


Ia vie en groupe ne manque 
pas de charme. Simplement, il 
faut se souvenir de cette Fable 
pour notre temps, de James 
Thurber. Une mouche qui volait 
vit un grpnd rassemblement de 
mouches. Elle s'empressa de re- 
joindre ses congénères et se 
trouva prisonnière d'un papier 
collant. La moralité que tire 
Thurber de cette fable est k peu 
près celle-ci : il t’y a pas de sé- 
curité dans le nombre, ni en quoi 
que ce soit d’autre. 

R. J. 


assoiffée d’absolu et rassasiée par 
une civilisation de pouvoir, de 
profit et de plaisir, peuvent pré- 
senter un danger, toutefois, car 
ils vont souvent de pair avec 
l'abandon de tout sens critique. 
L’apolitisme ouvre la porte à 
toutes les manipulations, voire aux 
fascismes. Beaucoup des mani- 
festations de religiosité actuelles 
traduisent le désir de fuir un réel 
trop dur. Talzé, le mouvement 
charismatique, les religions orien- 
tales — sans parler des sectes, 
de l'occulte, de la parapsychologie 
— .peuvent représenter autant de 
tentations de fuir l’engagement 
social et politique. Nombre de 
Jeunes sont absolument démobi- 
lisés dés qu’ils -entrent dans un 
de ces courants, pour être «mobi- 
lisés» ensuite dans un sens bien 
déterminé. 

Le comportement de ces jeunes 
est ambigu, certes, car c’est un 
cri du cœur instinctif, irraisonné. 
Mais c’est surtout une réaction 
de défense, un avertissement salu- 
taire contre le suicide vers lequel 
notre civilisation matérialiste, 
telle une machine devenue folle, 
semble se précipiter. 

Anticorps qui lutte pour sauver 
l’organisme malade, cette géné- 
ration de Jeunes est comme le 
témoin privilégié — à la fols 
agent et symptôme — de la pro- 
fonde mutation culturelle qui 
ébranle le monde occidental. Au 
lieu de jouer le rôle traditionnel 
de c déviants » temporaires, qui 
finiront par s'intégrer dans la 
société, les jeunes apparaissent 
comme des «mutants », qui préfi- 
gurent le monde à venir. Us In- 
carnent un nouvel esprit qui com- 
mence à gagner d'autres secteurs 
de la société. 

Cest en cela que la gérontocra- 
tie qu'est l’Eglise, déchirée par 
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LES AFFRONTEMENTS AU PROCHE-ORIENT 

Vîoieflts incidents entre in police israélienne Laviâtion israélienne bombarde plusieurs localités dans le sud du Liban 


et des manifestants arabes en Galilée 

Un mort et une trentaine de blessés 


en riposte à des tirs palestiniens 


-t : , 


Un Arabe israélien a été taé 
et quinze antres ont été blessés 
3e manu 8 novembre par là police 
israélienne, qtü a ouvert le feu 
sur des manifestants arabes 
l'agglomération de Majd-El - 
Cxrnn, A 18 kilomètres au sud 
de la frontière Hhanatee. -L’inci- 
dent a également fait nw<> qain~ 
saine de blessés parmi les poli- 
ciers. Une trentaine de manifes- 
tants ont été Interpellés. 

Plusieurs centaines d'Arabes 
étaient descendus dans la rue 
pour protester contre l'arrivée de 
bulldozers chargés de détruire un 
bâtiment construit illégalement 
dans la ville. Les policiers leur 
ont ordonné de se disperser et 
ont tiré des coups de semonce. 
Les manifestants ont riposté & 
coups de pierres, et les représen- 


tants de Tordre ont alors ouvert 1 
2 e feu sur les protestataires. 

Cet .incident n’est pas le pre- 
mier du genre. Selon les experts, 
plus de dix ywïiip demeures ont 
été construites sans autorisation 
riitrw les agglomérations de Ga>- 
lflée, souvent sur des terrains 
communaux. La plupart de ces 
constructions ont été tolérées, 
Tn*is deux cents ont été détruites 
ces derniers temps, et le service 
d’ordre a souvent eu à intervenir 
pour protéger les équipes char- 
gées des démolitions. 

Tandis que la tension demeure 
vive dans le village, un député 
arabe affiné au front animé par 
le Rakah Üe P.C.) a interpellé 
le gouvernement. L’affaire a été 
renvoyée en commission. 


Intervenant pour la première fois 
depuis plus de deux ans, l’aviation israé- 
lienne a bombardé, mardi soir et mer- 
credi 9 novembre, diverses localités du 
Sud- Liban ainsi que des camps de 
réfugiés palestiniens. Deux villes ont été 
durement atteintes : Nabatieh et Tyr, les- 
quelles ont été également pilonnées par 
l'artillerie lourde israélienne. 

A Jérusalem, on soutient que l'attaque 
constitue une riposte au tir de roquettes 
à partir du Sud-Liban contre la viDe de 
Naharya, où trois Israéliens ont été tués 
au cours des dernières quarante-huit 


heures. « Lés Palestiniens n’ont pas rin- 
tantion de respecter l'accord de Cbtanra 
(juillet 19771 », affirmait-on mardi de 
source militaire autorisée Israélienne à 
Tel-Aviv. «H est évident que les unités 
palestiniennes du Front du refus qui sont 
solidement implantées au Sud-Liban ont 
la ferme intention de torpiller l'accord ». 
ajoutait-on de même source. L’accord de 
Chtaura prévoit le retrait des fedayin 
des positions qufls occupent près de la 
frontière israélienne. Cependant, les diri- 
geants de l’OLP, viennent de réaffirmer 
que ce retrait devait aller de pair avec 


JÉRUSALEM : il appartient aux Américains 
de faire respecter le cessez-le-feu 


La situation dans les territoires occupés 


A Genève, le comité spécial de 
rONU, chargé d’enquêter sur tes 


droite de l’homme et de la popu- 
lation dans les ter ri to ires -arabes 
occupés, a publié le 8 novembre 
un rapport dans lequel on peut 
lire qu’IsraS « continue de mettre 
en œuvre une pdHtique d’annexion 
et de colonisation des territoir e s 
occupée, de violer la convention 
de Genève sttr la protection des 
dons en temps de guerre » et que 
«les détenus sont soumis à la 
tortures. Le rapport décrit dans 
le dêtaàl, en se référant parfois 
à la presse israélienne, les diverses 
formes de tortures. 


«La vie quotidienne de la popu- 
lation civile dans 'les territoires 
occupés continue, selon le comité, . 
d’être marquée par des tensions, 
des incidents, et d’autres formes 1 
de . violences qui devraient être i 
attribuées directement à Poccu- 
pation. » 1 

« La population des prisons ! 
continue de s’accroître s, poursuit l 
le comité, qui note aussi : te Les 
troupes israéliennes ont de plus 
en plus recours à la force pour 
maîtriser les manifestations contre 
Foccupatian, y compris à la bru- 
talité contre les enfants, s — 
(AJ>„ ÜJPJ., Boiter. AJ'J’J 


Jérusalem. — a quatre reprises, 
la ville de Naharya a servi mardi 
a novembre, d’objectif à des tirs 
de roquettes Jcatioucha partis du 
territoire libanais. L’une a tué 
me femme de trente-cinq ans. 
Ses deux enfants et trois antres 
personnes ont été blessées. Avec 
le bombardement de la veille, le 
nombre de tués parmi -les habi- 
tants de la cité balnéaire s’élève 
à trois et les dégâts matériels 
sont assez importants. 

L’émotion provoquée par ces 
bombardements est très vive. Le 
commandant en chef des forces 
armées israéliennes, le général 
Mordekhaï Gour, qui se trouvait 
a Naharya lorsque Tune des salves 
a atteint la petite ville, a déclaré 
qa’H considérait comme rompu 


De notre correspondant 

l’accoid de cessez-le-feu Inter- 
venu le SS septembre. 

Bans la soirée de mardi, le 
premier minis tre, M. Menahem 
B eg in , a commenté les incidents 
de Naharya en émettant le vœu 
que « tous s’emploient à faire 
respecter le cessez-le-feu afin de 
permettre un retour au calme ». 
M. Begin a aussi ajouté que « les 
temps étaient révolus oà 2e sang 
juif pouvait être impunément 
versé » et çuTsraël ne renonce- 
rait Jamais à protéger les chré- 
tiens libanais.. 

A Jérusalem, où l’on ne doute 
pas que les bombardements sont 
le fait des Palestiniens — essen- 


tiellement du « Front du refus » — . 
on parait attendre une interven- 
tion américaine auprès des Saou- 
diens et des Syriens pour qu’ils 
mettent un terme aux « provoca- 
tions palestiniennes ». Le cessea- 
le-feu du mois dernier, nous 
a-t-on déclaré, a été obtenu par 
les Américains et c’est A eux qu’il 
appartient de tout faire pour le 
préserver. En condamnant unila- 
téralement le bombardement de 
Nahaxaya, sans vouloir explicite- 
ment se référer à la riposte de 
l’artillerie israélienne, le porte- 
parole du département d’Etat a, 
semble-t-il, voulu donner à Israël 
une satisfaction qui lui permette 
de limiter sa réaction & un tir de 
représailles. 

ANDRÉ SCEMAMA. 


LE CONFLIT DU SAHARA OCCIDENTAL 


Présentant devant r Assemblée nationale le pro- 
jet de budget pour les affaires étrangères, M. Louis 
de Giriringand, évoquant • le douloureux problème 
des otages du Polisario ». a consacré on long déve- 
loppement A la poUtiqu» suivie par le gouvernement 
rfanq J’affaire du Sahara occidental. "(Lire page U J 
lesort des disparus & Zoaératé devait être évo- 
qué ce mercredi, à Paris, au cours d'une réunion an 

«a moudjahhj» Les iourn 

S’EN PREND VIVEMENT 1 . 

A M. GISCARD D’ESTAIHG 3 * 

C 

(Ozvotre correspondant zauérate. - Après l’attaque de 

BirGandous.au nord de Nonadhi- 
Alger. — L Algérie Mntanue a bou, le vendredi 4 novembre, qui 
mobiliser son opkuon à la suite a fait treize morts dans les rangs 
des décla rat io n s du roi Hassan U T armée ro a1 T rj tan fe np| e, un 

et de M. Giscard d’Bs ta i ng . Ainsi nouvel accrochage s'est produit 
Si M oudjaMA an n o n ce ce mer- jg lundi 7 novembre à u ne cin- 
eredI *“««« quantains de kilomètres an nord 

menaces tTinteroentum franco- ^ ^ d’Atar. Une colonne 

dxi PoUsan» a attaqué un poste 
est prêt à reprendre les armes ». ^e supplétifs. Au cours de la 

Dans un tttre.de trois lignes trois soldats. mauritaniens 

otetee toute sa page uneHe a i UTUient “t ^ p ‘ u_ 

SïïÆ ïmÆtTaa- ^L^st ^nonTe wMpSart 

la veüle par le président Boume- 

<Uène ont été rebaptisée des noms étaient rivants a été accoste 

g«? ?JB. g Æ U5Sgg , -l£ 

^ T wrM}m,h C L n’ont pas caché leur inquiétude 

SKæsATB*-? ë^ 1 ?ÆX ,, rof e H 2 3S^ 

sards sahraouis en territoire nlgé- 
çais et du gouvernement maxo- Qœdqties-urLs ont déjà œani- 

cain - testé l’intention de partir à 2a fin 

de l’année, craignant que « tout 
cela finisse mal ». 


plus haut niveau des responsables de la Croix-Rouge 
française. L’envoi d'un émissaire à Alger pourrait 
être envisagé. 

• A WASHINGTON, M. Cyros Van ce, secrétaire 
d'Etat américain, a rencontré successivement, les 7 
et 8 novembre, les ministres des affaires étrangères 
du Maroc et d'Algérie. Le département d'Etat s'est 


Les journalistes ont été invités 
à quitter Zouérate 

De notre envoyé spécial 


tx-Rouge efforcé de minimiser la portée de ces entretiens en ! 
pourrait assurant que le rendez-vous avec M. Bouteflika était : 

pris de longue date et que l’entrevue avec M. Bou- ; 
cetta avait porté sur la prochaine visite aux Etats- ' 
ecré taire Unis du roi Hassan IL M. Cyrus Van ce aurait prêché 1 
ut. Ira 7 à ses interlocuteurs la modération dans un conflit i 
rangères où les Etats-Unis se refusent, a-t-il dit; & prendra 
ïtat s'est parti. 

L’ONU renvoie le dossier à I’0.U.A. 

De notre correspondant 
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«Le droit 
des peuples » 

L'Algérie n’a pas réagi offi- 
ciellement aux déclarations de 
M. Giscard d'Sstaing sur les i 
^tançais disparus à Zouérate. 
Mais, relevaat que le chef de' 
l’Etat a dit : «La France ne se 
laissera pas entraîner dans un 
débat qui n'est pas le sien», El 
Moudfahîd écrit : a Malheureu- 
sement, Ü if a pas dit, ce qui est 
plus grave, que ta France est osa 
et bien entraînée dans un. conflit i 
qui n’est pas le sien. » , 

Le quotidien gouvernemental se 
demande pourquoi, si elle se pré- 
occupe réellement de leur sécu- 
rité. la France ne retire pas ses 

ressortissants de Maurita nie. Il 
«ionte que, en réalité, eens-el 
Vsonî devenus le prétexte d’une 
intervention m&itatre françaises 
«antre Je Front Polisario dans une 
"«marre qui a oppose le peuple 
sahraoui aux régimes expansion- 
%££Fde Eabat et de Nouak- 
chott», 

notant enfin qne le chef de 
’PEtafc français a « tenu un 
beau langage sttr les droits de 
VTumme», fe journal se dem a n de 
si œs derniezs sont un sens dans 
Ja mesure où Von ignare ta droit 
des peuples». 

PAUL BÀLTÀ. 


C'est avec soulagement que la 
communauté française de Zoué- 
rate a vu les Journalistes partir; 
Manifestement, certains étaient 
importunés par les va-et-vient 
Incessants de ces intrus. Mais que 
dire des autorités de la région et 
de la SNDÆ (Société nationale 
industrielle et minière) ? Irrité 
par la publication de certaines 
informations et par les articles 
qualifiés d' « alarmistes » par les 
journalistes. M. Roland Guittard, 
directeur délégué du Comlnor, 
a décidé samedi d'interdire l’ac- 
cès au télex et au téléphone de 
la société, seuls moyens de com- 
munication dont disposait la 
presse. L’usage du télex a été 
autorisé à nouveau dans la nuit 
du 5 au 6 novembre, mais les 
articles devaient auparavant être 
remis à un attaché de la direction 
qui avait pour mission de les 
lire avant de les remettre au 
service des télécommunications. 
Lundi, les journalistes présents à 
Zouérate ont été aimablement 
invités à quitter les lieux par le 
préfet. Ce « souhait » a été à 
nouveau exprimé le lendemain 
matin par le gouverneur. Les 
journalistes pourront revenir s'ils 
sont munis d’une autorisation du 
ministère de l’information. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


Nations unies (New-York). — 
Les débats sur le Sahara occiden- 
tal ont pris fin. le mardi 8 no- 
vembre, en quatrième commission, 
sans qu’il y ait de vainqueurs ni 
de vaincus. A la suite de négo- 
ciations qui durèrent près de 
deux semaines, te président de la 
commission. M. Mowaffak Aüaf, 
représentant permanent de la 
Syrie, est parvenu & dégager un 
consensus sur un texte qui. sera 
prochainement rendu public, mais 
dont nous croyons savoir qu’il 
renvoie la question & l’O.UA^ en 
exprimant l’espoir que cette orga- 
nisation trouvera une solution (l). 

Ce texte est à peu près iden- 
tique à celui qui fut adopté l’an- 
née dernière. H donne satisfaction 
au Maroc et à la Mauritanie, dans 
la mesure où ü renvoie te pro- 
blème à l’O.UJL, mais il fait une 
place à la thèse algérienne, puis- 
qu’il prévoit que le problème aéra 
ramené à l’ONTJ l’année pro- 
chaine. 

Au cours de la dernière séance, 
1e délégué du Polisario, M. Omar 
Mansour. a pris la France à 
partie. Après avoir estimé que 
«te situation au Sahara occiden- 
tal a atteint un nouveau degré 
^internationalisation qui com- 
porte des dangers sam précédents 
pour la paix dans la région », Il a 
accusé le gouvernement français 
a d’envoyer des troupes pour 


prendre part à l’extermination du 
peuple sahraoui, sous prétexte de 
protéger les ressortissant français 
travaillant en Mauritanie». 

H a déclaré que «les muttatrex 
français, déguisés en cmüs, aident 
les armées marocaine et maurita- 
nienne dans leur guerre de géno- 
cide ». Au sujet des otages, 
M. Mansour a indiqué que « Ze 
Polisario avait demandé aux res- 
sortissants étrangers de ne pas 
pénétrer dans cette région deve- 
nue théâtre de guerre». Il s'est 
déclaré « heureux des contacts qui 
ont ôté établis entre le gouver- 
nement français et le Polisario 
afin de trouver une solution sans 
u miser les menaces». 

Le délégué de la France, 
M. Garrigue-Guyaonnesu. a dé- 
claré que c le Polisario devait 
savoir qu’aucun pays an monde, 
quel qu’a soit, ne peut se désin- 
téresser du sort de ses ressortis- 
sants à l’étranger». 

LOUIS WIZNITZER. 

(1) Les chefs cWStftt de l’O.tUL, 
réunis en 1976 & l*De Maurice, 
avaient décidé l’orga ni satio n dnm 
« sommet » extraonUnaire sur le 


celui des milices chrétiennes de droite, 
lesquelles occupent des agglomérations 
innaiThnanns att Sud-Liban. 

A Washington, le porte-parole du dépar- 
tement d’Etat a Indiqué, mardi, que les 
Etats-Unis « condamnent » l'attaque à la 
roquette contre le village israélien de 
Naharya et ont adressé leurs condo- 
léances au gouvernement de M. Bégin 
pour les victimes de ce bombardement. 

Le porte-parole, M Hbddlng Carter, n’a, 
en revanche, fait aucun commentaire sur 
les bombardements israéliens dé repré- 
saille contre le sud du Liban. 

f . BEYROUTH : 


inquiétude et perplexité 

(De notre correspondant.) 

Beyrouth. — La vive pression 
qu’exerce Israël depuis quarante- 
huit heures sur le Liban se tra- 
duit par d'intenses bombarde- 
ments d’artillerie qui touchent 
la région de Nabatieh, durement 
éprouvée depuis plusieurs mais, 
et celte de Tyr. épargnée jusque- 
là. Des vedettes seraient égale- 
ment entrées en action an large 
de cette voie. Selon un bilan 
officieux, on déplore un mort et 
deux blessés près de Nabatieh, 
cinq morts et vingt et un blessés 
à Tyr et dans, ses environs, où 
se trouvent des camps palesti- 
niens. 

Dans une tentative pour cir- 
conscrire la crise qui s’aggrave, 
le ministre des affaires étran- 
gères, M. FOuad Boutros, a conféré 
mardi 8 novembre avec les am- 
bassadeurs des Etats-Unis, de 
l’UJL&a et d'Arabie Saoudite. 

L’exode de la population, qui 
s’était arrêté depuis le cessez- 
le-feu auquel Israël avait sous- 
crit le 28 septembre sous l’égide 
des Etats-Unis, a repris sur une 
vaste échelle et atteint, autour 
de Tyr, d es villages qui ne 
s'étalent pas encore dépeuplés. 

Le journal Annahar (ait état ce 
mercredi 9 novembre d'un mou- 
vement de troupes syriennes vers 
rArfcoud, sanctuaire palestinien 
au Sud, ce qui signifierait que 
Damas se préparerait à contrain- 
dre tes Palestiniens à se retirer 
comme promis. Mais, dé source 
officielle libanaise, on dément 
l'information. En tout état de 
cause, un des chefs de la résis- 
tance, Abou Ayad, a réaffirmé 
mardi à Damas, après avoir 
conféré avec le président Assad 
et le ministre des affaires étran- 
gères, ML Khaddam. l'engage- 
ment du Fatb et de tous les 
autres mouvements de la résis- 
tance de respecter l’accord Iibano- 
palesttnten de Cbtanra. 

L'inquiétude règne à Beyrouth, 
où l’on essaie de percer les Inten- 
tions israéliennes, pour détermi- 
ner en particulier s'il existe un 
risque sérieux d’invasion terrestre. 

Les responsables libanais se de- 
mandent quelles raisons pour- 
raient amener Israël à déclencher 
une attaque aujourd'hui. Us 
écartent le motif officiellement 
avancé — éloigner les Palesti- 
niens de la frontière, — car l’opi- 
nion de plus en plus communé- 
ment répandue à Beyrouth est 
qulsraël ne recherche pas réel- 
lement cm tel résultat et que la 
présence paiagfciwfgT^n» au Sud 
ferait plutôt son affaire Deux 
antres hypothèses sont avancées : 
camoufler les difficultés écono- 
miques Internes en créant une 
diversion ; susciter des dissen- 
sions interarabes en «réchauf- 
fant» le front à la veille de la 
conférence des ministres des af- 
faires étrangères arabes, prévue 


Sahara occidental. Cette décision a L pour le 12 novembre &. Tunis. Ce 


été confirmée A UbrevUIe en 1977. 
Ce «sommet» a lait l’objet d'ajour- 
nements successifs, mais le secré- 
taire général de l’O.U-A, M. William 
Eteki MtBoumova, espéra le réunir 
en Janvier — (XJ>J. JS.J 


qui amènerait la conférence à se 
saisir de la question alors que la 
Syrie s’y appose expressément. 

LUCIEN GEORGE. 


Une délégation du P. S. dirigée par M. Jospin 
se rend à Alger pour rencontrer le F.L.N. 



M. Lionel Jospin, membre da 
secrétariat national da parti 
socialiste, est arrivé mercredi 
9 novembre à Alger, à la tète 
ffune délégation, dans le cadre 
des contacts F.Ii.y.-P-S. décidés 
lois de la visite de IL Mir.er- 
rand en Algérie en 1976. Le ?Jb. 
précise qu’il ne faut pas voir 
d’e autre signification s a ce 
voyage prévu de longue date. 
Toutefois, si des représentants eu 
Front Polisario souhaitaient ren- 
contrer le responsable socialiste, 
celui-ci ne s’y opposerait pas. 

Au cours d*tm débat avec de 
journalistes diffuse apr Radio- 
Monte-Carlo, M. François Mitter- 
rand, premier secrétaire du parti 
socialiste, s’est décïarë seexdi à 
Lyon, a prêt, st cèle était utue, 
■à contribuer à nouveau à le libé- 
ration des Français détenus par 
le Polisario c. Après 2 voir c con- 
damné s la détention de ces per- 
sonnes par le Front. M. Mitter- 
rand a précisé : « Ce n'est pas 
me bonne méthode pour obtenir 
leur libération que de sembler 
organiser une campagne mili- 


taire. s Auparavant, le responsable 
socialiste avait dit : « Les popu- 
Ictiocs sahraouies, partagées par 
un acte arbitraire et souverain 
entre des Etats étrangers, ont été 
victimes d'un déni de justice „ Elles 
ont été bafouées, opprimées et 
privées de leur patrie. Ce pro- 
blème n’a pas été exposé en des 
termes honnêtes à ropinion 
publique française.» 

M. Robert Fabre, président du 
Mouvement des radicaux de gau- 
che, a affirmé mardi que son parti' 
c réprouvait ta prise d’otages , 
action contraire aux droits élé- 
mentaires de l’homme, que ne 
peut justifier le droit du peuple 
sahraoui à réclamer . son in dé- 
pendance ». Les radicaux de gau- 
che demandent au Polisario de 
libérer a sans préalable » les 
Français qu'il détient et de faire 
ainsi ta preuve de sa * maturité 
politique ». 

Le parti communiste a publié 
mardi également un communiqué 
dénonçant « l’initiative de sus- 
pendre les pourparlers avec les 


représentants de la République 
sahraouie démocratique et la mise 
en place dans la région d'un dis- 
positif militaire ». « La uoie choi- 
sie par Giscard d’Estaing, assure 
encore ce texte, entraîne la France 
dans l’escalade des périls. » 
Commentant ces prises de posi- 
tion des partis de gauche, te parti 
républicain s’est déclaré très in- 
quiet « quant à la politique étran- 
gère qu’üs pourraient mener s’as 
remportaient les élections de 
1978 ». Dans un communiqué pu- 
blié mardi, 1e PJL estime an 
contraire que c seule la politique 
de ■ fermeté dont fait preuve le 
président de la République peut 
aboutir à une solution qui pré- 
serve la vie des otages dans ta 
dignité de ta France ». 

lie parti des forces nouvelles 
(extrême droite) estime quant A 
lui que « les négociations parais- 
sent sans espoir » et relève que 
« la menace d’une intervention 
brandie par le gouvernement nous 
vaut seulement fer insultes de 
l'Etat-pirate algérien et tas inso- 
lences des bandits sahraouis ». 


Vient de paraître 

ALEXANDRE 

SANGUINETTI 

Sujets ou 
citoyens 



V-T b» llv 

vraies 


iuesnu> 




■fit 








Poge 4 — LE MONDE — 10 novembre 1977 • 


ASIE 


AMÉRIQUES 



Malaisie 


Philippines 


Etats-Unis 


rA l:n < 1 


r h 


A QUELQUES MOIS DES ÉLECTIONS 


Le fait d'imposer l'état d'nrgence an Kelantan 
risque de déclencher une crise gouvernementale 

t da paru mu- De no tre envoyé spécial 


nus DE TONTE MILLE CIVILS 
ONT ÉTf TUÉS DEPUIS LE DÉBUT 
DE U RÉBELLION MUSULMANE 


M. Edward Koch a été élu maire de New-Yorli 


fi . • 

■■ a»:-*"- 


Le président du parti mu- 
sulman PAS, M. Asrl Muda, 
ministre du. développement 
rural, et quatre autres 
membres de son parti, ont 
démissionné mardi 8 no- 
vembre d u gouvernement 
fédéral de Malaisie pour pro- 
tester contre la proclamation 
de l’état d’urgence dans l’Etat 
du Kelantan. Cet Etat est 
contrôlé par le PAS depuis 
1959. 


La loi fédérale, qui sera sou- 
mise au vote de l’Assemblée na- 
tionale dans les prochains jours, 
prévoit l'administration directe de 
l’Etat par le pouvoir central. 11 
semble cependant que l’Assemblée 
locale ne sera pas- dissoute et 
fonctionnera, avec des pouvoirs 
restreints, sous l'égide du haut 
fonctionnaire que nommera le 
gouvernement pour administrer 
l’Etat fédéré et qui sera directe- 
ment responsable devant le pre- 
mier ministre. C'est la première 
fols que la loi fédérale est appii- 


Les 3 grands nomsde la 
literie exposent leur 
gamme complète chez: 


CAPELOU 


DISTRIBUTEUR 
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EXPOSmOK Et MAGASIN DE VENTE 
37. AVOUE DE LA REPUBUOUE 
PARIS XT ■ TEL. 357A&35 
Métro -.Parmentier 


quêe A un Etat de la péninsule 
depuis l'indépendance. Une pa- 
reille mesure avait toutefois été 
prise en 1988 au Sarawak — en 
Malaisie orientale — à la suite 
d'un désaccord entre le ministre 
en chef — chef du gouvernement 
local — et l'Assemblée locale. 

Au Kelantan, Etat du - Nord, 
pauvre et essentiellement peuplé 
de 'Mfrtn.ift musulmans Intégristes, 
la crise avait éclaté il y a trois 
-semaines, lorsque le ministre en 
chef, M. Mohamed Naalr, avait 
été écarté du pouvoir par une 
motion de son propre parti, le 
PAS. qui domine l’Assemblée lo- 
cale avec vingt-deux sièges contre 
treize à l’UMNO et un au M.C.A. 
(Malaysian Chinese Association), 
parti représentant la commu- - 
nauté d'ethnie chinoise. Le chef 
du PAS. M. Asrl Muda, ministre 
du développement rural dans le 
gouvernement fédéral, affirme 
que le ministre en chef a été 
exclu parce qu'il faisait le jeu du 
parti du premier ministre. En 
prévision des prochaines élections, 
M. Nasir, qui avait été nommé 
A ce poste en 1974 par l’ancien 
premier ministre et président de 
rUMNO, M. Abdni Razak, malgré 
les réticences des dirigeants du 
PAS. affirma que sa c hutte a été 
provoquée par ceux qui s’oppo- 
saient & sa campagne contre la 
corruption dans l’Etat C’est son 
renvoi qui avait provoquée les 
émeutes de Kota-Bharu. derrière 
lesquelles les responsables du parti 
islamique ont voulu voix la main de 
leurs alliés et rivaux de l’UMNO. 
Des renforts de troupes avalent 
été dépéchés sur ’ place et un 
couvre-feu, qui reste en vigueur, 
instauré. 

Depuis' lors, le PAS a rejeté les 
formules de compromis élaborées 
par le gouvernement, jugeant 
qu’elles étaient de nature à miner 
sa position de force au Kelantan 
au profit du parti de M. Hussein 
Onn. Ce dernier a donc tranché 
en faveur de l'état d’urgence et 
de l’administration directe par 


KuaJa-Lumpur. C'est une décision 
qui donne bien des possib i li t és de 
mun neuvreR électorales à 1 UMN O. 
mais qui risque aussi d’aggraver 
la crise et vient de provoquer 
la sortie du parti Islamique du 
gouvernement. Le bloc m alais 
au sein du Front national (1) 
risque de s'en trouver affaibli 
face aux partis représentant les 
autres groupes ethniques de la 
Fédération, notamment les Chi- 
nois et les Indiens, qui se Conten- 
tent d’observer les événements. 
Une pareille éventualité pour- 
rait bouleverser des équilibres 
fragiles qui sont à la base de la 
coexistence raciale dans le pays. 

Une rupture complète entre le 


Manille (AJ? -P., Beuter). — Le 
président Marcos a déclaré, lundi 
7 novembre, que s trente a cinquante 
mille civils a avalent trouvé la mort 
au cours des combats qui, depuis 
1973, mettent aux prises les rorees 
gouvernementales et les séparatistes 
!iiw«ihnanB du sud de rarchlpeL 
Cinq cent mille A m> million de 
personnes auraient été chassées de 
lenr domicile par 1a guerre. 


parti Islamique et l’UMNO pour- 
rait avoir de graves prolonge- 
ments. entraîner dans la phase 
pré-êlectorale une véritable 
a guerre» politique, voire reli- 
gieuse. entre les deux partis, 
jetant ainsi le désarroi dans 
l’électorat malais, alors déchiré 
face aux autres communautés. Le 
souvenir des massacres ■ raciaux 
qui ont suivi les élections de 
mal 1969 reste présent dans l’es- 
prit -de chacun. 

La crise, la plus grave & la- 
quelle ait à faire face M. Hussein 
Onn depuis son accession au poste 
de premier ministre il y a moins 
de deux ans, doit beaucoup aux 
manœuvres de son propre parti 
Elle ne sera pas aisée à r ésorber. 
H existe en effet dans plusieurs 
autres Etats de la Fédération des 
querelles de personnalités et de 
partis semblables à celles du Ke- 
lantan (le Monde du 14 octo- 


Le chef de l’Etat a aussi annoncé 
que. Ion do référendum du 17 dé- 
cembre prochain, - les Philippins 
auraient à répondre & deux ques- 
tions : la première portera sur sua 
maintien an pouvoir, la seconde sur 
le rétablissement du convre-feu 
dans la lésion do Manille. La rai- 
son officiellement Invoquée pour 
cette deuxième mesura est l'aug- 
mentation de la criminalité. 


M. Edward Koch a été élu, mardi 8 novembre, maire de New- 
York. Le candidat démocrate, favori depuis les élections pri- 
maires, a devancé son adversaire du parti libéral. Ml Cuomo. Le 
candidat républicain, M. Roy Goodman, n’a obtenu que 5 % des 
voix. Les résultats ne sont pas encore complets, m ais M. Cuomo 
a reconnu sa défaite. M. Koch le devancerait de 7 Tt> des 
suffrages. 

M. Koch, cent cinquième maire de New-York, qui succédera 
à M. Abraham Beame. était le candidat des électeurs juifs et des 
minorités ethniques, M. Cuomo étant soutenu par les catholiques 
et les rlngqra moyennes. Pour la première fois, une femme 
Mme Carol Ballamy, a été élue présidente du conseil municipal. 

D’autre part, te gouverneur démocrate du New-Jersey, 
M. Bréndan Byrae, a été rééla avec 59 % des voix, battant son 
adversaire républicain, M. Raymond Bateman, qui était favori. 

En Vîrgine, le gouverneur adjoint. M. John Daton (républi- 
cain) l'a emporté devant le candidat démocrate, M. Henry 
HowelL • 
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PORTRAIT 


D’autre part, les avocats Ae sept 
personnes a censées d’avoir parti- 
cipé, en 1972, à ose tentative d’as- 
sassinat contre le président Marcos 
ont présenté, lundi, devant un tri- 
banal militaire, une reqnète taisant 
état dé a tortures horribles » dans 
les prisons, ainsi qae d'irrégularités 
de procédure. Les accusés ont été 
placés pendant des mois dans des 
cachots sons aération ; la plupart 
étalent enchaînés et ’s nourri* 
comme des animaux *■"« wn *oo a, 
les gardiens Jetant ta nourriture par 
terre, dans l'obacurlté compléta. 


Un libéral doté de bon sens 


bre). Des problèmes de gestion i 
et de favoritisme, l'immobilisme 


et de favoritisme, l'immobilisme 
d’une vieille garde politique, ont 
engendré un mécontentement et 
des frustrations qui ne deman- 
dent qu'à s'exprimer. 

ROLAND-PIERRE PAR1NGAUX. 


WEEK-END NEIGE 
A PARTIR 
DE 480 F 
PAR AVION 
Consultez 
votre agent 
de voyages 


(1) La Front comprend ouïe par- 
tis. dont les principaux sont 
1TJMNO, le PAS, le M.C.A. et le MIC 
(Malaysian Indlan Congre») . H avait 
obtenu aux élections da 1974 cent 
trente-cinq sièges sur cane cin- 
quante-quatre. 


WEEK® ENDS 


WEEK W ENDS 
i — -TOUR 1 


Cor -tic 610 A 


Salons-expositions allemandes 
les marchés mondiaux 


Grand, mince, le chef dégarni, 
le nez proéminent , les iouea ■ 
creusas, les yeux petits et per- 
çants, la voix nasillarde teintée 
de r accent de Brooklyn. M. Ed- 
ward Koch, le nouveau maire de 
New-York, a plue Pair d’un talmu- 
dlste que d'un tribun. Travailleur 

Infatigable et frugal, ce modeste 
célibataire de cinquante-deux 
ans qui, au printemps dernier, 
était Inconnu de la plupart des 
New-Yorkais, se trouve au 

• poste le plus difficile après la 
présidence des Etats-Unis 

Démocrate sorti du rang — if 
. a lait ses premières armes en 
militant pour Adlal Stevenson en 
1952, — AI. Koch a gravi un à 
un lea échelons de la machine 
politique locale. Elu député en 
1968, il s’est taillé au Capitole 
une solide réputation de libéral. 

Il n'a rien d'un Idéologue. Son 
pragmatisme fa Incité à taire 
cette année, comme la malorité 
silencieuse de New-York, un 
glissement vers la droite : - Je 
suis un libéral, mais doté de 
bon sens -, n'a-t-il cessé de 
répéter au cours de sa cam- 
pagne électorale. Le plan de 
redressement qu'il a promis 
d" appliquer, s’il était élu, com- 
porte pour l' essentiel des 
mesures d'austérité fondées sur 
l’autodiscipline et relllcaclté ad- 
ministrative. 

Né dans le Bronx, en 1924. de 
parente lults venus de Pologne, 

• Ed • Koch a grandi dans une 
quasi-pauvreté. La dépression 
avait obligé son père A vendre 
son petit magasin de fourrure 
et ô travailler au vestiaire d’un 
restaurant de Newark (New- 
Jersey). Après la guerre. « Ed » 
a tait des études de droit à 
runlvers/té de New-York. H a 
exercé le métier d’avocat /us- 
qu'an 1952, date de son entrée 
dans la vie politique. 

M. Koch est Intraitable sur la 


question de rêthlque profession- 
nelle et attend que chacun 
obéisse eux mêmes normes 
morales que lui. Ses adversaires 
ont tenté de le - noircir • pen- 
dant ta campagne électorale et 
ont Insinué qu’il était homo- 
sexuel. La rigueur du person- 
nage. que les accusations 
portées contre lut n’ont tait que 
souligner, a Incliné Ig public en 
sa faveur. 

Mais, pour sauver New-York de 
rablme financier au bord duquel 
la ville se trouve. Il ne suffira 
pas à M. Koch d’être • un bra.v 
homme *. d lui faudra négocier 
avec les banques, les syndicats, 
le gouvernement fédéral. Le dé’L 
clt budgétaire de New-York prévu 
pour ■ 1978 se chiffre è 350 mil- 
lions de dollars 1 1 750 millions 
de francs). A long terme, le 
gouvernement fédéral n’a pas 
l'intention d’aider la ville. Il 
n’est pas question, en tout cas. 
pour lui, de prendre en charge 
le milliard de dollars versé par 
la municipalité eu titra de faldB 
sociale. A court terme, M. Koch 
devra réduire encore le person- 
nel communal, alors que le nom- 
bre des policiers, des pompiers 
et des éboueurs est déjà nette- 
ment Insuffisant. M. Koch devra 
accorder des avantages fiscaux 
aux Industriels pour encourager 
les Investissements et obtenir 
des prêts à court terme du gou- 
vernement fédéral. Il devra rela- 
ter les demandes d’augmentation 
de salaires que les puissants 
syndicats d’employés municipaux 
et tf enseignants lui présenteront. 
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au printemps prochain, lors de 
r expiration de leur contrat. 

« Cet homme sérieux et pon- 
déré a toutes les chances de se 
retrouver d’ici à quelques mois 
au milieu d’un ouragan politique, 
hurlant, comme le roi Lear, 
contre les éléments déchaînés -, 
prédisait, mardi soir, un commen- 
tateur de la télévision. — L_ W. 
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Plateformes de Foffre et de la demande 
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Italie 


1978 


Janvier 

17.-15. Helmtextil — Salon des Toxines 
d'Ameubiement et de Maison. Francfort 
17.-22. Solon inL du Meuble, Cologne 
21.-29. bout — Salon Nautique, Dusseldorf 

27. 1. -5. 2. Semaine Verte. Berlin 

38. 1. -8. 2. ISM — Salon de la CcnSserJs, 
Cologne 


Février 

9.-15. Foire du Jouet, Nuremberg 
1S.-1A DOMOTECHNICA- Salon des 
Techniques Domestiques, Cologne 
15.-22. CONSTRUCTA - Expostbon du 
aiUment. Hanovre 

10-19. Salon du Confort Ménager. Cologne, 


SL-9. Foire de la Fourrure. Francfort 

7.-10. 1WA — Salon de3 Anrws de Chasse, de 

Sport, Accessoires. Nuremberg 

7.-11. EuroShop — Equipement — Publicité — 

Vente. DusselOorf 

19.-27. Foire de Hanovre, Hanovre 

23.-2T. IGEDO - Salon de PrOt-à-Portcr 

Féminin. Dusseldorf 

26. 4.-4. 5. ILA - Exposition de l'Aérsnoudqao, 
Hanovre 


SB. 4.-4. S. DLG — Exposition Agricole, 
Francfort 


29. 4.-2. 5. OPTICA - Solon de l'Opîiqce 
Luneltére, Stuttgart 


19.-21. Salon de (a Quincaillerie, Coioqne 
23,-26. tSPO — Salon des Articles de Sport, 
Munich 

25, 2.-1. 3- Foire de la Maroquinerie, OfTenbach 
26.-28. Salon de la Mode Masculine, Coiogno 
SB. 2.-2. 3. Foire Iniemationale avec Salon de? 
Instruments de Musique, Francfort 


28.-31. Intersfoff — Fsïro des Textiles 
d'HablIlement. Frunctsrt 
33. 5.-2. 6. FAB - Exposition d'Artlclcs pour 
Hfipitaux, Hambourg 

30. S.-4. 6. INTERFCRST— Selon de l'Economie 
Forestière, do rir.dusb’Io du eois, Munich 


Septembre 

10. -13. IGEDO — Salon do Prét-â-Portor 
Féminin avec IGEDO DESSOUS, Dusseldorf 

11. -15. SECUR1TY - Salon de la Sécurité, 
Essen 

15.-20. IKOFA r- Snloft de l’Inductrie 
Alimentaire, Munich 

15. -21. phoiokîna — Salon da la Photogrcphlo, 
Cologne 

16. -24. Exposition do l'Industrie Allomanda 
Berlin 

23.-25. GDS — Salon de la Chaussure, 
Dusseldorf 

3.-2C. IFMA - Exposition des Z-Roues, 
Coiogno 

23.-27. actomcrtianika — Salon do l'Equipomenc 
do Garages et de Statlonsoorvlce. Francfort 
28.-30. Si/M — Exposition Navire, Machine, 
Tetfmique MariUme, Hambourg 
23. 9.-8. 10. Inlerboot — Salon Nautique, 
Friedrirtishalcn 


M. PIETRO PICX3CHL pro- 
priétaire d'une des plus im- 
portantes fabriques d'armes 
Italiennes, a été enlevé mardi 
soir 8 novembre à Lecro. dans 
le nord du pays. Ses ravis- 
seurs n'avalent pas encore 
rendu publiques leurs exi- 
gences ce mercredi matin. — 
lAJ?J>.l 


trouvé mort lors de l'arrivée dtr . LLÏ 
matériel en Bavière. Le • 
voyage, qui devait normale-, a ■ — 
ment prendre deux ou trote .«li ;. 1 ■ 

Jours Ml a rinalnnwnt rlnrl 1— •— 
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jours, en a finalement duré 
trente-huit. — (A J? J 3 .. A JP J 




République 

Sud-Afrîcaîne 
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Pays-Bas 


Mon 

4.-12. Bourse du Tourisme. Berlin 

8.-12. INTHEHM - Satan de l'Energie et de la 


Octobre 

1.-3. SPOGA — Solon dos Sports, du 
Camping, des Meubles de Jardin, Cologne 


Technique. Stuttgart 
10 .- 12 . Solon ENFANCE ET JEUNESSE, 
Goîoqm 

10.-15. IntorcorGa — Exposition dans la 
Gastronomie. l'Hôtellerie, les Bqplangerics, 


Hambourg 
11.-14. IGEDO — Salon de Prétà-Porter 
Féminin. Dusseldorf . 
ilj-18. ikm - Foire do l'Artreanat, Munich 
la -JD. GDS — Salon do ta Chaussure, 
Dusseldorf 


4. -11. tWC — Salon do la BTaochisserie, du 
Nettoyage 5 Sec. Francfort 

5. -10. IFAT — Salon pour ta Technique des 
Eaux U^vcs, des Résidas Urbains, le Nertoyego 
Municipal. Munich 

8.-14. INTERPACK - Fcîre dos Machines i 
Emballer, dos Matériaux d'Emballaga, des 
Machines de Confiserie, Dusseldorf 


1.-3. Salon du Jardinage, Cologne 
1.-5. Exposition do ta Modo, Munk 


Avril 

2.-6. Exposlilon de la Mode, Munich 


Août 

26. -30. Foira da ta Maroquinerie. OfTenbach 
Z7.-Z3. Salon da la Mode Masculine. Cologne 

27. -30. Foire Internationale, Francfort 

30. 8.-3. g. Foire d’Importaücn «fOutre-Wcr, 
Berlin 


1.-5. Exposition do ta Modo, Munich 
13.-15. Salon ENFANCE ET JEUNESSE, 
Cologne 

18. -23. Foire du Livre, Francfort 

19. -29. Salon NauUquo avec EI4TEC, Hambourg 
22.-2E. IGEDO — Salon de Prûl-i- Porter 
Féminin. Dusseldorf 

ZA-Z2. ORGATECHN1K - Salon du Bureau pour 
l’Agencement et rEtpjlpoment, Cologne 


LA REINE JULIANA a chargé, 
mardi 8 novembre, d'une mis- 
sion d’information un démo- 
crate-chrétien. le professeur 
Van Der Grinten, ancien se- 
crétaire d’Etat aux affaires 
économiques, en vue de la 
formation d’un nouveau gou- 
vernement. M. Van Der Grin- 
ten. soixante-quatre ans. est 
professeur de droit civil à l’uni- 
versité de Nlmègue. — fAJ’jP.) 


Pologne 


Ncvmbr» 

9.-15, QlBCtranica - Salon pour Composants 
ot Sous-ensembles de l’Elec ironique, Munich 
21.-24. intersreff - Foin» des Textiles 
d'Habilloment, Francfort 




M. LTPS Kl, critique littéraire 
polonais, membre du Comité 
d’auto-défense sociale (KOR), 
a obtenu, mardi 8 novembre, 
l'autorisation d'aller subir une 
opération cardiaque & Londres, 
trois jours après avoir essuyé 
un refus, qualifié d'o erreur a 
par les autorités. — (UJP.IJ 


L’AFRIQUE DU SUD <c ne sera 
pas plus al/ccléc par l’embargo 
sur les armes qu’elle ne le 
serait par un embargo sur 
les livraisons de pctrole », 
a déclaré mardi 8 novembre 
M. John Vorster. Le premier 
ministre sud- africain a affirmé 
que son pays ne serait pas 
« rats à penoux », car H a 
« prevu les embamos depuis 
longtemps » et stocké armes 
et pétrole en conséquence. 

De son côté, M. Kurt Wald- 
heira, secrétaire général de 
l’ONU, a accueilli mardi « avec 
satisfaction » la décision fran- 
çaise de ne pas livrer à l’Afri- 
que du Sud les deux avisos et 
les deux sous-marins de chasse 
qui avalent été commandés par 
Pretoria. — (A.F.P.) 
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Tchécoslovaquie 


S^onshexposftions aBemandes 


République 

démocratique 

allemande 


Renseignez-vous auprès de: Chambre Officielle Franco-Allemande de Commerce et d'industrie 
48 f rue de la Bienfaisance, 75008 - Paris, Tél.: 52214-18 
AUMA, Lindenstrasse 8, D-5C00 K5in 1 


• UN JEUNE HOMME DE 
VINGT-HUIT ANS qui s'était 
enfermé dans une citerne à 
huile expédiée de RDA en 


ILPJL, afin de pouvoir quitter 
l'AUcmagne de l'Est, a été re- 


• LE PHILOSOPHE PRAGUOIS 
JULIUS TOMIN. Signataire fie 
la Charte 77, a commencé une 
grève de la faim, vendredi 
4 novembre, pour protester 
contre ses auditions répétées 
par la police tchécoslovaque, 
annonce, à Vienne, le quotidien 
du parti socialiste ArbûitÇT‘ 
zcltung. Les dernières allai- 
tions de ML Tomto portaient 
sur une visite qu’U a fa*» 
naguère à un autre signature 
de la Charte, l’ingénieur PW- 
Uhl, qui se trouve sous JJ 
surveillance étroite de la P°~ 
lice. — (AJTJ'J 
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EUROPE 




mrnJmuéiê 



■hti, 

*oov-~.s ,C , 'I En offrant sa démission 

'SL?*. »*&£ jfëM. Sa Cameîro tenterait d’éliminer 

les dirigeants les plus modérés 
du parti social-démocrate 


Ha cb-r-.. v: - r <-v 

;9a *® re 5«r-?ier,. ; ■ 

i* rfe«aac î .r i . , .' <a :- ilf. 
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De notre correspondant 


Usbanœ. — La crise du parti 
ç*». -t ^social -démocrate, ouverte avec la 
‘° 3 - ï . ■ démission, le lundi 7 novembre, 
. N de MM. Sa Cameiro et Souea 
. ... _ .'** Franco, respectivement président 
BûEemas, r'T et vicer président de ■ cette fdr- 
«dffltet. \L Jchn ^^ Taa ^ oa Poétique; se; poursuit. 


mnnr.aoimi, al j c »..> a -■-i HW, rr“ *». poursuit - 

Wpdt.' Ml - ; ràftrthtM di-s»n-"l,. a ~ = !.v La connndasm politique du 

V. s:P5J), réunie d'urgence le mardi 


MBBS*** «ÏWBûcrv.,» .:s. de 


' : 8 novembre, a 


en effet, 


de congressistes pour faire 
approuver ses thèses contre les 
« intellectuels » du parti, pratique- 
ment inconnus en dehors des 
grandes villes. Le procédé n'est 
d'ailleurs pas nouveau. Lors du 
congrès d’Aveiro, en décembre 
1975, il avait déjà obtenu, en 
échange de son maintien & la 
tête de 1 ‘organisation, l’octroi de 



de donner collectivement sa dé- pourra plus étendus. Cela lui 


witesïrwv D'autre part, le conseil 
national- doit sièges: le Jeudi 
10 novembre, .afin d’avancer la 
date d*un congrès du pan 
prévu initialement pour le mois 
de décembre prochain. _ 

La surprise passée, on s'infcer- *?£«, 

loge & Lisbonne sur les -motifs d ^ tat aJnsi 


qui auraient ftrefnft if sa Car- 
.. neûp à adopter une attitude aussi 
' - spectaculaire. Orgueilleux, obstiné, 
* ? : r. serait-il donc disposé & abandon- 
-:>ner subitement un parti qtfD a 
créé, et dont fl a contrôlé de si 
. près le développement? On pense 
... - que non, et on estime, dans les 
- milieux politiques de la capitale. 
• -'que cette dfemissfon ne serait 
^qu’une fausse sortie destinée & 
. éliminer ralle « moderniste ». du 
..parti, constituée par des diïl- 
;■ - géants modérés comme mm. Bal-. 
■' ‘sexnao, directeur de l’hebdoma- 
daire Bxpresso ; MagaZhaes Motta 
- v : et Bul Mâche te. anciens minis- 
- : - . très, ainsi, que ML Servulo Cor- 
. reia, l’un des membres les plus 
. influents du groupe parlemen- 
. , ‘ ' taire. 

Toutes ces personnalités, mem- 

■ : bres de la commission politique 

du PjSJD, s’opposeraient, semble- 
. : t-ii, à leur leader, qui veut pro- 
voquer une situation de rupture 
■ T ‘ avec le gouvernement «nrfttugte et 
' le président de la République. 
* IJ semble de plus en plus evi~ 
: dent que Ze général Eanes ne 
dépasse pas Ze niveau de la petite 

■ politique, sans savoir, sans pou - 
' voir ou sans vouloir se montrer 

à Za hauteur de T État », avait 
déclaré M. Sa Cameiro aux autres 
responsables du parti au cours 
• ; d'une réunion qui a eu lieu au 
»?• début de novembre. 

Très populaire dans le nord du 

pays, le président du P £D. peut 

1 compter sur une large majorité 


a ensuite permis de ae débarras- 
ser de plusieurs dirigeants deve- 
nus trop « encombrants » après 
la chute du -général Vasco Con- 
çoives et le changement de 
régime : -vingt et un députés, un 
secrétaires 
les « vic- 
times » de cette épuration de 
droite. 

. Mata, si la situation demeure 
confuse chez les sociaux-démo- 
crates, elle s’est nettement clari- 
fiée au P JS. où la scission de 
gauche a été officiellement 
rjwifîTTqé*», Mardi 8 novembre, 
trois députés socialistes, dont 
M. Lopes Cardoso, député de 
Beja, ont annoncé au président 
de l'Assemblée .leur décision de 
figurer au Parlement ccmme 

indépendants. 

XJn nouveau mouvement doit 
naître au mois de janvier 1978. 
« afin d’occuper Ze vide politique 
créé par l'actuelle direction du 
PS. », a précisé l’ancien mi- 
nistre de l’agriculture au cours 
d’une conférence de presse. Selon 
lui, il reste encore une possibilité 
de s réunification » des soda- 
listes, c à condition, que le projet 
politique du parti soit de nouveau 
respecté ». 

JOSÉ REBELO. 


• Le Parlement portugais a 
rejeté mardi 8 novembre une 
motion d’hommage au général 
Pires Veloso, qui vient d’être 
remplacé à la tête de la région 
militaire du Nord. La motion, 
présentée par le parti social- 
démocrate, a été rejetée par 
130 votes contre (PjS^ P.C, 
tLD-P.-extrême gauche et indé- 
pendants) et 78 votes favorables 
CP-SJD. et CJDBJ. — (AJJP J 


Espagne 


Un accord sur un statut d'autonomie 
du Pays basque serait prochainement conclu 

De notre correspondant 


Madrid. — Le Pays basque est 
sur le point d’obtenir, à l’exemple 
de la Catalogue, un régime de 
pré-autonomie. Deux des parle- 
mentaires qui ont mené les négo- 
ciations avec Madrid. MM. Juan 
Echevarrïa (Union du centre dé- 
mocratique) et José Benegas 
(parti socialiste ouvrier), affir- 
ment qu'un accord devrait être 
conclu dans le courant du mois. 
Un projet de décret-loi a déjà, été 
rédigé et discuté par l'assemblée 
des parlementaires basques. U 
prévoit que rBuslcadl sera dirigée 
de façon collégiale, et non par un 
président, comme la Catalogne. 

Le pouvoir exécutif sera exercé, 
en effet, par un conseil général, 
constitué par des représentants 
des provinces. Ce conseil pourra 
nommer un président, qui, dans la 
phase de pré-autonomie, n'aura 
pas de pouvoir réeL H est pos- 
sible d’ailleurs que la présidence 
soit assurée par rotation. Les né- 
gociateurs n’ont pas discuté du 
rôle qae pourrait jouer ML Lex- 
aaola. président du gouvernement 
basque en éxS, ni de la future 
« capitale » de l’Euskadl : entre Bil- 
bao, Saint-Sébastien et Pampe- 
3 une, il y aura de nombreuses 
susceptibilités à ménager au mo- 
ment de choisir le siège du conseil 

g énéra I- 

Les Basques entendent se doter 
d'institutions aussi démocratiques 
que possible. Ils veulent faire des 
municipalités ia base de leur sys- 
tème politique. Ce sont les com- 
munes qui serviront à former les 
organes exécutifs et législatifs des 
provinces, c’est-à-dire les « dépu- 
tations » (l'équivalent de nos 
conseils généraux) et les juntes 
générales, parlements locaux de 
Gulpuzcoa, Biscaye et Alava, dont 
l’équivalent en Navarre est le 
a conseil forai ». 

Comme les conseils municipaux 
actuels datent du franquisme; les 
négociateurs se sont mis d’accord 
pour attendre les prochaines élec- 
tions municipales (prévues pour 
l’an prochain) avant de constituer 
les juntes générales et de renou- 
veler les « députations ». En re- 
vanche. le conseil général sera mis 
sur pied dès que 2e décret-loi sera 
promulgué. Selon le projet encore 
en discussion, ce sont les parle- 
mentaires élus le 13 juin — « Za 
seule base démocratique dont 
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nous disposons », dit M. Eche- 
varria — qui désigneront cinq 
représentants par province pour 
siéger au 'Conseil général. U est 
probable que la Navarre s’abstien- 
dra dans cette première phase. 
L'ancien royaume constitue un cas 
particulier. Ses différences avec 
les trois autres provinces basques 
sont assez grandes pour que cer- 
tains mettent en doute son appar- 
tenance à l’EuskadL Le particula- 
risme de la Navarre est accentué 
par le fait qu’elle Jouit déjà d'une 
certaine autonomie, et qu’elle 
n’attend pas autant que ses voi- 
sins d’un nouveau régime de fran- 
chises et de libertés— 


Arracher des compétences 
à Madrid 

Régionaliser la santé publique, 
renseignement, les ponts et chaus- 
sées et la construction, peut-être 
même une partie des forces de 
police : comme les Catalans, les 
Basques vont s’efforcer d’arracher 
des compétences et des pouvoirs 
exercés actuellement par Madrid. 
Le conseil général formera des 
commissions mixtes pour opérer 
un tel transfert Si Madrid donne 
son accord sur ce point — encore 
en suspens, — l’une des commis- 
sons sera chargé d’étudier la 
restitution an Gulpuzcoa et à la 
Biscaye du résume fiscal spécial 
que Franco avait supprimé pen- 
dant la guerre civile pour 
« punir » ces deux provinces 
d’avoir combattu dans les rangs 
républicains. 

Avec l 'installa tion de nouveaux 
maires et de nouveaux conseils 
généraux, l'an prochain, le gou- 
vernement de l’Euskadi devrait 
changer de titulaires et être 
constitué, à égalité, par des par- 
lementaires et des délégués des 
juntes générales. Le système 
basque sera donc plus complexe 
que celui de la Catalogne, a Mais 
plus satisfaisant, dit M. Eche- 
vaxris. Chez nous, le pouvoir mon- 
tera de la base vers le sommet, 
tandis que dans la Généralité de 
Catalogne , c’est un président 
nommé par décret qui désigne l es 
membres de son gouvernement. » 

Les autonomies basque et cata- 
lane devraient pourtant se res- 
sembler au moins sur un point : 
la solidarité avec le reste de 
l'Espagne sera maintenue, beau- 
coup plus qu’elle ne l’avait été lois 
des premiers essais autonomistes, 
U y a quarante ans. SI les négo- 
ciations aboutissent dans le cou- 
rant de novembre, elles auront 
duré moins de deux mois. De part 
et d’autre, on s’est efforcé d'aller 
vite pour désamorcer la pou- 
drière que la branche militaire 
de l’ETA S’efforce d’entretenir en 
multipliant les attentats, notam- 
ment contre les forces de police 
que les guérilleros considèrent 
comme des forces d 'occupation. 

CHARLES VANHECKE. 


La dernière bataille du général lister 
contre r<earo-opportunisme> de M. Carrillo 

. De notre correspondent . 


Madrid. — * CarrWo, un dehgor 
pour r Espagnol • 

M. Enrïque Lister n’est pas l’homme 
des nuances. Sa rentrée politique, 
après trente-huit ans d’exH, il la fait 
en terme de combat Lee jugements 
sont assénés au pas de charge. Le. 
eang monte vite au visage, massif, 
charnu, barré par des sourcils à la 
Brejnev. Le célèbre combattant de 
l’année républicaine a cohabité pen- 
dant plus de trente ans dans le même 
parti avec M. Santiago Carrillo. 
Aujourd’hui H n’éprouve à son égard 
que de le haine. Une haine qui la 
fait rugir, malgré ses soixante-dix 
ans, et qui semble, aujourd’hui, sa 
grande passion militante. 

Un « gangster », un homme qui 
« a détruit te parti communiste », 
qui a multiplié • les crimes contre 
/es révolutionnaires », un « oppor- 
tuniste », un usurpateur, un « danger 
pour la démocratie espagnole ». 
Au fil de la conférence de presse 
donnée le mardi 8 novembre, K9. Lis- 
ter accumule les accusations, les 
menaces contre M. Carrillo. Pressé 
de donner des précisions, fl rappelle 
ce qu'il a écrit dans un livre anté- 
rieur, Basia, du se réfère aux révéla- 
tions qu’il publiera bientôt, dans le 
deuxième tome da ses- mémoires. Et 
Il tance -un défi : « Que M. Carrillo 
me poursuive devant les tribunaux. 
S’il roso.„ » 

II précise tout de même que les 
crimes ont été commis « en France, 
de 1944 à 1957 », et qu’il se sent le 
devoir de défendre ses camarades 
« vilement assassinés ». . Il dénie à 
M. Carrillo le droit « de prétendre 
représenter tous les communistes 
espagnols », alors que la majorité 
d'entre eux, dif-il. se sont éparpillés 
dans une trentaine de mouvements 
marxistes-léninistes, ou bien, dégoû- 
tés, ont préféré « rentrer chez eux ». 

Et la Pasionaria7 lui demande- 
t-on. Le symbole Intouchable pour 
beaucoup de communistes, des plus 
orthodoxes aux plus révolution- 
naires] M. Dater répond en parlant 
de sa « décadence ». Et Staline? 
» Ce ne tut ni un dieu ni un mons- 
tre, mais un nomme, avec ses vertus 
er ses défauts. Et un grand révolu- 
tionnaire. * Et le socialisme, et la 
démocratie en Union soviétique 7 
- En UJÎAS., répond M. Uster. le 
socialisme existe réellement. Et la 
démocratie y est plus avancée 
qu’ ailleurs. Je ne sais pas si les 
hôpitaux psychiatriques existent. Je 
ne les al jamais vue, le n’y ai 
jamais été. Antisoviétisme et anti- 
communisme, c’est la même otiose. » 

A propos de la situation espa- 
gnole. M. Uster lance plusieurs fois 
ce pronostic : « Il n’y a pas de dan- 
ger militaire. L'armée né va pas 
taira un coup d’Etat dans le vide. • 
Ensuite, il rectifie : « Dans cinq ans. 


peut-être ; le temps que lés forces 

ae polarisent. » Le délai da cinq ans, 

il le choisit par comparaison avec 
le passé: c’est la période qui a 
séparé le putsch manqué de 1331 du 
pronunciamianto réussi de 1836. A 
propos de ta démocratie espagnole, 
II. dit : « Nous né pensons pas que 
c'est le roi qui i*a établie, mais le 
peuple qui, par sa lutte. Fa Impo- 
sée. » Quant à M. Suarez, « Il rem- 
plit bien son tôle, en fonction des 
Intérêts de la classe qu’il repré- 
sente ». 

M. Enrique Lister s’ast séparé an 
1889 de M. Carrillo, dont II n’avait 
pas admis le réquisitoire virulent 
contre l’invasion de ia Tchéco- 
slovaquie. (( a fondé alors un parti 
rival du P.C.E, le Parti communiste 
ouvrier espagnol (P.C.O.E.), une orga- 
nisation encore « modeste », recon- 
naît-il, assez pour qu’il refuse, d’in- 
diquer le nombre de ses militants. 
L’eurocommunisme, à son avis, n’est 
que de I’ « euro-opportunisme », la 
masque d’une « vulgaire collaboration 
de classes». 

Tel est donc M. Lister, combattant 
célèbre de l'armée républicaine, 
devenu général dans l’armée sovié- 
tique, dans l'armée polonaise et dam 
l’armée yougoslave. L’homme a sa 
légende. Galicien, fils d'un tailleur 
de pierre, carrier lui-même, émigré 
à onze ans à Cuba sans savoir lire 
ni écrire, militant du parti commu- 
niste cubain, puis organisateur du 
P.G. galicien, auteur de la révolte de 
La Corogne, combattant de la révo- 
lution des Asturies, instruit dans les 
écoles idéologiques et militaires de 
Moscou, milicien au début de la 
guerre civile, chef militaire envoyé 
sur tous les fronts, celui de la Gua- 
darrama, de Teruel de Guadalajara, 
de Madrid, d’Aragon, de Catalogne, 
exilé à Moscou, Prague et Paris, où 
il vécut jusqu’à ces derniers jours 
sous un faux nom, dans la clandes- 
tinité, sa vie est une longue suite 
de guerres et de combats. San 
dernier combat, chacun sait contre 
qui il va le livrer. M. Carrillo, qui a 
fait de M. Suarez un complice, et 
a assagi jusqu'au leader de la 
droite. M- Fraga Iribame. a enfin 
retrouvé un véritable ennemi : un 
autre communiste. — ■ Ch. V. 


• M. Santiago CarrSlo est ar- 
rivé mardi 8 novembre à Bel- 
grade pour quarante-huit heures 
d’entretiens avec les dirigeants 
de la Ligue des communistes 
yougoslaves. C’est la première 
visite officielle de M. Carrillo à 
Belgrade depuis la mort du gé- 
néral Franco et l’établissement 
de relations diplomatiques entre 
la Yougoslavie et l'Espagne- Selon 
PoLitika, il doit rencontrer le ma- 
réchal Tito au cours de son 
séjour. — ( Reuter. j 
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L/U. R. S. S. du troisième âge 

lil. — Le poids de l'histoire et les freins du régime 


L'apothéose de M. Brejnev 
annonce certainement l’heure 
de la relève an Kremlin. Ce 
n'est pourtant pas tant cette 
question qui préoccupe les 
Soviétiques, que les innom- 
brables problèmes de la vie 
quotidienne f- le Monde » 
du S et 9 novembre). Mais 
ces problèmes sont-ils dos 
an poids de l'histoire ou à. 
celui des Institutions ? 

Les soirées d’hiver sont longues 
& Moscou et, la vodka aidant, 
elles dégénèrent vite en d’inter- 
minables discussions. Pour peu 
que l’on s’intéresse & l’Union so- 
viétique, qu’on veuille compren- 
dre tous les espoirs et tous les 
malheurs, tout l’enthousiasme et 
toutes les désillusions de cette 
sexagénaire, une interrogation re- 
vient, lancinante : «La société 
soviétique contemporaine est-Ole 
Te résultat de l’histoire russe ou, 
au contraire, le produit du mar- 
xisme-léninisme ? » 

La question, bien sûr, ne reçoit 
jamais de réponse tranchée ; les 
arguments abondent pour soute- 
nir une thèse ou l’autre, et les dis- 
cussions ne s'enveniment que 
lorsqu’il s’agit de s’entendre sur 
les pourcentages de responsabi- 
lité du slavisme et du marxisme - 
léninisme. Tentons pourtant d’y 


voir plus clair et de rendre son 
dû au poids .de l'histoire et & ce- 
lui du régime. 

Comment., par e x emp le, expli- 
quer la permanence de l’échec 
agricole, encore confirmé par la 
maigre récolte de cette année? 
En annonçant la mauvaise nou- 
velle, M. Brejnev a Invoqué une 
fols de plus, la semaine dernière, 
les dures conditions climatiques 
du pays. Elles sont Indéniables 
dans certaines régions de 
1U.RJ5J3. mais non dans toutes : 
les riches terres de 1 Ukr a i ne , du 
Kouban, le recours intensif aux 
engrais doivent aussi entrer dans 
l'équation. On ne peut pas non 
plus oublier que certaines ré- 
glons agricoles du Canada et pra- 
tiquement toutes -les terres cul- 
tivées de la Finlande connaissent 
u xl climat aussi rude que celui de 
la Russie, sans enregistrer pour 
autant des déboires d'aussi 
grande envergure. 

Alors ? Poussés dans leurs re- 
tranchements, certains officiels 
soviétiques invoquent volontiers 
le passé : les paysans russes d'au- 
jourd'hui sont les descendants des 
serfs d’hier. Leurs rapports avec 
la terre n’ont Jamais été compa- 
rables & ceux qui ont uni, dans la 
plupart des autres pays euro- 
péens, les paysans libres à leurs 
terres ; pour le paysan soviéti- 
que, la terre est encore un boulet, 
un ennemi ; Il n’éprouve que 
haine à son égard et elle le lui 
rend bien- 


par JACQUES AMALRIC 


parce qu’un Jour Us sont tombés 
en panne et que personne ne s'en 
préoccupe ? Où des champs sont 
laissés sous l’eau, alors que quel- 
ques travaux de drainage suffi- 
raient & sauver les semences de 
la pourriture ? 

Le bilan est lourd, si l’on songe 
que 1UJELSJS. consacre actuelle- 
ment 30 % de ses investissements 
à une agriculture toujours défi- 
ciente truite qui emploie encore 
près du quart de la population. 
Et au volt mal comment d’aussi 
impressionnants investissements 


pourraient être rentables alors 
que les dirigeants engagent leur 
agriculture dans une nouvelle 
fuite en avant : les problèmes se- 
ront résolus, expliquent-ils. lors- 
que rf g* unités agro-lndustrleues 
recouvrant des dizaines de mil- 
liers d’hectares auront été mises 
en plaça Tous les experts agri- 
coles affirment pourtant être In- 
capables de gérer rationnellement 
de tels monstres. Il n’en existe 
même pas aux Etats-Unis, p 
tant le paradis de l’agrl-i 
nes5_ 


Les paysans soviétiques n’cmt 
pas le monopole du manque d’ar- 
deur au travail — c’est le moins 


Le « mystère » agricole 


L’argument est séduisant au 
premier abord. Mais, il n'explique 
pas tout. U n’explique pas, en 
particulier, que les lopins de terre 
laissés aux kolkhoslens et aux 
sovkhoslens produisent, d’après 
les statistiques officielles, près de 
30% de la production agricole 
destinée directement à la con- 
sommation alimentaire. Us ne -re- 
présentent pourtant que 0,5 % 
des terres cultivées ; on comprend 
mieux, an vu de ces chiffres, que 
M. Brejnev se soit opposé, au 
nom du pragmatisme, à ceux qui 
voulaient en finir avec ces bouts 
de terre individuels. 

Non ! le paysan russe ne consi- 
dère sans doute pas la terre comme 


mi 


son ennemie ; peut-être se sou- 
vlent-fl de son ancienne condi- 
tion de serf, mais il se souvient 
encore mieux des drames de la 
collectivisation. Mieux que tout 
autre, ü sait qu’il n’a été que le 
parent pauvre d’une révolution 
dédiée à la dame ouvrière et U 
peut encore aujourd’hui s'en ren- 
dre compte : & travail égal, U 
reçoit un salaire moindre que 
1’ouvzler. Cela aussi, les statis- 
tiques officielles le reconnaissent. 

dirigeants é gM-îemgnt, qui 
parlent d’éliminer les inégalités 
entre ruraux et citadins mais qui 
ont attendu 1S75 pour reconnaî- 
tre les paysans comme des ci- 
toyens à part entière, en accep- 
tant enfin de leur remettre un 
passeport intérieur, l’équivalent 
de notre carte d’identité, sans 
lequel il n’est pas. question d’ef- 
fectuer le moindre déplacement. 
Ne voUà-t-il pas une survivance 
du servage, si l’on en cherche 
une & tout prix? 

Comment s’étonner, dans ces 
conditions, que le rêve du paysan 
soit de fuir la terre, pour accé- 
der & la condition ouvrière et à 
l’aisance relative? Qu’il se dé- 
sintéresse du travail collectif mal 
rémunéré au point d’avoir « dés- 
appris » la terre ? Connaît-on un 
autre pays au monde où tous les 
journaux publient des éditoriaux 
aussi interminables que préten- 
tieux pour a nn oncer au paysan 
que le temps de la moisson est 
venu ? Ne seralt-il plus capable 
de s’en rendre compte? Connalt- 
on d’autres pays au monde où des 
milliers de tracteurs pourrissent 
littéralement dans les champs. 


qu’on puisse dire. Le même phé- 
nomène se retrouve aussi bien 
dans les usines que dans les ad- 
ministrations, ce qui se traduit 
dans la langue marxiste-léniniste 
par l’expression : «infraction à la 
discipline du travail a. Comment 
sanctionner de telles « infrac- 
tions s ? Comment y mettre un 
terme ? Les questions reviennent, 
comme un leitmotiv, da.ns tous 
tes journaux de toutes les Répu- 
bliques. Staline, l’inventeur du 
travail pénal à grande échelle, 
y avait trouvé une réponse san- 
glante. La méthode a finalement 
été abandonnée au profit des 
c stimulants matériels s mfa en 
avant par Khrouchtchev. Mais le 
problème demeure. Irrésolu, et 
le balancier parait, aujourd'hui, 
pencher en faveur d’une plus 
grande sévérité. A lire les textes 
du parti, en tout cas. 

Le problème est crucial pour 
les dirigeants soviétiques. La crise 
démographique qui affecte le 
pays — à l’ exception des Républi- 
ques caucasiennes et, dans une 
plus farte proportion, de l’Asie 
centrale — les condamne à miser 


L’indiscipline an travail 

toute la croissance économique 
sur iim augmentation sensible de 
la productivité. Et cela bien qu’ils 
se soient fixé des buts beaucoup 


plus modestes pour le quinquen- 
nat en cours que pour les précé- 
dents. 

Comment expliquer cette pas- 
sivité au travail, ce refus de 
toute initiative, si souvent dé- 
noncés ? Ce désintérêt de l’intérêt 
collectif qui remplit les entrepôts 
de marchandises invendables et 
qui laisse dans tant de magasins 
tant de rayons désespérément 
vides, qui fait des vitrines, non 
pas le lieu de présentation des 
articles vendus dans un magasin, 
mais le musée de tous les objets 
qui y ont été vendus — ou y se- 
ront vendus — A un moment ou 
à un autre ? L’histoire nous offre- 
t-elle une explication valable ? 
Ou bien devons-nous la chercher 
dans cette omniprésence, si pe- 
sante, si formaliste et souvent si 
Incompétente, du parti commu- 
niste ? Dans une approche stric- 
tement quantitative des pro- 
blèmes économiques, exception 
faite des secteurs au service de 
la défense nationale, seuls capa- 
bles de « digérer s rapidement 
« les progrès de la science et de 
la technique » ? 


Une mentalité d’assisté 


Le tearlame. certes, avait une 
grande tradition bureaucratique 
et pratiquait & un haut degré le 
parasitisme, une forme éprouvé e 
d’encouragement à la fidélité poli- 
tique. L’attitude désinvolte des 
Russes à l’égard de l’argent, leur 
pratique de la solidarité généreuse, 
sont également légendaires. Béais 
ces défauts et ces qualités ont été 
encore accentués par le régime. 
Expliquons-nous : le droit an tra- 
vail n’est pas une simple formule 
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YASHICA ■ CONTAX 

GARANTIT 
DÉSORMAIS 
3 ANS 

tous ses appareils Refiex 24 x 36 


L’engagement de sécurité 
Tranchant Distribution. 



Tfûftandscilé 

yfycoAtaùaÂ 



Jusqu’à ce jour, les Refiex 
24 x 36 Y\SHICA-CONTXX 
bénéficiaient d'une garantie 
d'un an, comme la plupart des 
autres marques existant sur le 
marché. 

Aujourd’hui, Tranchant- 
Distribution, .importateur ex- 
clusif de "ÏASHÏCA-CONTAX 
en France, porte cette garantie 
à 3 ans : cetie décision a été 
prise à la suite d'études et de 
tests rigoureux mettant à 
répreuve les qualités techni- 
ques et optiques de la gamme 


des Refiex 24 x 36 YVSHICA- 
CONTAX, ainsi que sa robus- 
tesse. 

La garantie de 3 ans, c’est 
l'endos par la société Tran- 
chant-Distribution, sous sa 
responsabilité, et en faveur du 
consommateur, de 2a confian- 
ce absolue qu'elle a elle-même 
acquise dans la fiabilité du 
matériel Y\SHlCA-CONTAX 
qu’elle représente. 


Tranchant DïstributionBP62. 
91401 ORSAY. 


en U-RJ5J3.; D est parfaitement 
•vrai que le chômage n’existe pas 
même si c’est an prix d’un gon- 
flement extraordinaire des servi- 
ces, ce qui n’implique nullement 
d’ailleurs tin mfnfmnm d’effica- 
cité. 13 en résulte chez le Soviéti- 
que moyen un sentiment certain 
de sécurité. Même si les fins de 
mois sont difficiles, la famille, les 
amis, sonet toujours là, et de toute 
façon le salaire tombera le mois 
prochain. U est modeste? Certes ! 
Ma-ls ce n’est pas une plus grande 
assiduité au travail qui permettra 
de l’améliorer sensiblement, ni une 
plus grande conscience profes- 
sionnelle. Bien au contraire : 
l’esprit critique peut être, bien 
souvent, une source d’ennuis. 

Ce genre de raisonnement est 
monnaie courante en UJL&A, et 
cette mentalité d’assisté est. 


encore renforcée par le spectacle 
permanent du gaspillage, de 
l’IrratlonneL Tout se passe co mm e 
si un pacte non écrit avait été 
conclu entre les responsables et 
les wüwiM, les premiers garantis- 
sant un revenu minimum en 
échange du moindre effort, les 
secondes s'engageant à ne pas 
interférer dans le jeu politique. 
Ce qu’un esprit critique rés uma it 
ainsi : « L’Union soviétique est un 
des rares pays au monde où Von 
est assuré de ne pas vivre plus 
mal qu’un autre dans sa catégorie 
professionnelle, quoi qu’on fasse, 
a condition de ne pas remettre Te 
système en cause . » 

Depuis plusieurs années, cer- 
tains dirigeants ont pris 
conscience de cet écueil. M. Brej- 
nev est «ans doute de ceux là. qui 
ne manque pas une occasion d'in- 
sister sur la nécessité de renfor- 
cer la s démocratie socialiste s, 
de lutter contre l'Indifférence, la 
prévarication. D'aussi bonnes 
intentions laissent cependant 
quelque peu sceptique : comment, 
en effet, concilier esprit d’initia- 
tive et responsabilité avec la 
suprématie du parti ? Ce que l'on 
appelait un peu pompeusement 
la « réforme économique de 1965 > 
ne cherchait pas autre chose. On 
sait comment le projet a finale- 
ment avorté : tes Institutions, 
surtout les partis uniques, ne nous 
ont pas habitués à se réformer 
eux-mêmes. 

Force est de constater, en 
attendant, une dégradation 
constante de l'esprit civique, une 
croissance de l’apathie, qui ne dis- 
paraît que lorsque survient la pos- 
sibilité de résoudre un problème 
leL II n'est pas étonnant 
ces conditions que ce que les 
experts soviétiques appellent la 
« criminalité socio-économique s 
ne cesse de se développer : elle 
fait l'objet de l’indulgence, sinon 
générale, du moins du plus grand 
nombre. Ce n'est pas par hasard 
si la presse dénonce régulièrement 
tel ou tel « collectif b, c’est-à-dire 
telle ou telle entreprise qui tolé- 
rait depuis des années de graves 
« crimes économiques ». Selon la 
très sérieuse revue VBtat sovié- 
tique et le Droit, dans une affaire 
sur trois de dilapidation ou de 
corruption, le collectif est au cou- 
rant depuis longtemps, mais ne 
dit rien. 

Seuls ceux qui ne connaissent 
pas ou ne veulent pas connaître 
la société soviétique seront sur- 
pris : du fait de la pénurie, le 
trafiquant en tout genre y vit 
MBime un poisson dans l’eau. 
Vivre en UJELSÂ, c’est faire 
l’expérience quotidienne du « pot- 
de-vin b ; à tous les niveaux, le 
« bakchich » est d’usage, qu’il 
s’agisse de se procurer un taxi à 
l'heure de presse, un gigot, de 
faire passer avec succès les exa- 
mens d’entrée (ou de sortie) de 
la progéniture, de se procurer une 
skis finlandais, un médl- 


$ 


cament urgent, qui doit bien «h» 
disponible à la clinique du gw. 
Un, un avortement à domicile m 
même de faire enterrer décêm 
ment un proche (en décerné 
1973, quatre travameurâd'un 
cimetière de Moscou ont & 
condamnés à huit ans de prison 
chacun pour extorsion systéraT 
tique de fonds). 

Antisoviétisme I s'exclamer™* 
certains. Pourtant non ; ali 
description de la réalité, une 
litê dont on trouve d’affleois h 
reflet dans la presse, bien qn* 
chaque affaire évoquée soit »£ 
sentée comme une regrettai* 
exception. Mais, pour qui oà 
lire, tous ces scandales mis bout 
à bout finissent par faire tu 
tableau plutôt sombre. Les rava- 
ges de la corruption n’affectent 
pas seulement les cadres subal- 
ternes du régime. Quelques per. 
sonnages haut placés ne résistent 
pas à la tentation, tel ce second 
secrétaire (russe) du parti com- 
- munis te géorgien, arrêté nom 
trafic d'or et de diamants. Ce 
personnage a depuis été remis , 
discrètement en liberté, et fl est l 
peu probable que son cas soit tm 
jour abordé dans la presse.. 

La milice n'échappe pas non 
plus à la corruption, triais là : 
encore les faits incontestables 
sont rares, car on prend soin de < 
ne pas discréditer une aussi {né- . 
cïeuse Institution. En 1974, pour- : 
tant, la Pravda avait dénoncé un - 
Inspecteur de la police de la route - 
qui, pendant plus de deux ans, - 
s'était fait un appréciable magot : 
en rançonnant les automobilistes 
qui passaient à sa portée et en 
les menaçant de les accuser de 
conduite en état d 'ivresse s'ils * 
ne versaient pas un « droit de 
passage» de 30 roubles. Des - 
centaines l’ont fait sans rien dire : 
avant qu’un conducteur, plus cou- . 
rageux que les autres, ne se rebiffe 
et ne porte plainte. Cette pratique : 
de la rançon est très courante à 
Moscou : tous les automobilistes 
la connaissent bien, qui se font ■ 
arrêter sans motif et qui glissait 
machinalement un billet de 1 rou- 
ble dans leur carte grise. 

L’envers des mots, la réalité que 
cache la langue officielle, ne sont 
pas enthousiasmants ; les si pra- 
tiques « survivances du passé B 
ne trompent cependant plus per- 
sonne, y compris dans les plus 
haates sphères du régime. Mais 
les réponses avancées à mots cou- 
verts ne sont pas les mêmes, laïc 
de là. L'enjeu de ce combat encore 
feutré est pourtant d’importance, 
puisqu’il s’agit de savoir sD est 
encore temps de réformer cette 
révolution, figée dans le verbe et 
le refus d’elle-même. 
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Prochain article : 

LES CHOIX DE DEMAIN 



CHEF 

D'EXPLOITATION 
DE CARRIERE 

100/120.000 F 
Côte d’Azur 


Filiale d’un groupe spécialisé dans les travaux publics, la construc- 
tion et l'immobilier, une société française (CA. 12 millions de FJ 
exploite une carrière de calcaires sise à proximité d'une grande 
ville de fa Côte méditerranéenne. Elle recherche le chef de son 
exploitation. Sous l’autorité du directeur générai, le titulaire 
dirigera le personnel des installations fixes et supervisera les respon- 
sables du front de carrière et de l'atelier assurant l’entretien de tous 
les équipements fixes ou mobiles. Responsable de l'évolution 
des prix de revient, Il participera â la gestion de l'exploitation et 
au choix des Investissements. Le poste conviendrait â un ingénieur 


DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCER 

90/1 10.000 F 
Montpellier 


des prix de revient, Il participera â la gestion de l'exploitation et 
au choix des Investissements. Le poste conviendrait â un ingénieur 
(Mines, ETP, AM.~) possédant, sf possible une bonne connaissance 
des engins de génie civil et en tous cas une excellente qualification 
en mécanique. Il aura pendant plusieurs années, à un poste compa- 
rable, assumé la responsabilité d'une carrière (cimenterie par 
exemple) ou d’une exploitation minière (extraction, traitement 
du minerai) ou, â défaut d'une production industrielle continue. 
Ecrire à P. Vinet, Réf. B. 3837. 

Filiale d'un groupe multinational employant 7000 personnes dans 
le domaine de l'aluminium, une société française récemment 
installée à Montpellier recherche son directeur administratif et 


SECTEUR 
FINANCIER 
ET BANCAIRE 

INSPECTION 

Paris 


courantes avec les banques et les audits ainsi que la gestion adminis- 
trative du personnot. 11 dirigera les services généraux. Enfin, assistant 
te directeur général et travaillant dans le cadre d'une gestion 
prévisionnelle, il préparera les états et rapports mensuels destinés 
à la direction du groupe. Le candidat retenu, âgé de 30 ans au 
moins, de formation supérieure et possédant bien ('anglais, aura 
acquis â un poste comparable, de préférence dans une société 
anglo-saxonne, une connaissance approfondie de la comptabilité et 
de la fiscalité ainsi que de la législation sociale. Il sera familiarisé 
avec l'utilisation de ('informatique. Ecrire à P. Vinet, Réf. B.3838. 

Pour renforcer son service Inspection, un des tout premiers groupes 
bancaires et financiers français recherche un inspecteur diplômé 
de l’enseignement supérieur et possédant quelques années d'expé- 
rience dans une fonction similaire. Le titulaire du poste recevra 
un complément de formation de la part du responsable du Service 
avec lequel il sera appelé à collaborer. Il devra participer à des 
missions très diversifiées au cours desquelles il aura l’occasion 
d'exercer sa capacité d'initiative, de démontrer son aptitude 
aux contacts de tous niveaux et de faire la preuve de ses qualités 
de rédaction par la présentation de notes et rapports exposant 
Sous tous leurs aspects les conditions d'exploitation des sociétés 
visitées. La réussite en ces domaines sera particulièrement appréciée 
et pourra ouvrir è t'intéressé l'accès â de plus larges responsabilités. 
Ecrire à MSL, Réf. M.176. 


Pour chacun do ces postes adresser un bref curriculum' vftoe A Paris, on spécifiant bien la réference. Pour tes 
annonces portant la référencé B-, aucune Information ne sera transmise sans autorisation prealaDle dos candi- 
dats. Lot réponses concernant la référencé M. seront transmises directement ù notre client pour suite a 
donner, sauf si renvelopoa porto la mention '•conditionnelle” signifiant que la lettre porte en tâte les noms 
des Sociétés auxquelles elle ne doit pas être communiqué. 
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DANS UNE INTERVIEW PUBLIÉE PAR LE «MANIFESTO» 

l)n ancien terroriste condamne 
le détournement de Mogadiscio 

■. La nouvelle rv>mTnff»rtnn spéciale onest-aBe mande chargée de 
retrouver les seize terroristes recherchés depuis le meurtre de 
Hauos-Martin Schleyer («le Monde » du. 9 novembre! va renforcer 
sa coopération avec les services de police étrangers, a annoncé 
le directeur de la section « terrorisme* de l'Office criminel fédéral, 
M. Gerhard BSdezu 

A ■ Stuttgart, l'un des gardiens de la prison de Stamniheim 
a démenti devant la commission d'enquête du Pariera eut régional 
de Bade-Wurtemberg, l'affirmation selon laquelle le pistolet 
qu'aurait utilisé Jan-Carl Baspe pour mettre fin à ses jours 
aurait été maculé de san& ce qui, selon les autorités chargées 
de l'enquêté, aurait rendu impossible la recherche d'empreintes 
digitales sur Parme. D'antre part, on ancien compagnon de Baader 
— actneTtement incarcéré — a déclaré an «Manifeste - que le 
terrorisme était sans issue en RFA. 

.... De notre correspondant 


Borne. — Wnia T «<»>flw a C&stél- 
Bas, député italien d'extrême 
gauche, a. été autorisée per les 
autorités de Berlin-Ouest à ren- 
contrer Hioist Mahler, qui purge 
une peine dé quatorze ans de pri- 
son pour activités terroristes au 
pénitencier de Moabft. Cet avocat, 
qui fut mi des premiers défen- 
seurs de Baader, puis participa à 
une expédition armée pour- le 
libérer, a fait au cotas de cet 
entretien, une langue autocritique 
que publie Je quotidien 21 Afoni- 
festo dans son numéro daté du 
6 novembre. 

«_Ndtts pensions que le peuple 
n' avait pas la farce de se libérer 
lui -même, affirme Mahler. Ne 
pouvant s’identifier à lui, nous 
axions trouvé une autre identi- 
fication dans le tiers-monde. A 
partir de ce moment, nous ne 
nous sommes plus sentis alle- 
mands, mais la c cinquième co- 
lonne » du tiers-monde dans les 
métropoles (—). Le peuple ne 
bougeait pas, pensions-nous, parce 
qurtt avait peur de TStat. Zl fal- 
lait donc lui prouver que P Etat 
était vulnérable s 

C'était t me erreur, remarque 


le terroriste reparti, car c le 
peuple s'identifie aussi avec 
rstaL R le considère comme sien , 
parce qtfü hd donne sécurité et 
assistance ». L’ancien and de 
Baader, qui a accompli la moitié 
de sa peine, estime aujourd'hui 
que a la révolution ne peut se 
faire qufavec la mafortté du peu- 
ple ». fifo on, elle conduirait an 
chaos, u et le chaos conduit toru- 
fours. à la réaction ». 

Mahler juge sévèrement le 
détournement de l’avion de la 
Lufthansa : c Nous avions com- 
mencé par protester contre le 
massacre de My Lai, dit-il, or, la 
Fraction armée rouge a risqué un 
autre Mu-Lai (1) : f assassinat de 
femmes et (F enfants uniquement 
it. libérer Quelqtfun avec qui 
peuple ne s’identifie pas. » 

R. S. 


n 


(1) Le 16 mars 1968, vue unité de 
la division américaine AmerlcaL. sons 
le iwmm»nitonwn dn lieutenant 
Calley. avait massacré la population 
dn village de My-Lay, dans le centre 
du Vietnam ; plusieurs centaines de 
personnes avalent été tuées, dont 
des femmes, enfanta et "vieil- 
lards. 


Finlande 


Quatre groupements fascistes et paramilitaires 
sont interdits 


De notre correspondant 


Helsinki. — Le ministère finlandais 
de l'Intérieur a décidé, la semaine 
dernière, d’interdire provisoirement 
les activités de quatre organisations 
non enregistrées, de caractère fas- 
ciste et paramilitaire, dont l'action 
est -surtout localisée dans te région 
de là ville de Turku, dans le sud 
de la Finlande. Ces différantes asso- 
ciations rassemblent au grand maxi- 
mum uns centaine de membres. La 
personne qui assume la présidence 
de ces quatre associations a été 
interrogée par la police, et son 
appartement perquisitionné. 

La ministère fonde l'Interdiction 
sur (es articles B et 15 du traité de 
paix de 1947. Selon f article 8, « la 
Finlande, q ûl. conformément é Ja 
convention cTannfatffce, a pris des 
mesures en vue de dissoudre toutes 
les organisations politiques, mili- 
taires et psramHitairs8 de caractère 
fasciste existant sur fe territoire fin- 
landais, ainsi que toute organisation 
faisant une propagande hostile à 
f Union soviétique ou i toute autre 
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de France 

par 

Camille et Paul, 

deux enfants 
d’aujourd’hui 


faüjoyfG'hüi (1977), ne saurait 
>tre confondu avec l'œuvre de 
'4 Prr:rn jiPTfi; • "Le Tour de (a 
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nation amie, s'engage à ne pas tolé- 
rer i revenir r existance et ractlvité 
d'organisations de cette nattire, qui 
ont pour but de priver le peuple 
de ses droits démocratiques ». 

L'artîcfe 15 du môme traité précise 
qu* « aucune formation d'instruction 
militaire, navale ou aérienne ne sera 
donnée aux personnes ne taisant pas 
partie de fermée, de la manne ou de 
r aviation finlandaises -. Le dernier 
article cité concerne surtout tes acti- 
vités d'une des quatre organisations. 
le Front du peuple patriotique. Ce 
groupement en effet, organise pour 
ses membres, qui portent l’untfonne. 
des exercices de tir, et entrepose 
des armes. Discipline militaire, insi- 
gnes, croix gammée, salut hitlérien, 
sont des caractéristiques qui ne 
laissent aucun doute sur l'affiliation 
idéologique. 

Une pression discrète 
de l’Union soviétique ? 

Le ministère fonde aussi (Interdic- 
tion sur les résultats d’une enquête 
de (a police qui avait conduit à 
l'arrestation et à ia condamnation 
d'un des membres du Front du 
peuple patriotique. Au début de l'au- 
tomne, celui-ci avait envoyé à une 
section locale de l'Union d9 ta jeu- 
nesse démocratique de Finlande 
située dans (a ville de Vaasa. à 
l'ouest du pays, une enveloppe 
oonlenant un explosif (il n'y eut pas 
de blessé). 

S'il ne faut pas exagérer l'impor- 
tance de telles organisations, les 
articles du traité de paix sont clairs. 
et la presse, surtout d’obédience 
communiste, s'est souvent étonnée de 
fa passivité et de la lenteur des auto- 
rités. Rien ns permet non plus d'ex- 
clure une pression discrète de 
l'Union soviétique. D'autre part, la 
présence de telles organisations sur 

le territoire finlandais avait fait l'objet 
de questions édites de parlemen- 
taires. 

La décision Finale, quant au sort 
des quatre organisations en ques- 
tion. doit être prise dans en délai 
de deux semaines par îe tribunal de 
première instance de la ville de 
Turfcu. La dérision du ministère de 
l’intérieur est exceptionnel te dans la 
Rolande d'sujourcThui. Depuis fa 
guerre, seules les organisations para- 
militaires créées dans les années 20 
ont été dissoutes peu après la signa- 
ture du traité de paix. En août der- 
nier, les autorités avaient interdit 
une marche organisée par une de 
ces associations néo-fascistes, sans 
prendre de mesures pius restrictives. 

PAUL PARANT. ! 




L'aile modérée l'emporte 
au congrès des libéraux à Kiel 


De notre correspondant 


Bonn. — - A l’Issue du congrès 
libérai, qui a terminé ses travaux 
mar di soir 8 novembre à Kiel, 
le prérident du F JD IP. U. Bans- 
Dletrich Genscher, a pu se féli- 
citer que cette rencontre n’ait 
donné lieu à aucun « déchire- 
ment ». Autre résultat essentiel 
de ce congrès : les représentants 
libéraux au sein de la coalition 
gouvernementale se sont vu re- 
connaître toute la. liberté de 
manœuvre dont ils avaient , besoin 
pour maintenir leur coopération 
avec les sociaux-démocrates. 

Dès le premier jour, la gauche 
du parti avait enregistré nnt» dé- 
faite, lorsque la grande majorité 
du congrès avait réaffirmé son 
ft'fcterihftTTwn fc aux .thèses traditi o n - 
n elles du parti en matière, éco- 
nomique. Pour beaucoup de diri- 
geants libéraux, et notamment 
pour le nouveau ministre de 
l’économie, le comte launbadorff» 
la concurrence et l' a économie 
sociale de marché,» sont insépa- 
rables de la démocratie politique. 
Seule consolation- laissée aux 
adversaires du libér alisme classi- 
que, la résolution adoptée par le 
congrès n’exclut quand même pas 
totalement le recours éventuel à 
une Intervention de l'Etat, si 
c’était nécessaire- pour défendre 
l’économie libérale. 

Le débat sur la «r sécurité inté- 
rieure » et la lutte contre le ter- 
rorisme a été beaucoup plus 
arrimé. Au centre des discussions 
se trouvait un projet actuellement 
envisagé â Bonn qui reconnaî- 
trait clai remen t aux policière le 
droit de s tirer pour tuer » lors- 
qu'à s'agit de sauver la vie d'un 
otage. Les porte-parole de la 
gauche se sont élevés aussi contre 
les propositions tendant à mettre 
à la disposition de la police des 
Lânder des mitrailleuses et des 
grenades. Le ministre de l’inté- 
rieur, M. Mafhofer, a affirmé 
qu’une telle mesure était indis- 
pensable pour établir V s égalité » 
avec les terroristes, et faire re- 
culer le seuil au-delà duquel il 
faudrait faire intervenir l’année. 
La thèse des dirigeants du parti 
ne l’a cependant emporté que par 
198 voix contre 174. 

Le problème de l’énergie nu- 
cléaire a donné lieu à des e accro- 


chages » tout aussi vifs. L’ancien 
ministre de l’économie, M. Frl- 
derlchs, et son successeur, ont 
soutenu tour à tour que sans le 
recours à l'Atome, la République 
fédérale ne disposerait pas des 
ressources énergétiques Indispen- 
sables à son développement. Ils 
se sont trouvés néanmoins ai dif- 
ficulté à propos du surrégénéra- 
teur en c onst ruction à ; 

l'arrêt des travaux, réclamé par 
la gauche, n’a été repoussé que 
par .163 voix contre 16L. 

La résolution finale, qui revient 
sur les positions antérieures du 
parti et qui a été adoptée par 
une . très large majorité; ' repré- 
sente un compromis ctHrfriant 
pour. les ministres .libéraux. Tout 
en émettant certaines réserves, ce 
texte n’exige plus un moratoire. 
d’au trois ang la 

construction des centrales nu- 
cléaires. Le re virement qui est 
intervenu chez beaucoup de libé- 
raux à propos de l’énergie nu- 
cléaire paraît : d’ailleurs refléter 
une évolution qui se manifeste 
à l'heure actuelle- au sein de 
^opinion publique. 

- JEAN WETZ. 
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OTTAWA DEMANDERA 
DES ÉCLAIRCISSEMENTS A PARIS 
SUR LA VISITE DE M. LEVESQUE 

Ottawa (AF J* J. — M. Jamie- 
son, ministre canadien des affai- 
res extérieures, a confirmé, mardi 
8 novembre, que lô gouvernement 
canadien demandera des s clari- 
fications. ». ans autorités fran- 
çaises, au 'sujet . de la visite & 
Paris dn premier ministre qué- 
bécois» MI Lévesque. ■ : 

M. Janneson a précisé 'aux 
journalistes qn’Ottawa désirait, 
en particulier, savoir ce que le 
président Giscard d’Bstaing a 
voulu dire lorsqu’il a fait réfé- 
rence à s un appui » de la France 
au Québec a le long de la route 
qu'il décidera de suivre ». Le mi- 
nistre a ajouté que son gouverne- 
ment aimerait aussi aies préci- 
sions sur « l'arrangement prévu » 
pour- une rencontre annuelle des 
premiers 'ministres f^n^is et 
québécois ,(le Monde des 5, 6-7 no- 
vembre). 

Faisant allusion à l'attri- 
bution de la Légion d’honneur & 
M. Lévesque, le premier ministre 
canadien,' M. Trudeau a, -d’autre 
part, déclaré que s la France 
a beaucoup investi dans les au- 
tres provinces du Canada, mais 
pour ce gut est du Québec, te gou- 
vernement français pense appa- 
remment que. ce- dernier va se 
satisfaire de méda i lles. f_j Je ne 
pense -pas' que la chose ait p lus 
d'importance que- cela. » 


PROCHAINE Mon 
DU PRINCE 

SADDRUDIN A6A KHAN 
HAUT COMMISSAIRE DE L'ONU 
POUR LES RÉFUGIÉS 

Genève (A JF J.' — Le prince 
Saddrudin Aga Khan, haut 
commissaire de rOND' pour lffi 
réfugiés depuis 1986, abandonnera 
ses Jonctions à la fin .de l'an- 
née, tout en restant e conseiller 
spécial (du secrétaire- général] 
pour des missions particulières 
d’ordre humanitaire- ». Le 
communiqué de rONtl, qm an- 
nonce cette démission , sans en 
donner les 'raisons, rappelle que 
le prince, après avoir été membre 
du * haut commissariat depuis 
1959, avait été haut commissaire 
adjoint en 1963 et qu’il ' avait 
« coordonné un certain nombre 
d'importantes opérations humani- 
taires, notamment’ en Inde (1971), 
ou Soudan (1972), à 1 Chypre 
(1974), en Affola (1975) et en 
Afrique australe ■( 1977 ) ». 

[Nous croyons savait que le prince 
Sadraâdin Ab* Khan, âgé de 
quarante-quatre ans, a 1 Intention, de 
se consacrer désormais à l'étude des 
problèmes nucléaires, he 30 octobre, 
a avait pris position . publiquement 
contre la construction du sanfcg é- 
nératenr de Creys-Mairille,. «n Itéra 
et sa femme avait participé dans les 
rues de Genève à une manifestation, 
contre cette installation.! . 


HISTOIRE 
ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 
DU MONDE 

en siv volumes 

sous la direction de Pierre Léon 


«ïsôïSjg^ 

. jtssfc'j. 

novembre // « . libraire 

_ Co \în - 


Les plus grandes 
signatures 

sont dans Paradoxes. 

Aujourd’hui plus que jamais 
lisez Paradoxes. 


Paradoxes :D es joumalist es rmommés. _ 

Michèle Cotta, Roger Gicqucl, Étienne 
Mougeotte, Gabriel Farkas. le an-Pierre Joulin, 
Jacques Houbart, Alexandra Baloud, Bernard 
Volfcer. le dessinaie urT rez-une équipe de grands 
journalistes de la presse, de la radio ei de la lélé- 
vsîon - ss sont réunis pour réaliser Paradoxes. 
Pour vous; ils analysenten prorondeur l’actualité 
Fûîiüque, économique, sociale ; pour tous, ils 
livrent leurs commentaires, leurs réflexions, en 
distinguant toujours l'essentiel de l'accessoire. 


Paradoxes: Des articles exceptionnels. 

Paradoxes n’est pas une revue de doctrines 
mais de faits. Tous les courants de pensée y sont 
représentés. Dans chaque numéro de Paradoxes, 
vous retrouverez de s entra tiens exclusifs, des ar- 
tides politiques, économiques, sociaux de ceux 

ümèmssqtôfontFachiaBté:A.AbbasHoveyda, 
A. Amalrifc, R. Barre, J.M. Benoist, A. Beigeron, 
P. de Boisdefîre, M. Botsot, W. Brandt, Z. Brze- 
zicsfcî.G.Buis,H.Canérad’Encausse,F.Ceyrac, 

J.P. Chevènement,.!. Chirac, M. Couve de Mur- 
v iile, S. Dali, G. Dayan, M. Debré, G. Deirerre, . 
R. Dumont, R. Fabre, J. Fourastîé, P. Gallois, 

F. Giraud, V. Giscard cTEstaiflg, O. Guichard, 
R. Habj’.C,Henni, E. Ionesco, MJobert, H. Kis- 
singer, Y. Laulan, J. Lecanuet, G. Mathieu, 

G. Marchais, P. Mauroy, F. Mitterrand, C. Olie- 
venstcio, M. Papon, S. Pères, M. Rocard, R. Sa- 
batier, A. Sanguinehi, H. S chmid t. V. Yasansy,. 

CIC. 


Paradoxes : Ce qn*Üs «a disent : 

“Votre revue m’a beaucoup intéressé. Je loi 
souhaite longue vie* Jean Gnüton 

“Lîne approche nouvelle et intelligente de rin- 
forraaliott“ Alain Peyrefitte 

“Bravo pour votre revue !" 

Jean-Pierre Chevènement 
"‘J'apprécie grandement Paradoxes. J® 

- Jacques Raeff 
“Une reine intelligente-.” Jacques Attali 
“Tous mes cnmpiitnente pour vos premiers nu- 
méros et mes souhaits pour les suivants.* 

André Malmu 
“Une revue qni éclaire l'actualité avec tâtent—" 
Jtapaohd Barre 

Retiens à vous a dresser mes meilleurs vœux de 
succès et je souhaite que Paradoxes remplisse 
ses objectifs." Pierre Mendès-Pranec 

‘Tins revue qui contribue de façon intelligente 
n h réflexion économique et politique»" 


Indépendante de tonleidéob&e,de tout parti, 
de tour syndical, de tout groupe financier. Para- 
doxes est une revue libre qui xk cornait pas le 
parti-pris. Paradoxes traite des vrais problèmes 
et vous permet de dérider, déjuger, (Tappfécter, 
en pnrfaftft connaissance de 

Î Attention : Paradoxes n’est pas f 

vtaadaaikiosqne.OSreexee|diasmdIe J 
pour te 3* anniversaire de Paradoxes. 



“Une excellente revuc_" Michel Rocard 

“Une synthèse intelligente— 0 Robert Fabre 
’Tserid tbe veiy b est wishes for your enterprise.” 

John Kenneth Gfdbmth 
“Des signa tur e s célèbres, des articles de qualité, 
un. sens très aigu du paradoxe. Vous ne mao- 
qoerêzpas de tecteuj&J* Jacques Game 

«Tons mes compliments pour l'éclectisme de 

Paradoxes, pour la qualilé et la diversité de ses 
articles-* RenéHaby 

“La qualité des articles que j’ai hisdans vos pre- 
mière numéros me conduit â vous dire tout le bien 
que je pense de votre revue," Simone Val 
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Le président de la République rappelle les règles 


* ^."-9 


ConstîtK 


, . ‘fi 


M. Giscard d’Estalng a saisi l'occasion dn 
troisième anniversaire de la révision constitu- 
tionnelle dn 29 octobre 1974 pour faire le bilan 
de son action dans le domaine des libertés 
publiques et Individuelles. Devant le Conseil 
constitutionnel, réuni en présence dn premier 
ministre, des présidents des assemblées, des 
membres dn gouvernement et des représen- 
tants du Parlement et des pins hantes auto- 
rités de l'Etat, le président de la République 
a affirmé que les progrès accomplis en . cette 


matière font que ■ les quarante dentiers mois 
se comparent a eue périodes les pins impor- 
tantes de notre histoire républicaine ». On 
Jugera de la profondeur de ces réformes en 
lisant ci-dessous rémunération faite par le 
chef de l’Etat, de l’abaissement de l’âge de 
la majorité & dlz-hnit ans & la prochaine 
suppression des frais de Justice, en passant 
par la libéralisation de l’avortement et l’indé- 
pendance des Comores et de Djibouti. 

Le président de la République a longuement 


insisté sur la révision d’octobre 1974, qui 
accorde à soixante députés ou sénateurs le 
droit de saisir le Conseil constitutionnel de 
tonte loi avant sa promulgation. Il a rappelé 
que l’existence . du Conseil, dont le champ 
d’activité a été ainsi étendu, soumet la loi, 
votée par le Parlement, à la Constitution, 
adoptée par référendum. Cette Innovation, 
par rapport aux régimes antérieurs, a contri- 
bué. selon M. Giscard d’Estalng. à la longévité 
de la V- République, qui a d’ores et déjà 


dépassé d’un peu plus d’un an la monarchie 
de Juillet et de quelques mois le Second 
Empire. 

Garant des institutions, le président de la 
République s’est affirmé, une fois encore, résolu 
à en assurer la durée, et il a rappelé â * ceux 
qui traitent parfois de ce sujet» les conditions 
mises à La révision du texte de 1958. M Giscard 
d’Estaing avait déjà Jugé nécessaire, le 8 juillet, 
à. Carpentras, d’opposer les règles constitution- 
nelles aux « amateurs de coups d’Etat ». Q 


M. Roger Frey, président du 
Conseil constitutionnel, a d’abord 
caractérisé la création de ce 
Conseü comme s tue des innova- 
tions les plus originales de la 
Constitution de 1958 ». « C’est la 
première fols, en effet, a-t-il 
déclaré, qu’apparaît dans l'histoire 
constitutionnelle française une 
Institution capable d’assurer le 


respect du principe de la subordi- 
nation de la loi, acte du Parle- 
ment, à la Constitution considérée 
comme une règle supérieure. 
Auparavant, ni les tribunaux 
Judiciaires ni les divers organes 
pourtant créés à cet effet, mais 
disposant de pouvoirs trop limités, 
n'avalent pu exercer un véritable 
contrôle de la constitutionnalité 
des lois. » M. Frey a rappelé l’ac- 
tivité du Conseü dans le règle- 
ment des contentieux électoraux, 
puis ü a évoqué la révision cons- 
titutionnelle d’octobre 1974. 

« Cette réforme, a-t-Ü déclaré, 
voulue et soutenue par vous, mon- 
sieur le président, ae tout le poids 
de votre autorité, avait, comme 
bien souvent en notre pays dès 
qu'il s’agit .de modifier quelque 
chose, suscité scepticisme et cri- 
tiques souvent acerbes. Il n’était 
pourtant pas difficile d’en discer- 
ner la portée et les conséquences, 
mais assez rares à l'époque furent 


ceux qui s’en rendirent compte. Le 
résultat ne se rit d'ailleurs pas 
attendre : les saisines formées par 
les membres du Parlement se sont 
multipliées au point que. sur les 
déclarations de conformité ren- 
dues par le Conseil depuis son 
origine, plus des deux tiers l'ont 
été au cours des trois dernières 
années. C’est beaucoup si Ton 
songe que la Cour constitution- 
nelle allemande n’a statué depuis 
sa création que six fols sur saisine 
parlementaire (_). s 
«Noos ne 'saurions oublier par 
ailleurs, a poursuivi M. Frey, la 
seule décision rendue sur la sai- 
sine du président de la Répu- 
blique : c’est celle qui a été prise 
les 39 et 30 décembre 1976 concer- 
nant L’élection du Parlement euro- 
péen au suffrage universel. Dans 
cette décision unique en son 
genre, le Conseil a défini avec 
grand soin les limitas au-delà des- 
quelles les instances européennes 
ne pouvaient Intervenir sans 
mettre en danger l'Indépendance 
nationale et l Indivisibilité de la 


nos Juridictions administratives 
et Judiciaires, une telle solution 
me semble d’autant mnins souhai- 
table qu’elle me parait aussi peu 
adaptée que possible au carac- 
tère de notre peuple, aux tradi- 
tions Juridiques de notre pays et 
à nas mœurs parlementaires, et 
on aurait tôt fait de dénoncer 
le gouvernement des Juges. C'est 
alors qu’on verrait apparaître 
d'inévitables conflits entre les 
pouvoirs, conflits que notre tem- 
pérament national pousserait 


comme d'habitude Jusqu'à r ex- 
trême. » 

M. Frey a enfin assuré le pré- 
sident de la République qu' s à sa 
place, avec Fin dépendance et la 
discrétion qui caractérisent son 
action, le Conseü constitutionnel 
saura déTendxe cette loi suprême, 
assuré ce faisant de bien servir 
la République et les citoyens et 
de contribuer ainsi, modestement 
peut-être mais efficacement, à 
l’idée que le monde se fait de la 
démocratie française». 


Une réforme efficace 


République, et a donné au gouver- 
nement les moyens de se prému- 
nir contre un pareil risque. Là 


encore, et quoi qu'on en ait di t, le 
Conseil a conscience d’avoir servi 
l’indépendance nationale et les 
libertés publiques.» 


M. FREY : pas de gouvernement des juges 


U. Frey estime que le Conseil 
constitutionnel peut être menacé, 
dans l'avenir, par «la tentation 
de l' Immobilisme et celle du bou- 
leversement ». « la première, a-t-Ü 
poursuivi, aurait pour effet la 
sclérose de notre organisme et 
la raine de vingt ans d’efforts. 
Je ne crois pas qu’elle soit à 
craindre (_). 

» Plus redoutable, à mon sens, 
est l’antre tentation, celle de la 
mutation totale ou du boulever- 
sement. Elle peut s'inspirer de 
conceptions idéologiques radica- 


lement différentes de celles qui 
ont présidé à l'élaboration des 


dispositions constitutionnelles qui 
nous régissent ; elles peuvent 
aussi proposer en exemples cer- 
taines institutions étrangères. Ce 
n'est un secret pour personne que 
certains ont rêvé ou rêvent de 
transformer notre Conseil cons- 
titutionnel en une sorte de Cour 
suprême. 

b Sans vouloir entrer dans un 
tel débat qui n’a pas ld sa place, 
quH me soit simplement permis 
d’indiquer qu'à mon sens un 
tel bouleversement serait rempli 
d'aléas et d’incertitudes et néces- 
siterait en fait une. refonte de 


M. Giscard ffEstaing a d’abord 
rappelé que, dans « l’Etat de 
droit » que « notre République 
constitue depuis longtemps (_), 
H manquait un rnninnn essentiel! 
rien n’obllgealt la loi elle-même 
à respecter la Constitution ». 
Il a poursuivi : c Le dogme de la 
souveraineté parlementaire, les 
excès du gouvernement, des Juges 
dans d’antres pays, expliquaient 
cette lacune. Us l'expliquaient, 
main ils œ la Justifiaient pas : 
D’où l'importance de la création 
de votre conseil par la Consti- 
tution de 1958, chargée de faire 
respecter l'équilibre des pouvoirs 
Pour la première fols dans notre 
histoire, une institution recevait 
le pouvoir de déclarer nulle une 
loi contraire à la Constitution et 
d'empêcher ainsi sa promul- 
gation. » 

Le président de la République 
a souligné que le Conseü ne s’est 
pas borné à c veiller an respect 
des dispositions de la Constitu- 
tion relative à l’organisation des 
pouvoirs publics ». « Par un choix 
capital a-t-Ü dit, d’ailleurs 
conforme à notre tradition juri- 
dique. vous avez décidé d’inclure 
dftTur les principes doit vous aviez 
à assurer le respect ceux qui sont 
énoncés dans la Déclaration des 
droits de l'homme et du citoyen 
de 1789, et Hans le préambule de 
la Constitution de 1946, principes 
auxquels la Constitution de 1958 


proclame solennellement son 
attachement et qui définissent 
les libertés des citoyens français. » 

AT. Giscard cTEstaing a cité 
plusieurs lois déclarées anticons- 
titutionnelles par le Conseü, puis 
ü a fait un premier büan de 
l'application de la réforme de 
1974. 

« En premier lieu, a-t-il dit, 
la réforme a été efficace. Au 
cours de ces trois années, votre 
Conseil a exercé le plus large 
contrôle sur la constitutionnalité 
des lois nouvellement votées. Les 
seules saisines opérées au titre 
de la révision de 1974 sont au 
nombre de quinze. 


x Ensuite, bien qu’elle n’alt pas 
été votée par l'opposition, la 
révision constitutionnelle du 
29 octobre 1974 constitue aujour- 
d’hui un élément essentiel du 
statut de l'opposition. Rien 
d’étonnant si, comme je l’avais 
d’ailleurs prévu et souhaité, c’est 
l’opposition qui a été le principal 
utilisateur de la possibilité nou- 
velle ainsi donnée aux parlemen- 
taires. 

» Quant au gouvernement, cha- 
cun peut constater qu'il a déféré 
chaque fois, sans délai ni aigreur, 
à votre décision. Dans un pays 
habitué aux conflits, la machine 
a fonctionné dans l'huile. 

» Enfin, la France est désormais 
protégée de manière efficace 


contre le risque de l’adoption de 
lois inconstitutionnelles, n faut 
qu les Français le sachent. Votre 
Conseil se compare aux Cours 
suprêmes telles qu’il en existe aux 
Etats-Unis et dans certains autres 
pays. » 

M Giscard d’Estatng a précisé: 
« Le propre d’une Cour suprême 
est de ne contrôler les lois que 
par vole d’exception, au hasard 
du déroulement des procédures 
Judiciaires, et toujours a poste- 
riori. n en résulte une part d’aléa 
dans l'exercice de ce contrôle 
et une précarité dans les situa- 
tions juridiques Individuelles. 

» Au contraire, la censure de 
votre Conseil s’exerce par vole 
d'action directe, avant que la loi 
n’entre en application. Elle est 
plus systématique pour l'avenir 
et, au regard du passé, plus res- 
pectueuse des « droits acquis ». 
A tous égards, ce système, con- 
forme à l’esprit de nos lois et de 
nos zqœurs, me semble préférable. 

» Sa seule faiblesse est qu'il 
peut laisser subsister, si elles sont 
antérieures à 1974, et plus encore 
à 1958, des dispositions qui, adop- 
tées aujourd'hui, n'échapperaient 
peut-être pas à votre censure. 
J’ai noté, a cet égard, vos sug- 
gestions. Je relève, d’autre part, 
que pour mieux mettre en harmo- 
nie notre législation tout entière 
avec l’esprit de vos décisions, Q 


pourra appartenir, le cas échéant, 
au gouvernement d'élaborer la 
projets de loi nécessaires. » 
a Mais plus que le passé, a 


poursuivi le président de la Ré. 
publique, cest l’avenir mü 


compte. L'avenir, c’est que notre 
Constitution, donc nos libertés, 
sont désormais mieux 
Mieux défendues contre les ten- 
tations technocratiques ou élec- 
toralistes qui. à un moment oa 
un autre, peu-rat é 4- e celles d'un 
g o uv er nement ou d’un Parlement 
soumis aux nécessités de l'action 
et aux pressions de l'opinion. 

» Mp<q mieux défendues aussi 
contre les entreprises d'un pou- 
voir qui z? détournerait délibéré- 
ment de la liberté. Certes, rien ne 
peut protéger de lui-même on peu- 

S le qui serait résolu à perdre sa 
-Ærtê. Mais tel n’est pas le cas 
du nôtre. Il saura tirer parti de 
l’institution nouvelle qu’il s’est 
donnée. 

» En achevant rétabli— amant 
d’un Etat de droit en dressant an 
profit de nos libertés nn rempart 
supplémentaire, la révision consti- 
tutionnelle de 1974 apporte une 
contribution efficace au progrès 
de notre démocratie Elle consti- 
tue en même temps par son vote 
un témoignage supplémentaire de 
la confiance du peuple français, 
messieurs, dans votre sagesse et 
votre lqyaute républicaine. » 


' b ** '• s** 


Une défenfe dans notre vie publique 


U. Giscard d’Estatng a ensuite 
dressé l’état des libertés et des 
institutions en France, il a dé- 
claré ; « Le renforcement du 
contrôle de la constitutionnalité 
des lais n'a pas été un acte Isolé. 
Au contraire, il s’inscrit dans le 
grand mouvement d’approfon- 
dissement des libertés qui a 
animé notre vie nationale depuis 
trois ans. Qu’il s’agisse des liber- 


tés publiques ou des libertés in- 
dividu -Iles, je n’hésite pas à dire 


qu- les quarante derniers mois se 
comparent aux périodes les plus 


importantes de notre histoire ré- 
publicains. Cela, qui est peu 
connu, mérite d'être souligné, et 
explique, en partie, la détente qui 
s’est amorcée dans notre vie 
publique (_.). 

» C'est ainsi que la majorité 
civique a été abaissée à dix -huit 
ans; que le service public de la 
radio-télévision a été profondé- 
ment réorganisé et le pluralisme 
Introduit dans le respect du mo- 
nopole, le droit d’expression de 
l'opposition sur les ondes pleine- 
ment reconnu et, constatons-Ie. 


Entre Gourmets chez Mommaton 
'^scasse à la Marseillaise" 


Des rayons e# une ombre 



(Suite de la première page J 


Mommatan 

est l'un des 700 restaurants parisiens 
qui acceptent 

là Carte American Express. 


79, av. du Général de Gaulle- 92 NeulHy. 
TèL 747.43.64. Fermé le Dimanche. 



C'eût été vrai. Mais, élégam- 
ment, et par une démarche plus 
sereine, le chef de l'Etat a pré- 
féré le film à son négatif : il a 
montré comment, depuis 1875, la 
République avait progressivement 
installé l’Etat de droit; d’abord 
en soumettent de plus en plus 
l’administration et le gouverne- 
ment au contrôle du Juge admi- 
nistratif ou, dans certaines ma- 
tières, judiciaire ; ensuite, en 1958, 
en dormant un Juge au législateur 
lui-même. Ainsi la révision de 
1974 devient. Bans désaveu de 
paternité, fille de la tradition 
républicaine. 


rapport périodique du Conseil 
constitutionnel suggérant les 
«mises en harmonie » nécessaires; 
droit d’autosalslne du Conseil ; 
droits des détenteurs actuels de la 
saisine, y compris les soixante 
députés ou les soixante sénateurs, 
de porter devant le Conseil consti- 
tutionnel une demande en abro- 
gation pour l’avenir (et donc en 
évitant la rétroactivité) des dis- 
positions en vigueur contredisant 
la Constitution, particuliérement 
sur le chapitre des droits et des 
libertés. L’Imagination et l'ingé- 
nloslté peuvent se donner libre 
cours- 


« Pas de gouvernement des 
juges. „ Mais le règne, tout le 
règne de la Constitution. » Ici 
encore le double registre : la 
formule trace le vaste champ 
d'action juridique qui est celui 
du Conseil constitutionnel. Mais 
c’est aussi un avertissement poli- 


thèses, car Q n'appartient pas au. 
sujet traité. 


tique auquel plus loin d'autres 
phrases font écho en évoquant 
« un pouvoir qui se détournerait 
de la liberté ». Le droit n'est cer- 
tes pas une arme nucléaire, mais 
ce n'est pas toujours un pistolet 
de pallie. 


Entre Gourmets à La lorraine 
"Ses Poissons et Fruits de Mei" 



La Brasserie lorraine 
est l'un des 700 restaurants parisiens 
qui acceptent 

la Carte American Express. 


Place des Ternes - Parti 17 e . 
Tél. 227.80.04. 



La Carte American Express 
est honorée par 
des milliers de restaurants. 






S’agit-Il d’un achèvement? La 
réponse est. du point de vue Juri- 
dique. prudente ; du point de vue 
politique, ouverte. Prudence juri- 
dique : on a parlé quelquefois 
d’une révision constitutionnelle 
qui perm e ttra it, comme aux 
Etats-Unis. & tout plaideur, par- 
tie à un procès devant une Juri- 
diction quelconque, de soulever 
l’exception d'inconstitutionnalité 
à l'encontre d’une lai déjà pro- 
mulguée. Si F exception était Jugée 
sérieuse, le Juge Judiciaire ou ad- 
ministratif en saisirait le Conseil 
constitutionnel et, selon la déci- 
sion de celui-ci. la loi conserve- 
rait ou perdrait sa farce Juri- 
dique Mais ce système marque- 
rait de précarité toutes les lois 
dans un pays déjà sceptique : U 
risquerait de produire de redou- 
tables effets rétroactifs. Aussi le 
président de la République alme- 
t-U mieux poser la question en 
termes plus empiriques : pour les 
Lois votées depuis la révision de 
1974. Il y a peu de chances, on l'a 
dit. qu'elles aient pu échapper à 
la vigilance des opposants et donc 
à la censure du Conseil consti- 
tutionnel. ZI existe en leur faveur 
une très forte présomption de 
constitutionnalité. Le problème 
est donc circonscrit aux lois qui 
ont pu être promulguées malgré 
leur inconstitutlonnaUté. soit 
parce qu'elles sont Intervenues 
avant 1958, c'est-à-dire alors 
qui] n'existait pas de contrôle de 
constitutionnalité, soit parce, vo- 
tées entre 1958 et 1974. elles n'ont 
pu donner prise au recours d'une 
minorité d'opposants. Telle est la 
« faiblesse » du système Elle ne 
le vicie pas fondamentalement. 


M flUq c'est vêts le Conseil cons- 
titutionnel que le président de la 
République s'est finalement 
tourné en évoquant ses « sug- 
gestions », ce qol Indique qu'une 
concc iatlm est sans doute en 
cours, mais n’est pas encore ve- 
nue à maturité. 


Cette confia n ce dans le Conseil 
constitutionnel est méritée, aux 
yeux du chef de l’Etat, par la 
manière dont le Conseil a rempli 
son rôle en sachant tout & la fols 
ne pas outrepasser ses compéten- 
ces et les exercer pleinement, no- 
tamment en ne se bornant pas 
à un contrôle forme] des méca- 
nismes. m ais en se faisant gar- 
dien des droits et des libertés. 


Retenons que. s'il croyait qu’il 
en soit besoin, le chef de l'Etat 
s’en servirait H n'envisage visi- 
blement en aucun ni de se 
démettre ni de se soumettre. 

Reste à savoir si l'arme juri- 
dique ne peut pas être retournée 
contre celui qui la tient Ceux 
qui en sont menacés peuvent s’ils 
l’emportent devant les électeurs, 
envisager une révision constitu- 
tionnelle qui. par exemple, abais- 
serait le pouvoir du chef de 
l’Etat — te programme commun 
le prévoit — donnerait des droits 
et des libertés une formulation 
me ms Individualiste, énoncerait 
peut-être une fols encore des 
> principes nouveaux particuliè- 
rement nécessaires a notre 
temps a 


Peut-être est-ce une troisième: - 
lecture, beaucoup plus pragmati*- - 
que, qui est la bonne. Le prési- 
dent de la République a voulu- .; 
dire tout simplement quH n’est • . 
pas facile de se passer de lui'., 
pour réaliser une révision cons- 
titutionnelle. En effet, une tM-- .. 
skm projetée sans lui ou, à .-{dos 
forte raison, contre lui ne pour- 
rait se faire par appel au réfê-, - 
rendmn direct de l’article IL au- 
quel le chef de l’Etat peut seul 
recourir (sans compter que la 
gauche a toujours condamné PuH- 
Usatlon de ce texte en matière-/:? 
constitutionnelle et ne pourrait. 
se déjuger). Dès lors, une Inlt-.J 
tlatlve parlementaire à laquelle. 1 
le président ne souscrirait pas-i 
devrait S’exercer nécessairement -J 
dans le cadre de l'article 89, et*-/ 
pour avoir voulu contourner l'obs- 
tacle présidentiel, les députés ris-- - ’ 
queraient de se heurter à l’obs-: 
tacle sénatorial C’est tout ce 
qu'il faudrait comprendre— 


Nous ne savons pas si ML Va- 
léry Giscard d’Estolng a ou non 
renoncé à la thèse et à la pratique 


du générai de Gaulle en ma 
de révision constitutionnelle 1 


L’article 11 




aaBsn 
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En France. Et à l'étranger. 


'AMERKANl 


Maïs la prudence Juridique ne 
conduit pas à une fin de non- 
recevolr politique. Discrètement, le 
chef ce l’Etat rappelle au gouver- 
nement qu’il lui appartient de 
préparer des projets m odifia n t 
des lois anciennes lorsque celles- 
ci apparaissent contraires aux 
principes de droit progressive- 
ment dégagés par le Conseil 
constitutionnel. Faut-il aller plus 
loin ? Ici les techniciens du droit 
auraient des solutions à proposer: 


A entendre le discours de 
M. Valéry Giscard d’Estalng, on 
a pu croire un moment qu'il lais- 
serait cette perspective de côté. 
Le propos constitutionnel parais- 
sait terminé. Le chef de l'Etat 
avait dressé le tableau des lois 
« libérales » de ces trois der- 
nières années, depuis l'a basse- 
ment de l'&ge de la majorité Jus- 
qu'à l’aide judiciaire en passant 
par le régime fiscal de la presse. 
U annonçait les reformes en 
cours et les orientations des tra- 
vaux parlementaires de la « pro- 
chaine législature ». conjurant 
ainsi les Ides de mars. Et. tout 
d'un coup, un cours de droit 
constitutionnel sur la prorêdure 
de révision- C'était pour rappe- 
ler que celle-ci n'est pas à portée 1 
de main de la seule Assemblée 
nationale ; elle exigerait un vote 
au Sénat, qui. dans cette ma- 
tière. est sur un pied d'égalité 
totale avec l'Assemblée : elle ne 
pourrait être ratifiée par la réu- 
nion de$ deux Chambres que si 
le président de la République 
et lui seul - préférait rette 
procédure à celle du référendum 

de ratification En d'autres ter- 
mes, la Constitution a c t a e M e 
serait, en cas de besoin plus ré- 
sistante qu'on ne croit Une lois 
de plus, le contrepoint du droit 
et de la politique.. 

Pourtant, ce rappel de données 
Jurid loues. d'ailleurs Incontestées, 
s'es; fait dans une phrase dont 


le sens exact sera sans doute 
largement discuté : 

« Aucune révision de la Consti- 
tution n’est possible que si elle 
est d'abord votée en termes iden- 
tiques par l’ Assemblée nationale 
et par le Sénat. » 

Souligne-t-on les mots « aucune 
révision » et « d’abord, s. la phrase 
veut alors dire que la seule pro- 
cédure de révision Juridiquement , 
correcte est celle de l'article 89 
de la Constitution, qui fait du 
von? de la révision par les Chain- 1 


de révision constitutionnelle. Mais 
nous savons qu’il n'a pas oublié 
l’un des axiomes de science poli- 
tique que le fondateur de la 
V* République professait : qu'on 


chef politique ne doit jamais 
complètement livrer sa pensée et 
ses desseins. C'est sans doute 
pourquoi, à la nn d’un discours, 
Jusque-là sons ombres ni détours, 
surgit ce qu'il faut bien appeler 
une énigme. 


GEORGES VEDEL. 


bres on point de passage obligé 
commandant tout recours ou ré- 
férendum. Dés lors, c’est renoncer 
a la thèse soutenue par le général 
de Gaulle, mise en œuvre en 1962 
et en 1969. selon laquelle l’arti- 
cle II de la Constitution permet 
au président de la République de 
soumettre directement au peuple, 
sans vote préalable des Chambres, 
une révision constitutionnelle. S’il 
faut comprendre ainsi la a petite 
phrase*. U faut s'attendre â des 
protestations gaullistes. 

Mais, si l'on souligne les mots 
s et par le Sénaî ». le chef de 
l'Etal a seulement voulu rappeler, 
ne serait-cc que pour redresser 
une erreur trop facilement ac- 
cueillie par les écrivains de poli- 
tique-fiction, que, quand les 
Chambres interviennent, ta résis- 
tance du Sénat à in révision est 
invincible Dans cette interpréta- 
tion. l’article 11 n'est pas écarté, 
mais simplement mis entre paren- 
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Notices à voire disposition g 
chez les dépositaires 3 










Vivre la gauche c’est très 
personnel. Mais ça intéresse 
tout le monde. 


Flammarion. 


s’œürait. en roccnrren^ «J QmsBtntJm suppose «n vote Marital» d e w 

>. sstæ rtîfftï sïssrî^— 

»**S*Æÿ^ îSœaJK'ïï^uJÇgS: 

Mw |S »*î£ S^cTceHe du réffirendmn. MJ*»»*™ So^els de la gauche si celle-ci remporte les 

NmSmt* de a rappelé, mardi, que ty choix app élections de mars 1978 - ! 

^ 7 " ?s atTsIul prêaJdent de la République. 


:p ro gt,v. ÿ: naîtaTla capacitéde^rticiperà 

mues asr rr.^is la vie de la cité. Et c’est 
: *» SÎT-- Vr -î :ï.X esprit que certains temtoties 

. * Mâb ~-r:r tfcratre-nier ont été les uns 

WM --S2 - conduits à SÿftHSPÎ^JS 

autres dotés d’un statut aepax 
^ xr- f .-fc."*- - tementaL »- -.. . • 

pnrt PT ‘ •-.? Passant aux Ubertéa togWMug- 

BÜ wn;. r..< . ; i« préside»* de la 
.Mrtt Vii, *.-. - - S a cité : k Ta protection prochaine 
tf» ï s&w l- •...■•_ des personnes contre Ira abus 
nWWiî. ’T. :. : . . o “- ? de l’infonnatiqne; te jd^SSST 
4m?** cice de la liberté, de 1 SSSB£‘ 

• •*■■*» _. ment, des nouvelles garanties. 

rr; . i : • noSmment judiciaires, bientôt 

£26?’** ' - - ’ données an contribuable, à. 

.■JSJrtü::., ^ l'emprunteur, au car^ommateor. 

' ."■"-^-'.undralt de réponse^organi^ snr_ 

■■ SsW^- • '~.T' ond” 6 - de la radio et de la 

* pesa?- 1 ■:• * -- .. >t§évSad; le Justiciable, protégé 

-4» 1“*-*- ••-”• ‘ ■••• :•■ -soSfpradra astreintes contiële 

r ;H a «s ^ ;-r-r '-, - SauÆ vouloir des .administre- 

^W.Wî^cr, -■■ "ir-rjsSSns tenues d’exécuter une dé- 
.1» **w ^cislon de Justice ; 1* : contracep-- 


îa oeteriiiiiiai^w^* “ : j; r- de rj£lul u w/hm* • 

QU'IL son terme ’ ^nl « Si jVü rappelé ces disposition 

loppement en profondeur des souligner que le texte 

bertés locales. * de notre Constitution, qui permet 

». (mie t-Arh&s devront , i_.i.^uns «t. réfléchies. 


bertés locales. de notre Constitution, qui permet 

» Et ces trois tâches devront “ évolutions lentes et réfléchira, 
marquer l'œuvre législative de la ^ ^ à rabri des change- 
prochaine législature. » ments impulsifs. Nous vaUteram 

y h -nntfi mi p. I a An camhip mpKSieuxs. dans le 


Le chef de l’Etat a noté que * te 
eue/ «e* „„«,a trannuille- 


KWWIUM/Ifc W*- “ • ^ “ _ . 

«Les Français, mt-ü de»um<te. 
savons qu'avec cette thuéj-JJ| 
ont déjà vécu plus l°ngte“S* 


nous mec a \ 7 rT 2 r» 

ments impulsifs. Nous veülerans 
tous messieurs, dans le 

cadre de nos attributions, au res- 
pect et au bon fonctionnement de 
ESte République quia 
de conduire le progrès démocra- 
tique de la F r a n ce, a 


La voix d’un 
homme seul qui vit la 
gauche comme beauco 
d’autres, tourné vers l’avenir. 

Robert Escarpit- Vivre la gauche 
160 pages» 30 F. 

FLAMMARION 



cane ^I r.r >•;; vouloir des adminisua- sous la , v ' dêâtiis te 

P» - ■ gsaa» jgyÆÆ a » «ws^î 


Ul m „ H 

■■■ •-:-^aar-aaffk i asrf^ 

- -—■•gratuité des actes de précises. » T , 

d’être établie devant, les jf. Giscard d’Estawig^oroppe^ 


•: dTtÆS? =J3 p^SJor* «— 

. ., ^ a'sswiàïïïsas 

• • • - pour aufxmt, M. Giscard d*Es- œ sujet, et à W^SffdA 

' . - ■ .jvr- . . Moteeagcrt. a-t- a mlfgS ffl/mSlr SwiW 


citoyens qui se pxtw.-p-“ 

de-te République »- 
« dSix points sont «sKitiels. 

•«jftiwuaas 
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les hommes à mieux 


M 


| (bun cfOrs^ - 
'■ H punc1f- Punch 'gantas . Rom» V ^ 

et Chiirchiüs 


D ans la chimie, 
p armi les groupes 
de niveau international, 
nous ne sommes 
ni les plus grands, 

ni sans doute les plus 
ingénieux. 

Le c hiffr e d'affaires 
annuel de DSM* équivaut 
cependant à pins de 
20 Tniflfarcfe de francs — 
ce qui nous classe 
au 16 e rang de la 
chimie mondiale et panai 
les 50 plus grandes 
entreprises européennes. 

Bien que nous 
n'ayons pas la prétention 
de savoir tout faire 
(pas encor a-), 

DSM s'est fixé pour 
objectif de faciliter la vie 
des hommes en les aidant 
àfaireface 

à leurs besoins essentiels: 

senonxrbf 
se vètü; se loger. 


vivre 


Savez-vous, en effet, qu là 
l'échelle mondiale nous 
sommes l*un des groupes 
les plus impartants 
pour la production d’ engrais 
et pour la fabrication 
des matières de base 
des fibres et textiles 
de synthèse (nylon 
et acryliques). 

Savez-vous 
que, ri ans de n om breux 

autres domaines: 
matières plastiques 
et leur transformation, matériaux 
de construction et habit at i on s 
industrialisées, DSM a acquis 
une place de premier rang. 


E n fait croyons-nous, 
nos progrès sont dus 
à notre expérience - 
75 ans dTandemxeté 
cette armée - 
et peut-être aussi 
à notre caractère ho llandais , 
à qui l’on reconnaît 
ténacité et rigueur. 

Entreprise d'État 
cm HynpTmgme affirmé, 
noms faisons 
do notre mieux 
pour aider les ho mm es 
à vivre mieux. 


DSM 15 

Si vous souhaiter en savoir plus 
sur le groupe DSM, le 
Département Information^ 
PO Box 65 Heerlen Holland 
est à votre disposition. 


•DSM, c’était luer 
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POLITIQUE 


LEXAMEN PU PROJET PE LOI PE FINANCEE , é ^gères : 



Universités : budget en augmentation de 8,8 °!° 


Mardi matin 8 novembre, 
sons la présidence de 
M. Edgar Fanre pois de 
Mme Fritsch (réf.l, l'Assem- 
blée nationale examine les 
crédits dn secrétariat d’Etat 
aux universités. Ce budget 
(analysé dans « le Monde • 
des 18 et 19 septembre) s'élève 
& ii,5 milliards de Crânes, il 
est en augmentation de 8,8 % 
par rapport A celui de 1977. 


& une politique qualitative, les 
priorités nationales allant, dans 
la situation économique actuelle, 
a d'autres eecteum. 


M. MARIE (R.P.R0. rappor- 
teur spécial, estime que le budget 
de fonctionnement traduit une 
Incontestable volonté de conti- 
nuité. notamment en oe qui con- 
cerne l'amélioration de la situa- 
tion des personnels, mais quH est 
toutefois victime de la rigueur 
conjoncturelle pour ce oui est des 
autres crédits. 


M. NEUWIRTH (RJP-R). rap- 
porteur spécial pour les construc- 
tions scolaires et universitaires, 
relève la diminution des crédits 
d’équipement. Il Indique que la 
commission des finances, tout en 
acceptant le projet présenté, s'est 
inquiétée de la dégradation du 
potentiel de la recherche et a 
demandé qu’un effort soit entre- 
pris dans ce domaine. 


Dressant ensuite le bilan de la 
rentrée universitaire, elle relève 
successivement : une stabilisation 
du flux d'entrées, une meilleure 
répartition de ce flux dans la 
région parisienne et entre la 
région parisienne et la province, 
une meilleure ventilation entre 
les disciplines. Le secrétaire d'Etat 
note auœl la faiblesse du flux 
de sorties, toujours Inférieur au 
flux d'entrées, ce qui conduit à 
un «stockage», et reconnaît que 
la démocratisation est encore 
Insuffisante, en observant, toute- 
fois, qu’elle dépend non pas de 
mesures catégorielles mais de 
mesures globales. L'aide aux 
étudiants, constate également 
Mme Saunier - Sel té. intervient 
souvent trop tard : « La démocra- 
üsation de Venseignemenî supé- 
rieur dépend d'abord, déclare- 
t-elle. de la démocratisation du 
baccalauréat, s 


cusslon générale, c Certes, recon- 
nalt-U, l’ouverture sur l’extérieur 
s'est accrue, mais ü faudrait 
favoriser davantage V éclosion 
d’un nouvel esprit scientifique, s 
A son avis» l’Université n'est pas 
devenue la matrice d’une société 
nouvelle. Elle reste un microcosme 
et un conservatoire de libertés. 


M. COUSTfi (app. R. P. R„ 
Rhône) g interroge, lui aussi, sur 
cette politique d’ouverture: « A 
l’égard de la région, elle demeure 
timide. En ce qui concerne les 
réalités économiques, l’adaptation 
à la demande des entreprises 
devrait être encore perfection- 
née .» L’orateur Juge insuffisant 
le nombre de bourses et réclame 
un système de prêts bancaires 
pour les étudiants. 


Quarante miüe étudiants sont 
obligés de travaüleT à temps 
complet. Le problème de l'emploi 
reste crucial. Or ü est prouvé que 
plus les études sont langues, plus 
les chances de trouver un emploi 
sont grandes. » 

Le député conclut : « La rentrés 
s'es t effectuée dans le calme, 
.mais cela ne cache-t-Ü pas la 
résignation ? Si rien ne change 
en 1978, on peut penser que l'Uni - 
versité traversera une crise dont 
elle ne se relèvera pas. » 


matique » avec lesquels est défen- 
due la politique gouvernemen- 
tale. U déclare : « Ce budget 
témoigne d’une désastreuse stag- 
nation. (-J Comment parler de 
qualitatif dans ces conditions. 
Pour le gouvernement, ü sfagit 
d’adapter l’Université au système 
du pro/M. et ce au mépris de 
l’avenir de la nation. » 


M. ROHEL (P.R., Finistère) 
rappelle que la France accueille 
cent mill e étudiants étrangers, 
puis se félicite de l’effort de 
restructuration accompli en 
faveur de la recherche. 


Pour M. LE PENSEC fPJ3.), 
rapporteur pour avis (affaires 
culturelles). * ce budget est le 
plus médiocre depuis trois ans s. 
Il garantit à peine le bon fonc- 
tionnement quotidien des éta- 
blissements et n’autorisera pas 
l’élaboration et la mi«» en œuvre 
dés différentes politiques néces- 
saires au développement de l’uni- 
versité et de la recherche. Bien 
que M. Le Pensec ait person- 
nellement demandé le rejet du 
projet, sa commission a émis un 
avis favorable. 


En ce qui concerne la poli- 
tique des personnels, l'accent, 
précise-t-elle, est mis actuelle- 
ment sur les créations d’emplois 
de chercheurs plutôt que d’en- 
seignants. Les Intégrations de 
personnels hors statut se poursui- 
vant & un rythme Jugé satisfai- 
sant, elle affirme que ce problème 
sera résolu en trois ans, comme 
elle en a pris l'engagement. Elle 
insiste aussi sur la promotion de 
deux cent cinquante maîtres 
assistants au grade de maîtres de 
conférence. 


« Comment peut - on parier 
de d émoc ratisation, demande 
M, MEXANDEAU (F.S, Calva- 
dos), qui relève la diminution des 
bourses et déclare : « Le pourcen- 
tage des enfants d’ouvriers et 
d’agriculteurs est en régression. 


ML FZSZBZN (F.C., Paris) qua- 
lifie de « mythique » le portrait 
de l’Université brossé par le 
secrétaire d’Etat « alors qu’e assi- 
gnants et étudiants se débattent 
dans d’inextricables difficultés ». 
Après avoir dénoncé c la violence 
verbale et l’autoritarisme systé- 


M. GISSINGER (R -P -R-, Bas- 
Rhin) plaide en faveur de la 
sélection et observe qu'en Union 
soviétique 11 y a « beaucoup moins 
d’étudiants que chez nous ». c 71 
est vrai, ajoute-t-il, que des 
places sont réservées aux enfants 
des dignitaires. » M. DELE- 
HEDDE (P&, Pas-de-Calais) 
estime Insuffisant l'effort accom- 
pli en faveur des personnels hors 
statuts. Enfin, M. EHRMANN 
(PR., Alpes - Maritimes) pense 
que la recherche n'est pas assez 
pourvue bien qu'elle soft un sec- 
teur décisif. 


notamment: s L’Université n “eu l?' 
pas la source des désordres V ;T 
sociaux. Les désordres, vous « jr* 1 
d’où Os viennent, par quel paru 
Os sont suscités. > Après avoir 
estimé « catastrophique » le fa& p ^' 
que. pour plus du quart, les éto-£< ,; 
dïants étrangers se trouvent dans L 
des cycles littéraires (la règle de. ’ _ 
pré-inscription dans le pays d'oa.->’' 
glne sera désormais appliquée), ^ 
elle évoque l’Intervention de' ' _■ 
M. Mexandeau (PR.), dénoues s' 
son « esprit de dénigrement set ■ 
déclare: « La vérité pour oobj - ' 
n’est que l’oreiller qui prend la - . 
forme de votre tète. » Quant à i,i' 
M. Fiszbin (F.C.), 11 a présenté. & 
son avis, « le bilan du PJJXr. en ' 
faillite ». « La démocratie, pa» - 
nous, déciare-t-eUe & l’adresse du / 
député communiste, n’est que k 
carnaval de dos allégories. » - - 



Répond ant aux orateurs, 
Mmfl SAUNIER -SÊITÊ déclare 


L'Assemblée adopte les crédits'' 
en discussion, l'opposition rotant : 
contre. 

PATRICK FRANCÈS. .- 


Mme SAUNTER-SEITE, secré- 
taire d’Etat aux universités, ana- 
lyse un budget qui représente 
£22 % du budget total de l’Etat 
et qui. à son avis, doit répondre 


Pour terminer. Mme Saunier - 
Seîté évoque la réforme du second 
cycle universitaire. « appliquée de 
manière satisfaisante ». puis elle 
expose les trois grands objectifs 
de sa politique: progrès tech- 
nique, promotion sociale et ouver- 
ture sur les réalités économiques. 


« Budget de transition pour une 
Université en mutation», observe 
M. GAUSSÏN (rêf- Loire), pre- 
mier orateur Inscrit dans la dls- 


Âu Sénat 


LE PROJET SUR LA PROTECTION DES CONSOMMATEURS 
ESI AMENDÉ DE NOUVEAU 


En seconde lecture, le Sénat 
a de nouveau amendé, mardi 
8 novembre, le projet relatif & 
la protection des consommateurs 
dam le domaine de certaines opé- 
rations de crédit. Une nouvelle 
navette sera donc nécessaire pour 
qu'un texte Identique soit adopté 
en termes Identiques par les deux 
Assemblées et puisse faire force 
de lot. Les modifications appor- 
tées ont porté très souvent sur 
la forme ou la rédaction. Ce texte 
vise principalement à protéger les 
consommateurs contre la tenta- 
tion de trop acheter sans avoir 
eu les garanties nécessaires, et A 


leur éviter d’être trompés par une 
publicité abusive. Toute publicité 
mensongère sera sévèrement ré- 
primée. Les grandes lignes du 
projet sont les suivantes : 

— Information complète de 
l'emprunteur avant la signature 
du contrat de crédit ; 

— Institution d'un délai de 
renonciation (ou de rétractation) 
en principe égal A sept Jours : 

— Interdépendance 
entre contrat de vente et contrat 
principal ; 

— Réglementation des clauses 
pénales. 


LE GROUPE 


PROPOSE 


r 


11/15, rue Geoffroy-!’ Angevin 
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au cœur 
du Marais 
historique 


LES ARCADES DE L’ANGEVIN 


Sludios et 2 pièces de grande 
qualité. 


Appartement décoré ouvert tous 
les jours de 13 h 30 à 19 h 


Un (rois pièces exceptionnel : 
77 m s avec 135 m® de terrasse 
et 36 m s de combles. 


Té!. 278.72.94/ 227.04 30 

Prix fermes et définitifs. 


J 


FONTAINEBLEAU 

proche du château. 

{e<J\fédicis 

15, boulevard Magenta. 

Deux petits immeubles de 
3 étages , entourés de verdure j 





( façade style Louis XIII) 
situés dans le quartier 
résidentiel de Fontainebleau. 

Du studio au 4 pièces. 
Renseignements et vente : > 

CICÀ 227.0430 ou surplace 




Melun i£ 

Très bel immeuble habitable immédiatement. ■■ 
Excellent placement. 2 pièces et 3 pièces sur jardin. 
Renseignements et vente : téi. CICA 227.04.30 
heures de bureau 


OUEST PARIS Près de Meulan. 

Les hameaux du prieuré 


Très belles maisons individuelles de 3 à 7 pièces {construites ou 
à construire). Terrains de 800 à 2.000 m 2 dans un site 


JB 


Meudon Beüeme 


Q 






LE BEAÜKEGABD 


H 


...... 2 et 4, rue du 11 Novembre. 

... Résidence de très grande qualité ; 

26 appartements avec balcons sur jardin 
3, 4 et 5 pièces. 

' Ijès commerces sont à quelques minutes 
de la résidence. 

Renseignements : Cîca 227.04 JO 

• heures de bureau'. . ; : 

Bureau.de vente sur place 
17, rue Marcel .Ali ego t a Meudon Beiicvuc 

b26;lU7: 


privilégié. Tennis, golf, piscine, dub équestre à proximité. 

Visite sur rendez-vous. Téléphoner ou 227.04.30, 

Monsieur Malterre, heures de bureau. 



227.04.30 


Je désire obtenir des renseignements sur le programme 
□ Paris 4 e □ Fontainebleau □ Maisons Individuelles 
C Meudon □ Melun (Près de Meulan). 


Je suis intéressé(e) par 1 appartement 
□ST D2P G3P Q4P □ 5 P 


□ HABITATION 


□ INVESTISSEMENT 


NOM 


S ADRESSE. 


Démocratisation et restrictions 


L'an dernier, Mme Saunier- 
Seïté avait été sauvée par la 
recherche. Un accroissement 
sensible de ce chapitre du bud- 
get avait permis au secrétaire 
d'Etat de faire oublier la modicité 
de eea crédits. Cette fols, aucune 
manne inespérée ne vient mas- 
quer ia nouvelle baissa du bud- 
get de l'enseignement supérieur 
pour 1878. Les crédits du secré- 
tariat d'Etat n'augmentent que de 
9 Ve. alors que les dépenses de 
l'Etat progressent de 18.9 Va. 
soit deux fols plus. Le3 subven- 
tions de fonctionnement, en 1977, 
avaient augmenté de 15.5 %. 
L'accroissement n'est plus que 
de 11,4 Va. Les crédits d'investis- 
sement diminuent de 15 JS Vo, en 
raison du net ralentissement 
des constructions universitaires. 
M. Lucien Neuwirth (R.P.R.), rap- 
porteur de (s commission des 
constructions scolaires et univer- 
sitaires, relève que l'effort d'équi- 
pement entrepris depuis i960 
*» a eu pour contrepartie la pas- 
sage au second plan de la qua- 
lité et de rentretlen. Des actions 
de réhabilitation, d'adaptation et 
de mise en sécurité sont donc 
nécessaires », 


seules universités dans le sys- 
tème d'exclusion sociale de 
. renseignement supérieur. Les 
handicaps seraient d'abord fami- 
liaux, géographiques, scolaires, 
culturels, avant d'être universi- 
taires. Toutefois, les rapporteurs 
des commissions parlementaires 
ne sont pas de cet avis. M. Louis 
La Pensec (P.S.). rapporteur ds 
la commission des affaires 
sociales et culturelles, estime 
que les crédits d'action sociale 
connaissent globalement une 
progression de 9 J %. alors que 
('augmentation relevée en 1977 
était de 16,5 Va. La démocratisa- 
tion das universités commence 
aussi par là. Tout en se félicitant 
de la meilleure répartition des 
bourses, M. Le Pensec note que 
20 Vo seulement des étudiants 
boursiers sont fils d'ouvriers. 
M. Bernard Marte (R.P.R.), rap- 
porteur ds la commission des 
finances, relève que la propor- 
tion des étudiants boursiers 
diminue : Il est passé de 13.07 Vg 
en 1974-1975 à 11,29 % en 1978- 
1977. 
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Las universités verront donc 
leur» moyens encore réduits et la 
rallonge de 25 million» (pour la 
maintenance et le renouvellement 
des équipements) au titre du col- 
lectif budgétaire n'aurâ que peu 
d'effet Mme Saunier-Seïté n'a 
pas tenté de faire croire l'in- 
croyable. Elle a modestement 
reconnu la faiblesse du budget 
de son département mais elle a 
cherché A persuader son audi- 
toire que, faute de moyens quan- 
titatifs. le gouvernement devait, 
pour les universités, se fixer des 
objectifs - qualitatifs ». 

La démocratisation de l'ensei- 
gnement peut être l'un de ces 
objectifs. Toutefois Mme Saunier- 
Seïté nia la responsabilité des 


Un autre désaccord subsiste 
entre le secrétaire d'Etat aux uni- 
versités et les parlementaires : 
à plusieurs reprises, certains 
députés de la majorité et de 
l'opposition ont demandé que le 
gouvernement Instaure une carte 
universitaire et crée réellement 
les CRESER (conseils régionaux 
de l'enseignement supérieur et 
de la recherche). Déjà M. Pierre- 
Roger Gaussin (réf.). rapporteur 
d'une commission d'information 
sur la loi d'orientation de 1988. 
durant la dernière année univer- 
sitaire, avait émis un souhait 
identique. M Le Pensec a re- 
formulé cette demande au nom de 
la commission des affairas cultu- 
relles Mme Alice Saunier-Seïté 
n'a pris, cependant, aucun enga- 
gement 

PHILIPPE BOGGIO. 
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CALCULATRICES 


DK POUI K ET DK UÜJJZTAi: 


Pin de 5.000 m stock 

AUX MEILLEURS PRIX! 


purn uBuiTOa 

TEXA S INSrilU 

EEWIBTT PACKARD 
COMMODORE 
ROCKWELL, Ole., 



MAUBERT ELECTKOMÏC * 


49, Bd jSilBt-Cenmaln, PA2US-6' 
(PIM» MAUBERT) TW-M W 
METRO MAUBERT 


JOURNÉE NATIONALE 
DU SOUVENIR 


FRANÇAISES et FRANÇAIS 

le 11 NOVEMBRE 

ACHETEZ LE 

BLEUET de FRANCE 
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Veuillez retourner 

ce bon à CICA 45, rue de Courcelles 7500B Paris 



EmbUwna das Anciens Combattants 
« Victimes de la Guerre 


AU PROFIT ■“ 


« AKEHDJUrrs 
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Notices à votre disposition *• 
chez les dépositaires 3 




LES NOUVELLES NUITS 
. DE PARIS 

Honnêtes ou malhonnête 

. Gault-et Mîiiau vous ies ncor.- 

tent. 

Ils vous disent aussi comment 
,on est reçu au réstaurseî 

quand on -s'appelle Chirac o:; 
Marchaîs,- Egalement au sors 
. maire, Y fes trucrir* 05 ,0; ' 
' gras, les mystères du havane & 
le Guide de Lyon 

lie Nouveau Guide 
Gault-Miliau 
de novembre 
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POLITIQUE 


S A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


cl restricfo 






Affaires étrangères : la majorité et l'opposition polémiquent à propos du Polisario 

Sons la présidence de enthousiasme » un avis favorable. u /iuaubat r \ » renforcement du Conseil de lTSu- israélien est envisagée, mais 

ifmn Vriforh i rie. Aorès avoir SOUlimé Que le «VI. VnAMBA4 (“•(••] S rope. • digue qu'aucune date n'a en 


Après avoir souligné que le 
budget, de son ministère marque 
un « renversement de tendance », 
améliore « V outil diplomatique » 
tout en restant insuffisant eu ce 
qui concerne les Interventions 
(k Tout ne pouvait être fait dans 


Mme Frltsch (réf.l, l’As» 
semblée nationale examine, 
mardi g novembre! les crédits 
du ministère des affaires 
étrangères (dont * le Monde * 
à présenté l’analyse dans son 
édftfon du 25 octobre), crédits , 'te cadre dTu n seul budget a). 


M. CHAMBAZ (P.C.) 
un engrenage redoutable 


qui s'élèvent à 3.0 milliards 
de francs. 

spécial. M. MA- 
(RLPLR.) exprime Ja satis- 
faction de la . commission des 
finances de voir l'accroissement 
des moyens du ministère, dont 
elle avait les années précédentes 
regretté l’insuffisante dotation. 
H relève que le service diploma- 
tique bénéficie d’un effort qui 
constitue la première étape du 
plan de cinq ans annoncé par le 
gouvernement (le Monde du 
15 octobre 1976) et sur lequel sa 
commission: a souhaité obtenir 
des précisions. 

M. BOSCHEB (RPJED, qui 
supplée ML LOUIS JOXE 
CRJPJSw), rapporteur pour avis 
(affaires étrangères), nommé ré- 
cemment membre * du Conseil 
constitutionnel, rappelle la dégra- 
dation constante constatée dans 
le passé, tant en ce qui concerne 
les conditions de vie des diplo- 
mates que Pétât du patrimoine 
immobilier. Aussi sa commission 
a-t-elle adopté des crédits qui 
marquent à son avis le début d’un 
redressement Indispensable. 

UL CHANDERNAGOR (PB.), 

rapporteur pour avis (affaires 
étrangères) sur les crédits des 
relations culturelles et de la 
coopération technique, constate 
dans ce domaine l'aggravation 
(Tune situation déjà préoccu- 
pante. Aussi a-t-11 proposé & sa 
commission d’émettre un avis 
défavorabl e, ce qq 'e lle a fait. 

Pour M, PIERRE WEBER (app. 
PB), rapporteur pour avis sur 
les crédits des relations cultu- 
relles, la seule innovation par 
rapport aux années précédentes 
est une dégradation supplémen- 
taire des instruments de notre 
politique, donc un nouveau recul 
de notre influence dans le monde. 
La commission des affaires cultu- 
relles a toutefois émis e «ans 


M. DE GUIRINGAUD expose les 
grandes orientations de la poli- 
tique française 

n déplore l'accumulation des 
armements nucléaires et clas- 
siques. U indique l'intention de la 
France de prendre prochainement 
des initiatives dans le domaine 
du désarmement, mais U ajoute : 
c La France ne peut se satisfaire 
de mesures partiales, négociées 
secrètement entre quâques pays 
avant d'être présentées aux mem- 
bres du comtté des Nations unies 
à Genève qui se contentent de 
mettre en forme des textes dont 
les éléments essentiels ont été éla- 
borés en dehors d’eux. Elle ne 
peut se satisfaire de faux-sem- 
bîatits ou de mesures qui ne visent 
qu'à consolider la supériorité que 
certains se sont acquise dans tel 
ou te J domaine. Pour souhaitables 
qu'lia puissent être, les efforts des 
Etats-Unis et de CUREE. pour 
assurer l’équilibre de leurs rap- 
ports stratégiques ne sauraient, à 
eux seuls, être confondus avec 
l’e ntrepris e du désarmement En- 
fin, nous ne saurions admettre 
qu’à l'occasion de négociations 
auxquelles nous ne serions pas 
partie, soient ignorées les exi- 
gences des équilibres régionaux: s 

Parlant de l’Europe, le ministre 
insiste sur la volonté du gouver- 
nement de e sauvegarder l’acquis 
communautaire » et évoque les 
candidatures de la Grèce, du Por- 
tugal et de l’Espagne. 

k Sons de vigoureux et préala- 
bles ajustements, notamment 
dans le domaine de l’agriculture 
méditerranéenne, où nous atten- 
dons que la Commission prenne 
enfin ses responsabilités, sans un 
renforcement préalable des struc- 
tures communautaires, rélargis- 
sement ne pourrait être, pour la 
Communauté, qu’un affaiblisse- 
ment Nous n’avons pas le droit 
de compromettre vingt ans 
d’efforts dans une entreprise mal 
préparée », déclare-t-il. 


Pour terminer, l'ancien ministre 
des affaires étrangères souhaite 
connaître la position du gouver- 
nement sur le problème de l'In- 
terdiction des essais nucléaires, 
a Nous vivons, conclut -U, une 
période d'attente qui ne se ter- 
minera qu’en mars prochain ; tout 
est en suspens.» 

Pour M. CHAMBAZ fP.C- 
Paris, a la politique du gouver- 
nement est une politique de 
soutien aux a gendarmes » de 
l'Afrique. Aujourd’hui, le prési- 
dent de la République et le gou- 
vernement semblent engager à 
nouveau notre pays dans un en- 
grenage redoutable sous le pré- 
texte de libérer les ressortissants 
français détenus par le front 
Polisario. Nous l’avons dit, nous 
réclamons la mise en liberté des 
Français détenus. Le sort qui leur 
est fait est injustifiable et ne sau- 
rait servir la cause du peuple 
sahraoui, qui lutte pour son droit 
à l’autodétermination. Mais, es- 
time-t-il. le gouvernement avait 
dès le début le moyen de régler 
ce douloureux problème. » 

M. Chambaz dénonce ensuite 
« la volonté du gouvernement 
d’accélérer l'instauration supra- 


nationale de la France dans une 
petite Europe, sous tutelle amé- 
ricaine, puis sa politique d'alliance 
préférentielle avec la RJFA. alors 
que ce pays glisse vers r autorita- 
risme, enfin le glissement constant 
vers l'atlantisme et l'absence 
d'initiative en faveur de la paix 
et du désarm ement ». 

M. FETX (F JL, Jura), estime 
que la politique du gouvernement 
a l'égard de l’Afrique est tout & 
l'honneur de la France : elle 
Implique le refus de toute ingé- 
rence étrangère mais plie im- 
plique aussi que notre pays soit 
prêt à répandre A toute demande 
d'aide qui lui est faite, comme 
cela a été le cas au Zaïre. Après 
avoir condamné les auteurs d'en- 
lèvements d'otages et s’être félicité 
du rôle de terre d’aocaell Joué par 
la France (elle a accueilli près de 
149 000 réfugiés), il indique que 
son groupe votera 2e budget 

M. FRANCESCHI fP-SL Val- 
de-Marne) met en garde le gou- 
vernement contre les initiatives 
dangereuses qu’il a prises, à sou 
avis, à l’égard du front Polisario : 
« Le contact et la discussion, 
précise-t-il, sont toujours préfé- 
rables au cliquetis des armes.» 


M. SOUSTELLE s 

la bande à Baader du Sahara 


En séance de nuit. M. SOUS- 
TELLE créf.. Rhône) Indique qu’il 
votera le budget, bien qui] désap- 
prouve certains points de la poli- 
tique suivie par le gouvernement. 
En ce qui concerne le Polisario, 
il déclare : e On se félicite des 
propos clairs et énergiques du 
président de la République. Mais 
l'opinion française est trauma- 
tisée. Le Polisario, c'est la bande à 
Baader du Sahara. La longue 
complaisance de la France envers 
les terroristes palestiniens ou 
autres porte des fruits amers. 
Verra-t-on le Polisario, comme 
ro.LJP* ouvrir un bureau à Paris ? 
Le chantage a déjà réussi à enga- 
ger un fonctionnaire français 
dans l’engrenage de la négocia- 
tion. » 

M. OFFROY OLP JL. Seine- 
Maritime) estime que le peuple 
4 palestinien a droit à une patrie 

« nous encouragerions la prise d'ofages» e * * 

® r 9 France prenne une initiative en 

ce sens auprès de l'ONtJ. Pour 


M. DE GU IR INGAU D : en cédant au chantage 


Enfin, le ministre fait état de • nous saxons, de source sûre, ou ’ 


la contribution de la France pour 
réduire les foyers de tension. 
Après avoir évoqué la situation au 
Proche-Orient,, dans la corne de 
l’Afrique et en Afrique australe, 
il déclare, à propos du conflit 
de Tanclen Sahara espagnol : 
« Nous nous refusons à prendre 
position dans un conflit qui 
oppose trois Etats (l’Algérie, le 
Maroc et la Mauritanie ) avec les - 
quels nous avons des liens anciens 
et particuliers. (-.) En ce qui 
concerne la consultation des 
populations locales, nous avons 
txrtê les deux résolutions des 
Nations unies qui réaffirment , 
Vune et l’autre e le drott inalié- 
nable à l’autodétermination » des 
populations saharoutes. (.-) La 
question du statut et du rôle du 
Polisario, ce n’est pas notre 
a/faire, mais celle des instances 
intematùmales saisies du pro- 
blème. Nous ne méconnaissons 
pas Texistcnee de ce mouvement, 
contrairement A ce que certains 
affirment, la meilleure preuve en 
est que nous axons eu des contacts 
avec lui ces derniers jours. f-J 
» R y a un problème essentiel- 
lement humain qui est celui de 
nos compatriotes disparus ou 
détenus. L'organisation qui 
détient nos ressortissants ne four- 
nit aucune indication sur leur 
sort ; elle refuse à la Croix-Rouge 
tout accès aux camps de prison- 
niers, les interventions que le 
gouvernement français effectue 
auprès du secrétaire général des 
Nations unies, des organisations 
humanitaires compétentes, et no- 
tamment du comité international 
de la Croix-Rouge, auprès des 
gouvernements en contact avec 
les parties intéressées, demeurent 
sans effet. Nous dénonçons, par 
conséquent, la détention d'otages 
par le Polisario, au mépris du 
droit international et de l’opinion 
mondiale unanime. Qitü s’agisse 
d’otages, c’est-à-dire de personnes 
innocentes détenues pour obtenir 
un avantage politique, rien ne le 
prouve plus nettement que les 
conversations qui viennent de se 
dérouler â Alger. f-J Pendant 
quinze heures de discussions, les 
interlocuteurs de M. Chayet (1) 

n'ont à aucun moment excepté 


sont en" bonne santé. Pendant 
plus de quinze heures, les inter- 
locuteurs de M. Chayet s’en son: 
tenus à l’exposé de thèses poli- 
tiques. dont ils ont présenté 
l’acceptation par nous comme 
autant de préalables â l’ouverture 
de toute conversation portant sur 
nos ressortissants. 

» Voüà où nous en sommes. 
VaOà le chantage dont nous 
sommes l’objet. Nous sommes 
prêts à prendre, sur un plan 
humanitaire, tous les contacts 
souhaitables pour que soit mis 
fin à la détention, inadmissible 
moralement et juridiquement. 


M. GEUSSENMEYEP. OLP.ZL. 
Bas-Rhin), la solidarité euro- 
péenne doit Jouer â plein dans 
la lutte contre le terrorisme. 
M. FREDERIC-DUPONT (appa- 


renté P-R-, Paris) dénonce l'inac- 
tion de l'ONU face « au génocide 
au Cambodge », aux massacres 
d’indiens en Ouganda, aux persé- 
cutions des Juifs en UJLBJS. 
l'ONU qui. observe -t-il. condamné 
en revanche la France, qui a 
refusé de quitter Mayotte, cette 
dernière ayant manifesté sa vo- 
lonté de rester française. 

ML COMMENAY (apparenté 
réf„ Landes) estime que l’Europe 
reste à construire, d'autant que 
l'on a tendance à défaire ce qui 
existe déjà, l’élargissement sans 
précautions de la communauté 
agricole risquant de lui porter un 
coup fataL 

M. MARCUS (RPR., Paris) 
regrette que notre politique au 
Moyen-Orient ne soit pas suffi- 
samment équilibrée pour nous 
permettre d'y jouer un rôle de 
médiateur. Pour M. GAYRAUD 
(RS- Aude), ce budget, sorte de 
plan ORSEC, est le fait d’une 
politique extérieure incertaine. 
AL FLORNOY (RP JL, Selne-et- 
Mame), évoque nos relations avec 
l’Amérique latine avec qui elle 
souhaite que ia France resserre 
ses liens. 


M. CHfNAUD : 

M. Mitterrand complice des kidnappeurs 


658 FRANÇAIS 
DÉTENUS A L'ÉTRANGER 

Dans son rapport écrit, 
M. Haretta (B. P. R.) publie la 
Liste des six cent cbmaonte-hnlt 
Français détenus & l'étranger, 
liste qui loi a été communiquée 
par le ministère des affaires 
étrangères. On 7 relève que 
cinquante et un Français sont 
détenus pour des motifs politi- 
ques, dix pour des motifs écono- 
miques et deux pour espionnage 
(en K- D. A-). H y es* également 
Indiqué que 32 S des cinq cent 
quatre-tlngt-quinse détenus de 
droit commun le sont pour tra- 
fic ou détention de drogue. 


M. COUVE DE MURVILLE : 
une certaine abdication? 


- -Dans la discussion générale, 
M. COUVE DE MURVILLE (Pa- 
ris, RPR.) déclare notamment ; 
rfs, RPR) président de la com- 
mission, croit déceler e un certain 
retrait, une certaine abdication ». 
Il cite l’exemple du Llbant, avant 
de souhaiter qu’au Proche-Orient 
la a position objective 0 du gou- 
vernement « ne reste pas acade- 
mique ». Pour ce qui est du conti- 
nent africain. U importe à son 
avis a d’être entendu de tous et 
de convaincre, donc de ne plus 
adopter des positions contruaic- 


Four M. CHINAUD, président 
du groupe du P JL, s raf faire du 
le député de Paris, qzü estime 
b intolérable » la position prise 
par ML Mitterrand. Et il poursuit : 
e Les faits sont clairs. Il s’agit 
d’un rapt de citoyens français sur 
le territoire mauritanien, citoyens 
dont il faut obtenir la restitution. 
Cest un problème d’otages, de 
terrorisme international. Tous les 
contacts doivent être pris, 'même 
avec les détenteurs d’otages. Que 
les intellectuels zélés condamnent 
donc les preneurs d’otages, y com- 
pris le Polisario. Comment M. Mit- 
terrand ose-t-il aider ce dernier 
d: entrer sur une scène internatio- 
nale cîi ü n’est pas reconnu ? Ailes 
lui dire qu’une telle position se- 
rait revenue, ü y a peu de temps, 
à conseiller à M. Schmidt de plai- 
der l’entrée à r ONU des amis de 
M. Baader. Ce faisant, vous vous 
faites les complices de ceux qui 
ont Jridnappé nos compatriotes. 
Cette attitude est indigne d’un 
homme politique responsable. » 

a Sut quoi fondez-vous vos 
accusations », demande M. CHAN- 
DERNAGOR (FS- Creuse), qui 
observe n’avoir entendu que udes 
invectives ». 

AL Chinaud le renvoie aux pro- 
pos tenus par ML Mitterrand 
dimanche soir dernier à Europe I. 

e Citez ces propos », lancent 
plusieurs députes socialistes. 

S’adressant aux ministres. 
M Chinaud déclare : c Utilisez 
tous les moyens, toutes les pres- 
sions, mais ne mettez pas le doigt 
dans l'engrenage proposé par 
M. Mitterrand » Puis il demande 
an gouvernement algérien de res- 
pecter les droits de l'homme, «ce 
qui est incompatible avec une 
complicité avec les kidnappeurs ». 
IL CHANDERNAGOR demande 

ïa parole et donne lecture du com- 
muniqué publié par son parti, 
commun iqué qui demande notam- 
ment la prise compte de l’exis- 
tence du Polisario. «ce que Jatt 
le gouvernement », observe le 
déauté. 

IL BOULLOCHE (PR Doubs) 
traite M. Chinaud de « provo- 
cateur ». 

espagnol une position de neutre- IL RIBIERE (non-inscrit Val- 
llté s'impose, il évoque l'affaire d'Oise) estime ensuite que les 
du Polisario. s qui donne un tour tenants de la supranationalité 
dramatique s â nos relations avec n'ont rien appris. H plaide en 
l’Algérie. « La France. dêclare-t-P-, faveur d'ur.e troisième vole. 

7ie peut en aucun cas to'érer que ^ daIlLET (réf> Manc'- 1 ) 
ses ressortissants soient prts en œpèrB q U « en 197g vacUon cuîtu- 
otages, détenus per ces gens que disposera de moyens accrus. 

Ît a ^^d^^UorT'^r^ M. XAVIER DÊNIAU (appax. 
ignorons tout .4a gouvernement R. P JR- Loiret) regrette que la 
de poursuivre ses efforts pour francophonie _ ce soit. pas mieux 
parvenir à la libération de nos soutenue et évoqué les réunis 
compatriotes. 3 rranco-quebecolses. 


M. COUSTÊ (app. R. F. IL, 
Rhône) insiste sur l’importance 
de réduire les inégalités entre les 
pays industrialisés et le tiers- 
monde. Four M. MULLER (réL, 
Haut-Rhin), l’élection au suffrage 


mais aussi injustifiable politique- 
ment de nos compatriotes. Là esi 
le problème. Qu'on ne cherche 
pas, comme certains ici nous y 
invitent, 4 y introduire des élé- 
ments qui relèvent d’un outre 
débat, celui concernant le sort 
de T ancien Sahara espagnol f-l- 
Si nous nous engagions dans 
cette voie, nous légitimerions et 
nous encouragerions la prise 
d’otages que la Communauté 
internationale condamne mtzni- 
vtemenL s 


Le ministre dément enfin qu'un 
a dispositif mflitaire amplexe » 
ait été mis en place mais indique 

que des dispositions on: été prises 

‘d’aborder la question du sort de pour faire face aw « rn.erx.ces » 
nos compatriotes: heureusement dont font fo'ojst >es Français «ra- 
que pour six d’entre eux au moins, vaillant dans des pays ans. 


foires ». Après avoir estimé que 
rian.g Je conflit du Sahara ex- 


LES MYSTÈRES DU PIAN 
DE REDRESSEMENT 
DU QUAI D’ORSAY 

Les rapporteurs et de nom- 
breux orateurs ont demandé des 
précisions sur le plan de 
redressement de cinq ans pour 
les affaires étrangères adopté, 
Je 13 octobre 1976, par le gou- 
vernement M. de Gulringaud, 
ajoutant une Incidente & son 
discours, a déclaré : - N est là, 
U a cinquante-cinq pages et 
nous en avons saisi les services 
compétents de la Rue de Rivoli. » 
Interrompu par plusieurs députés 
de la majorité, le ministre a 
promis de Je communiquer aux 
commissions des affaires étran- 
gères et des finances de l'As- 
semblée. M. de Guiringaud a, 
enfin. Indiqué que le décret 
visant à donner eux ' ambas- 
sadeurs « autorité sur tous tes 
services de l'Etat Installés A 
l’étranger » était - actuellement 
mis au point ». (Ce décret, qui 
soulève des obi actions de la 
part d'autres ministères, attend 
depuis de nombreuses semaines 
l'arbitrage du premier ministre.) 

» Pourquoi garder confiden- 
tielles tes décisions prises ? a 
demandé M. Couve de Murvtlle. 
Il na s'agit pourtant pas d’un 
secrer des chancelleries, dont la 
divulgation risquerait de mettre 
en péril notre politique ou notre 
Sécurité. Mais Je note qu'l) ne 
s ‘agit que d’un projet qui doit 
encore recevoir l’accord du 
ministre et taire Co blet d'une 
décision gouvernementale. • 

En fin de débat, M. de Gui- 
ringaud a répondu & toutes les 
questions, sauf à celle-là. 

M. D. 


universel du Parlement européen 
doit donner l'occasion d'un nou- 
veau départ de la construction ! 
européenne. ML RADIUS (non- 
inscrit! Bas-Rhin) souhaite le 


renforcement da Conseil de l’Eu- 
rope. 

Répondant aux orateurs, 
ML Jean- François DENIATJ, se- 
crétaire d’Etat aux affaires étran- 
gères, Indique que 2 millions de 
francs sont prevus pour l’action 
humanitaire au Liban et qu’une 
somme importante sera inscrite 
dans le collectif budgétaire. 

M. DE GUIRINGATJD relève 
pour sa part l'unanimité de la 
condamnation de la prise d’ota- 
ges. n regrette cependant que 
certains orateurs aient mêlé ce 
problème & un problème qui n’est 
pas de la responsabilité de la 
France : le statut da Polisario. 
H estime regrettable que nos rela- 
tions avec l'Algérie soient obérées 
par cette douloureuse affaire. 

Four ce q ni est de la position 
de la France sur le problème de 
l'interdiction des essais nucléaires, 
il déclare : « Nous entendons 

maintenir la crédibilité de notre 
armement atomique . Toute inter- 
diction doit aller de pair avec 
une réduction quantitative et un 
gel qualitatif dès arsenaux des 
superpuissances. » n relève que, 
depuis trente ans, Etats-Unis et 
ont effectué plus de mille 
essais. La France n’en a pour 
sa part pas fait le dfadème et elle 
continuera d’en réaliser aussi 
longtemps que cela lui sera néces- 
saire: 

Lg ministre souligne ensuite le 
caractère équilibré de la position 
de la France sur le problème 
du Proche-Orient, n confirme 
qu’une visite du premier ministre 


__ r mais in- 
dique qu'aucune date h’a encore 
été fixée. U Insiste sur le ca- 
ractère exclusivement humani- 
taire de l'aide de la France an 
mouvement de libération de la 
Rbodèsle. U indique que les 
relations économiques entre la 
France et l’Afrique du Sud sont 
<t dérisoires » de même que nos 
investissements. Quant a nos 
ventes (Tannes A ce pays, ['em- 
bargo décidé par l'ONU a été 
appliqué immédiatement par la 
France. H réaffirme la volonté 
du gouvernement de défendre et 
de compléter la politique agricole 
commune, pour ce qui est du 
siège des institutions européen- 
nes, « le gouvernement s’opposera 
à toutes les manœuvres tendant 
à les éloigner de Strasbourg ». 

Evoquant le voyage de M. Lé- 
vesque en Franco, ü déclare : 
e Nous ne nous associerons à 
aucune réunion de chefs d’Etats 
francophones à laquelle le Qué- 
bec ne serait pas convié. » 
S’agissant des droits de l'homme, 
la France, observe-t-il, en ré- 
clame le respect dans toutes 
les instances Internationales mais 
avec le souci d’être efficace, d’où 
le recours & des voles discrètes. 

L'Assemblée adapte finalement 
le budget des affairas étrangères. 

La séance est levée mercredi 
à 1 heure. 

P. Fr. 


(1) AL Claude Chayet, directeur 
des affaires consulaires au Quai 
d'Orsay, a été envoyé A Alger pour 
prendre contact avec le Polisario. 


PARLEZ “ETRANGER” 
A4QU5. 



1 

B 

Choisissez vous-même votre heure de 8 h à 21 h et dîalogue:à4ou 5 avec te 
professeur Berlitz dans la langue que vous avez choisi d'apprendre. C’est 
souple et efficace. Demandez le calendrier des stages à: Opéra: 742.1 3.39 - 
Nation: 336,12.65 - Panthéon: 633.98.77 - Puteaux: 772.i8.16 - Boulogne: 
609.15.10 - St-GenraifwLaye: 973.75.00- Versailles: 950.08.7q 


STAGE CLUB' BERLITZ 


Scrv. ;cl endurcie' 


Orsanurno orl.v 


Chefs 

d’entreprise, 
votre 

nous intéressé. 

Lutte contre les nuisances, amélioration des 
conditions de travail protection de l'environne- 
ment... 

SI dans l'un ou ('autre de ces domaines, vols 
menez une action originale, faites-le savoir. 

Vous pouvez gagner l'Oscar de l'Environnement 

Ce concours est lancé par la Chambre de 
Commerce et cTlndus1rie.de Paris, avec la 
collaboration de l'Usine Nouvelle. Pour récom- 
penser les initiatives des entreprises d’Ile-de- 
France et mieux les faire connaître. 

Ces oscars seront décernés en février par un 
jury composé de personnalités du monde éco- 
nomique. de Tadminfetration et de la presse. 

Peut-être â vous. 

Demandez votre dossier en téléphonant au 
SERVICE DE PRESSE ET DES RELATIONS EXTÉRIEURES 
DE LA C.CJ.R, têi. 359.2156 ou 57 - 225.40.39, 
avant (e 30 NOVEMBRE 1977. 

(La clôture des inscriptions est fixée au 30.) 

LES OSCARS 
DE L’ENVIRONNEMENT 
DE LA CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D’INDUSIRIE DE PARIS 
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(Publicité) 


PATRONS 

Payez-vous vos impôts au plus juste ? 

La comptabilité indexée vous permettra de savoir quel est votre 
vrai bénéfice, ou, hélas, votre vrai déficit, qui n'a rien à voir avec 
le prétendu « bénéfice réel » des formulaires officiels ! C'est ainsi 
que vous saurez ce que vous devez réellement au fisc La comp- 
tabilité indexée est enseignée par ma documentation Intitulée : 

SORTIR DE L'INFLATION 

que j'envoie par poste tous pays moyennant versement à t'avance 
d'une contribution à mes frais d'au moins 100 francs français. 

MIEUX VAUT NE PAS PAYER L'IMPOT INJUSTE 
QUE D'EN ESPÉRER UK RESTITUTION 

Emile KRIEG, 

7, rue d'Anjou, 75008 Paris - Compte Postal 1030-11 Paris 

Commentaire du Contribuable Français : 

. <43, ru* Saint-Georges. 15MS Parta.) 
c Ne pas payer » signifie contester par tes voies léçoits. 
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Porte 
deVmalet 

jouméedulundi7: 
strictement réservée 
aux utilisateurs 
professionnels. 

ouvert tous (es }owi 
deWéW 
noenm jeudi ta jmprt » 


POLITIQUE 


LA CRISE P.C.-P.S. 


M. Mitterrand : ce n'est pas nous 
qui jetterons l'anathème 

De notre correspondant régional 


Lyon. — M. Mitterrand a tenu, 
mardi soir 8 novembre, à Lyon, 
sa première grande réunion publi- 
que de la campagne électorale. 

Le premier secrétaire du parti 
socialiste a déclaré : «Je ne ferai 
ni ne dirai rien qui puisse sépa- 
rer. diviser (U. Ce nest pas nous 
qui jetterons la vindicte, r ana- 
thème. et ce n’est pas nous qui 
emploierons des paroles de divi- 
sion, si d’autres veulent les tenir, 
c'est leur affaire, pas la nôtre, a 

M. Mitterrand a réservé plus 
de la moitié de ses propos & des 
attaques contre le gouvernement, 
et en particulier contre la politi- 
que menée par M. Raymond Barre, 
quL selon lui « incarne très pré- 
cisément la politique conserva- 
trice, représentant la résurrec- 
tion de cette société faussement 
libérale où, le petit capitalisme est 
écrasé par le grands, s Le pro- 
fesseur Barre, a-t-il ajouté, veut 
projeter sur Lyon l’ombre de la 
fin du dix-neuvième siècle .» 

Evoquant la « révolte des com- 
merçants », M_ Mitterrand a iro- 
nisé : « Finalement, M. Barre aura 
buté sur cet énorme obstacle qu’est 
le croissant et aura rencontré sur 
sa route les animaux féroces que 
sont le veau et le poulet. Qui 
aurait pu imaginer que ceux-ci 
dévoreraient M. Barre ? La hausse 
des prix, dont on craint qu’elle 
n’atteigne le seuil fatidique de 
10 %, ne constitue pas qv?rm 
échec économique. C’est un échec 
psychologique d’une telle ampleur 
que le gouvernement est obligé de 
se retourner contre des groupes 
socio-professionnels dont ü atten- 


dait les suffrages. Oui, a faut 
réformer les circuits de distribu- 
tion, mais ce n’est pas le gouver- 
nement du capital qui empêchera 
la mainmise de quelques-uns sur 
des millions de consommateurs. » 

Après avoir réaffirmé que le 
F.S. est disposé & négocier « sans 
préalable, sans condition, et sans 
délai », M. Mitterrand a déclaré : 
« Si c’est cela le diktat, je me 
demande Quel étrange rêve a 
traversé V esprit de nos camarades 
de combat. Nous sommes prêts à 
l’actualisation du programme 
commun, dis lors qu’a s’agira 
bien d'actualiser et non pas de 
faire un deuxième programme 
commun avant d’avoir mis en 
application le premier. 

» Nous gardons l’avantage. Ap- 
pelons nos partenaires à la rai- 
son Tendons la main, ignorons 
les insultes. » 

« On me dit : « Faites un pas. * 
Ce pas, je veux bien le faire, 
mais je regarde ■ où je mets les 
pieds, si le sol est stable. Alors, 
un, puis deux, trois, quatre pas. 
autant de pas qtïtt le faudra. » 

BERNARD EUE. 


M. Marchais : il n'est au pouvoir de personne 
de nous imposer quoi que ce soit 

De notre correspondant 


Rouen. — Plusieurs milliers ie 
personnes (quinze mlllu selo" les 
organisateurs, qui tenaient compte 
de spectateurs assistant auœ - 
tlng grâce à des écrans videos 
situés rtn.n« ie hall voisin) étalent 
ressemblées, mardi soir 8 novem- 
bre. au Parc des expositions, à 
Rouen, pour entendre M. Georges 
Marchais qu'entouraient à la tri- 
bune M. Roland Leroy et M. André 
Duromea, maire du Havre. Le 
directeur de l’Humanité — qui 
est conseiller municipal de Saint- 
Etienne - du ■ Rouvray, troisième 
commune de Seine- Maritime — a 
d'abord pris la parole pour sou- 
haiter la bienvenue à son «ami 
et camarade Georges Marchais », 
mais aussi pour s'indigner que 
M. Laurent Fabius, membre du 
comité directeur du P.3. et pre- 
mier adjoint au maire de Grand- 
QueviiJy (commune de la ban- 
lieue rouennalse) ait pu a propo- 
ser que le conseil régional décide 
d’attribuer de nouveaux crédits 
publics aux patrons pour aider 
les entreprises en difficulté ». 

M. Marchais, quant à lui. s*est 
attaché k passer en revue les 
«recuis du parti socialiste » et k 
réaffirmer «son tournant à 


• Le Conseü national des 
femmes françaises s'inquiète du 
nombre restreint de femmes In- 
vesties pour les élections législa- 
tives. if déclare : • Les partis 
politiques méprisent les femmes. 
Us ont tort, elles représentent 
52 % de l’électorat » 


Salon «l'Unifa 


» 


LA RÉFÉRENCE AU «COMPROMIS HISTORIQUE » ITALIEN 
NE PEUT QUE TROUBLER L'ÉLECTORAT 


Sous la plume de son corres- 
pondant & Paris, TUnita, quoti- 
dien du P.C. Italien, écrit, dans 
son édition du 7 novembre : 

c C_J Si Von se réfère an 
compromis historique à r ita- 
lienne qui est une « stratégie 
précise », fl est erroné et abusif 
de le présenter comme une al- 
liance avec la droite ou la grande 
bourgeoisie. Il est du reste assez 


mmm CONCESSIONNAIRE «m, 

/ 1 AV DE VERSAILLES PARIS 10 
(PONT MIRABEAU) Tél.: 524.46.66 
Nouvelle gamme 6 cylindres, modèles 1978 


singulier qu’on alimente avec 
cela une polémique qui concerne 
la gauche française et ses pro- 
blèmes internes, lesquels ont peu 
de chose à voir avec les pro- 
blèmes et les difficultés éventuels 
d’autres pays et d’autres gauches. 
Se servir de ce terme dans ces 
oonditUms ne peut que contribuer 
a créer de la confusion parmi 
l'électorat démocratique fran- 
çais. » 

[i L’Humanité s dn 9 novembre 
relève la critique de o lUnlta » et 
nota : ■ Précisons que c'est François 
Mitterrand qui, son empresse- 
ment A faire flèche de tout bols 
contre le P.CJ. a d£fonnè la slcnl- 
n cation d'une formule adaptée an* 
conditions de lltaile et «ni n’a rien 
h voix avec on ne sait quelle colla- 
boration avec la droite. (..) 

« L’Humanité n, pour sa part, n’a 
Jamais fait antre chose qne souli- 
gner qne le compromis avec la droite 
est le contraire de rmüon néces- 
saire en Italie comme en France.»] 


droite ». H a, lui aussi, attaq è 
M. Laurent .fabius qui « ose affir- 
mer que de satisfaire la revendi- 
cation syndicale sur le SMIC 
c’est, au bout du lompte. prépa r 
le terrain pour une dictature os 
une trahison n. Puis le secrétaire 
général du F.C.F. a poursuivi : 

« Voyez à quels argumenta déri- 
soires François Mitterrand et le 
parti socialiste eu sont réduits. 
Quand nous parlons du SMIC à 
Z 200 francs, ils répondant : dic- 
tature communiste f Quand nota 
disons natimalisatunui des grands 
groupes monopolistes : c’est Vai- 
llance avec la droite/ Des drc’b 
et des libertés nouvelles pour les 
travailleurs : c’est Staline. L’in- 
dépendance nationale : c'est Mos- 
cou 1 Oui. vraiment, un tel com- 
portement est prof ondément 
inquiétant. Et il l’est d’autant pfau 
que François Mitterrand a choisi 
de marteler ses affabulations d’us 
ton particulièrement péremptoire, 
autoritaire et agressif (~J. 

» Non, ü n’est au pouvoir de 
personne de nous imposer quoi 
que ce soit. J’invite François Mit- 
terrand à s'en accommoder. En 
fait, tout cela — ce ton cassant 
et dominateur, ces arguments Qui 
changent au fil des discours, oa 
volte-face et ces bons mots — 
montre qu’à la stratégie claire ’e 
l’union de la gauche le parti 
socialiste préfère désormais celle 
du flou, de l'improvisation et des 
réponses au coup par coup. An 
fond, cette ligne chaotique tra- 
duit sans aucun doute les diffi- 
cultés croissantes qu’éprouve la 
direction de ce parti à faire 
admettre son tournant à droite 
par ceux qui, au sein du parti 
socialiste, aspirent â un réel : 
changement. » 


• Interrogé au micro de 
France-Inter, mardi 8 novembre, ■ 
à 13 heures, M. Georges Marchais, 
secrétaire général du P.C» a 
notamment déclaré : « Pour 

François Mitterrand le programme 
commun n’existe plus. Robert 
Fabre a bien traduit, au fond, 
ce qu’Gs pensent tous les deux: 
le programme commun est consi- 
déré par eux comme un carcan 
(„) Voilà pourquoi Ûs veulent 
s’en débarrasser. » 

H a ajouté: * Après ce que 
François Mitterrand a dit diman- 
che, je dirais, si l'on me posait . 
la question, qu'a vient de man- ' 
quer de loyauté à l'égard de notre 
parti, en ce sens qu’il n’a jamais 
été question, à aucun moment, ie 
la répartition des responsabilités , 
d l’intérieur du gouvernement de 
la gauche. » 



SFENA.DSI: 


les Grands de l'informatique 
nous pardonneront 
de dire pourquoi 


‘Êtes-vous bâtis sur le 
sable ou sur le roc?" 
Question souvent posée 
aux constructeurs 
de matériel informatique. 
- Nous ne pouvons pas 

r “P ont * re Pour les autres. Mais pour nous, si. 

| IvFUj Nous sommes SFENA DSI. Vous connaissez nos 
équipes comme spécialistes du télétraitement, 
et cela, depuis six ans! 

Eli I IcS Nos c °/°rdinaicurs, conçus et fabriqués 
en France, ont accru sensi- 
1" _i .... blement les possibilités de cette 

aussi solides ******* d ° ^ = a* 

3 distribuent sans contrainte 
m V énergie informatique là où il le faut. 

1 1 r Al IV Et ils ont du succès. 

Vous savez aussi que notre taille nous permet 
, . d'être souples et disponibles pour réagir effi- 

cacement a chaque situation. Mais vous vous demandez quelquefois 
avec un soupçon d’Inquiclude, “Quel peut être leur poids’™ 
voici la réponse. 

Il y a quelqu’un derrière nous. 

La SFENA* : Société française d’économie mixte, fondée 
ri ÊvKSP ^entreprendre. 30 ans d’czistcncc. 2400 personnes. 

F A ■- 306 tniHions de francs, 1576 : 432 millions de francs 

La solidité. La rentabilité. 

Mais aussi - mds surtout - la SFENA est un univers industriel de 
pointe. Quatre faits : 

1 - sa compétence en technologies électroniques avancées (pilotes 
automatiques de Concorde et d’Airbus) 

2 - son savoir- taire en réseaux d’aequïsiüon et de traitement de données. 

3 - sa capacité de production (un chiffre : 150 calculateurs par mois) 

4 - sa filiale et ses deux licencies aux USA. h 

Sr£? l v l “* DSI) 13 Dîvision dcs Systèmes Informatiques de b 

**■“ 
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DSI 

v roptimum d’autonomie informatique 

•Sociéié Française (T Équipements pour la Narigaii on Aerienne 
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POLITIQUE 


AU SEIN DE LA MAJORITÉ 
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M. GUÉNA : l'idée d'un rééquilibrage 
serait une erreur 
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,11 Jacques Chirac, entouré des 
anciens premlers mlnlstres et des 
principaux dirigeants du RJ? JR.. & 
îî< reçu, mardi matin 8 novembre 
■> les actuels ministres et secrétaires 
>*. d'Etat appartenant & la formation 
! ;•: gaulliste. Cet entretien a précédé 
;> la réunion commune du bureau 
v.-. du groupe parlementaire et du 
^ conseil politique du parti. 

.S An cours de cette réunion, on 
jn- examen général de la situation 
'? politique et de nombreuses Inter- 
Jt. vantions ont conduit les gànj- 
-ï- listes à, une analyse que M. Yves 

- ■ Guéna, délégué politique du 
■t. RJ? JL, a rapportée en ces termes : 
:> « Nous sommes pessimistes en 
‘C raison du trop grand optimisme 

<jtd a saisi certains éléments de 
2a classe politique. Cet optimisme 
:: est provoqué par la rupture de 
Vi Viatàon de la gauche, mais ü est 
fragile car 11 ne se fonde que sur 
Tespértmce qufctu second tour des 
«écrions des reports ne sTef/ec- 
, tuent pas correctement entre les 
: candidats de gauche. En ce qui 
Tioiu concerne, nous nous gardons 
. ■ de tout triomphalisme. Nous res- 
-, tons sur nos gardes . Nous confir- 
irions notre analyse : nous avions 
~ un seul adversaire, Fumon dé la 
gauche; nous en avons deux 
aujourd'hui, qui restent iéparé- 
ment aussi dangereux, s 

M. Guéna a souligné que le 
■- RP JL est, ai revanche, optimiste 
en raison du renforcement de son 
. : appareil et 'du succès que reacon- 
tra ML Chirac dans ses déplace- 
mente en province. H a souligné : 
« Si ïïdée &vn rééquilibrage au 
setn de la majorité réapparaissait , 

■ ce serait une erreur d* apprécia - 
~ê tton. car ce rééquilibrage se ferait 

■ au détriment de la majorité > 

- Cette phrase résume les lnterven- 

>. tions de plusieurs membres du 
. ■' conseil politique et notamment de 
M. Michel Debré qui a Indiqué 
que, si au cours des derniers mois 
les relations entre les formations 

— de la majorité avaient été satis- 
r* faisantes, depuis peu et «brusque- 

ment s étaient « partis dé VElysée 


et de Matignon des coups de télé- 
phone qui cassent tout ». 

Plusieurs membres du comité 
central ont. en effet, évoqué des 
cas particuliers de candidatures 
qui ne correspondraient pas & ce 
qui avait été convenu au cours 
des réunions quadripartites. 
M. Yves Guéna. Interroge sur le 
poln de savoir si « en haut lieu 
ces arbitrages étaient remis en 
cause ». a répondu : « Nous n’en 
avons pas encore le sentiment. » 

De' telles craintes se sont aussi 
exprimées l'après-midi au cours 
de la réunion plénière du groupe 
parlementaire à l'Assemblée na- 
tionale. en présence de M. Chirac. 
Les pressions qui seraient exer- 
cées sur certains candidats 
RJPJEL concernent notamment les 
membres ' du gouvernement ap- 
partenant à ce mouvement, & qui 
s on » conseillerait fortement de 
prendre pour suppléants des 
membres du parti- républicain. 

M. Claude Labbê, président du 
groupe, rendant compte de ces 
travaux, a déclaré : « Nous som- 
mes attentifs à toutes les pres- 
sions qui pourraient s’exercer sur 
certains candidats et à toute 
éventuelle idée de rééquilibrage 
de la majorité. Depuis le lende- 
main des élections municipales de 
Paris, nous avons la conviction 
que le RJ*JL a très largement 
contribué à remettre en route la 
machine majoritaire. » il a 
ajouté en réponse & use ques- 
tion : c Un certain nombre de 
candidats ont enregistré des ten- 
tatives de pression. Nous ne 
disons pas que ces pressions 
viennent du premier ministre. » 


• M- Raymond Barre a visité 
mardi 8 novembre les Archives 
nationales. Il s'est notamment 
rendu dans l'atelier de restau- 
ration, déclarant : <r Ce qui man- 
que au pays, c’est le goût de la 
belle ouvrage, de la chose bien 
faite; la machine aide, mais ü 
faut V individu. ■» 



US OPPOSANTS 
A M. SERVAN-SCHRE1BEP 
S'ORGANISENT 

La création d’un groupe d’étu- 
des et d'action, A w»nir radical 
socialiste, a été annoncée mardi 
8 novembre. Parmi les fondateurs 
de ce groupe, on relève les noms 
de MM. Pierre Brous s e . Jean- 
Claude Colli, Etienne Dailiy, 
Michel Dnrafcur, Y&nn Gaillard. 
Christian Gérondeau. André 
Morice, André Rassi, ministre du 
commerce extérieur; Olivier 
Stirn, secrétaire d'Etat aux DOM- 
TOM. et Didier Sch aller. L'ob ec- 
tif de ces personnalités est de 
s contribuer & redonner au radica- 
lisme sa place dam la démocratie 
française », selon une déclaration 
publiée mardi. En fait, la motiva- 
tion essentielle de leor initiative 
est la méfiance, pour ne pas dire 
plus, à l’égard de M. Jean-Jacques 
Servan-Schreiber. 

A plusieurs reprises, depuis 
quelques mois, les réunions du 
bureau du parti radical ont donné 
lieu à des affrontements entre le 
président du parti radical et ses 
proches, d'une part, et le groupe 
des ministres et anciens minist* 
d'autre part. 

Sont contestées, en particulier, 
par ces opposants : la manière 
dont M. Serran - Schreiber mène 
les négociations pré - électorales 
avec les autres formations de la 
majorité et certaines de ses 
déclarations très critiques à 
l’égard du premier ministre (le 
Monde des 28 octobre et 29 sep- 
tembre). Les critiques adressées 
â M. Barre ont conduit M. Oii\ rr 
Stirn à prendre à son tour ses 
distances avec le député de Meur- 
the-et-Moselle. alors que celui-ci 
avait favorisé, en juillet dernier, 
son entrée au parti radical ■! 
celle des dirigeants du Mouve- 
ment des sociaux libéraux créé 
par le secrétaire d’Etat six mois 
auparavant. La prochaine réunion 
du groupe d’études aura lieu le 
lundi 14 novembre, elle sera consa- 
crée à l'élaboration d’une décla- 
ration de principes. 
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LE GAULLISME D’OPPOSITJON 


une outre façon 


d’être à gauche 
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FEDERATION des 
RÉPUBLICAINS de 
PROGRÈS 

PRÉSIDENT: JEAN CHARBONNEL 

.105, -ne de Grenelle 75007 PARIS 
Téléphone : 705-82-79 - et 705-27-93 


BP 

te#* 


séjour Océan indien 

10 jours 

à partir de F 2850* 

circuit safari 

1 0 jours "C 

à partir de F 3850* 3 

U 

■ sur bas b 4 personnes -1 

le spécialiste à votre disposition 

ïtyffrica Servie 

3, rue Meyerbeer (Opéra) 
75009 Paris - tel. 824.73.22 




Un week-end en Irlande 
l’est peu. C’est beaucoup 

C’est peu même un Irlandais au 1 res à peine, Tiir, pression d’être à mille 
mieux desaforme aurait du mal à vous lieues de tout quand on arrive dans 
convaincre que 3 jours et 3 semaines, le Wïcklow. . 
c’est du pareil au même. Le plus imprévisible bien sûr, c’est 

Et pourtant c’est beaucoup : bien de partir à l’aventure avec une voiture 
qu’étant rigoureusement à la même que vous trouvez à l’aéroport (7S0 F, 
distancequed’habitudè (c’estprouvé), voyage avion et voiture à Jdiomérrage 
l’Irlande semble bien plus loin hors illimité'. # 


Le plus imprévisiole bien sûr, c est 
de partir à l’aventure avec une voiture 
que vous trouvez à l’aéroport (780 F, 
voyage avion et voiture à Jdiomérrage 


saison. Et voiis transforme en Irlandais 
plus vite. 


Le plus extravagant c’est d’aller 

passer scs vacances de Noël en Irlande. 
Ç- v - * 1 : j 


Il va plusieurs moyens tout préparés Nous avons là-dessus quelques idées 
de passer un week-end loin de tout. qui sortent du commun. 

Le plus dépaysant est de s’inviter Mais le plus urgent, c’est d aller voir 
(1.065 F *) dans une gentilhommière : votre Agent de \ oyages : le prochain 
la courtoisie d’unautreâge, la certitude week-end c'est bien tôt. 

d’étrt dans un autre siècle. rig.SSTaSÏ.'ÎSSSSrS 

Le plus appétissant est de se consa- a tau* eprr. &=&?. 

crer à la gastronomie et d’aller voir un 1 ' , 

peu à quoi ressemblent les étoiles Jaiffien* rtcn'ou voue documaiBnon sur 

Aîicbelin du comté de Cork (t.oaoF*). | 

Le plus classique, c’est Dublin j 
(qqoF*). Les pubs, les boutiques de » 

Duke Street, la lifley- Et, à 20 kilomè- j . 


□ Noël en 1 ri inde 
(Co±« ~ case qû vos* fetéraicj 


I 
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LA MAISON DES BIBLIOTHEQUES 

“EN MONTPARNASSE" '61, rue Froidevaux Paris 14 e 

AT* SA AU CAPITAL DCM3ÇQ$ 

Bibliothèques Rustiques vitrées 

fuxtaposattes, per simple cose, g?àce à notre système excUsK de uioUuiSB.Binovtdâa 
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ffüff t 

Jlil iiùî ; 
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GRAND MODELE 
Haut 208 - Larg. 1 1 6 cm - Prof. 33 cm 
contenance 200 voLcheiB 
(frvrée montée) 


iiiilil 


Haut 157 - Larg. 100 cm - Prof. 32 cm 
contenance 160 vol club 
(livrée montée) 


GRAND MODELE 
Haut 208 - Larg. n 6 cm -Prof 33 cm 
contenance 200 voldvers ' 
avec portes pleines ouvrantes 


Installez-vous ULTRA RAPIDEMENT à des prix IMBATTABLES 


li\ é a 

mms h. ' 


j.'; I ! it , a,.-.. 


'Comment juxtaposer 

VOUS-MEME 

tous nos modèles 
rustiques 







BBUOTXEOOfc 
GRANDE PROFONDEUR 
Haut 203 - Larg. 78 ou 94 cm 
Prot 42 cm 

conerancc 105 gios vPL env. 
en 94 de largo (fevrée montée) 


D'un simple geste, 
les moulures de côté des meubles 
peuvent être enlevées, 
les côtés étant alors parfaitement 
rectilignes, 

les meubles sont juxtaposés 
par simple pose côte à côte 



JUXTAPOSITION DE MODELES RUSTIQUES TOUS FORMATS 

ensemble obtenu par la juxtaposition de 3 bibliothèques & moulures amovibles. 



< il üE 


«SIS!» • " Il NSSBM 



MODELE TOUS FORMATS 
Haut. 205 - Larg. 78 ou 94 cm 
Prof. 42/ 30 tan 
Contenance 120 voL et* -r 
40 gros vol en 94 de large 
(livrée démontée) 


Visitez 

nos Expositions: 

à Paris 

6t. rue Froidevaux Paris 14* 
Métro : Dentet Roeheroau 
Gaîté - FtaspaJ- Erfgard Ûu«ei 
- Autobus ;2R 39. 5flL 68 
Ouvert tous les joiss môme te SASiBf 
de 9 a 1 9 h sans mtenupwn 

en Province 

Ouverts toc les jowtdaS â 12 n etdeM 
i I9t\(~ Unes - • sud ktxi mair) 

•Am 

Wfirt C r j^rprrvffV Tfl fTTT 

■ONNAlfX 

10 tirboud+A T té (Ui « 


Hauteur de rensembte : 203 cm - Largeur : 277 cm Prof, bas :42 cm- haut ;30cm 
Contenance 360 voL dub + 120 grands formats env. Cet ensemble a été monté en 3 h. 
Facfemertf 

JUXTAPOSITION DE MODELES RUSTIQUES GRANDE PROFONDEUR 

Hauteur de Tansemble 203 cm, largeur 241 cm 
prof. 42 cm 

Conten an ce 2S0 gros volumes 
environ 

peut être augmentée per Tut®- 
sa&on de 1/2 t^ettes 
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EXPEDIVON RAPIDE ET FRANCO 


m m Pour un catalogue 

H O IM 60 f outeüre GRATUIT 

b# 1 V a retournera p | 

LA MAISON OB BfflUflTMlES 75S0 PARIS CEDEX 14 

VmSee m’envoyer sans engagement votre CATALOGUE BSUO- 
T>€OU6S vrnÆES oortanara uws détart»: hauœur. 
lageur, pnolondaur, bois, contenance, d e mand e de devis, etc. 

Nom 

Adresse 


Code Postal -, . Ville - 

ou appelez 1e 633 73-33 (mil/mj 


stfsa'asx-.s* » 
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POLITIQUE 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 

APRÈS LA CONVENTION NATIONALE DU P. S. 

Loire- Atlantique : une remise en ordre difficile^ 



ritÆ MoavE Acm& 


ITT 


En appartements 
ou en pavillons, 
dans les bureaux, 
SÉCURITÉ 7 
un système moderne 
d’alarme 

Sans Inslalafion, sans O de raccordement : Oublie* tout 
ce ç ue Top vous B dit sur les travaux <T installation: 
SÉCURITÉ 7 est un système moderne d'alarme, un 
système électronique alimenté par étedridte : 
rapidement Installé. 

One aümentatkm électrique et de secours : One 
coup ure de auront? Une perturbation du secteur? 
SÉuiidl £7 fonctionne toÿjous. 

On émetteur de télécommande qui permet de 
commander 'à distance' la marche et l'arrêt de 
SÉCURITÉ 7, 

One alarme stridente, adaptée ü votre environ- 
nement. 


ITT CONTROLS 

SÉCURITÉ 7 

6S. roe AmbroteOrafeat 
ZL Les Orbes 
91121 PALAISEAU 
Téléphone: 92093.07 


Soutwèant être informé (e> de 
façon pis compté» sur le nou- 
veau système d'alarme électronique SECURITÉ 7, 
veuillez me faire parvenir une Information gratuite. 
N "" 1 — 

Adresse 


TéL. 


■ TéL Bureau 


Nantes. — Au sein des munici- 
palités d'union de la gauche de 
Loire-Atlantique, des divergences 
ont surgi récemment, mais elles 
ne paraissent; pas devoir menacer 
à court terme la cohésion des 
équipes mises en place en mars 
1077. Les frictions, pourtant, se 
sont multipliées. Les premières 
sont apparues à i'occasïon du 
conflit des Chantiers navals Dubi- 
geon-Normandie à Nantes : aux 
attitudes différentes adoptées par 
la C.G-.T. et la CJ?J3.T_ qui pèsent 
sur le comportement des élus so- 
cialistes et communistes, se sont 
ajoutées des appréciations diverses 
quant au râle de la municipalité. 
Puis les neuf élus communistes 
de la municipalité de Salnt- 
Herblain, dirigée par un maire 
socialiste. M. Jean-Marc Ayrault, 
s'étaient Inquiétés de la suppres- 
sion des subventions communales 
aux écoles privées. Enfin, deux 


De notre envoyé spécial 


maires adjoints de Nantes, af 
tenant & la fois au PJ5. et 
C. G. T_ se sont « étonnés s des 
positions de la centrale syndicale 
sur les nationalisations. 

De tels épisodes n'ont qu'une 
portée limitée. H ne semble pas. 
en effet que l’un ou l'autre des 
partis de gauche, ait décidé de 
traduire au niveau de la gestion 
locale la crise qui les sépare au 
niveau national. 

Ce bon fonctionnement de la 
gestion commune procède en par- 
tie du rapport des forces qui pré- 
vaut au sein de la gauche et qui 
est ici largement favorable au 
F. S. Mais avant de pouvoir pré- 
tendre comptabiliser les gains de 
cette prééminence en mars 1970, 
les socialistes ont besoin de re- 
mettre de Vendre dans leurs rangs. 


fédération ne s’étalent pas rési- 
gnés. M. Routier-Leroy, notam- 
ment, avait laissé entendre que 
«futilité politique des candida- 
tures» pourrait justifier d'autres 
choix ; il avait précisé : « Cliaque 
/ois, la population a approuvé la 
décision des instances nationales 
du parti. » 


C'est pourquoi les candii fat- 
désignés par la base et confimw 
par le comité fédéral du 2 novem. 
bre avaient cm bon de faim . , 
ciser que le délégué de la Loft». ■- : 
Atlantique devrait, lors de ^ . 

convention nationale, se praru»-' 
cer «contre toute prttyoatthn ■ : 
tendant à donner l’inoestitvn . . . 
un camarade n'ayant pas Vacd' 
des sections et du comité fédi- ' - 
roi ». 


Une majorité circonstancielle 


Un problème délicat 


A cet égard, la convention 
nationale du parti, réunie samedi 
S et dimanche 6 novembre, avait 
A résoudre un problème délicat : 
ou bien elle confirmait les candi- 
dats désignés par les sections, 
avalisant ainsi le renouvellement 
qui s'êt&Lt ébauché au sein de la 
fédération départementale ; ou 
bien elle modifiait certaines dési- 
gnations au profit des notables 
locaux du parti, au risque d'ac- 
croître dangereusement les ten- 
sions qui divisent la fédération. 

Les Instances supérieures du 
PS. ont finalement confirmé le 
vote des sections et du comité 
fédéral de Loire-Atlantique dans 
les circonscriptions sauf une. H 


est vrai que l'exception est de 
taille : elle concerne la deuxième 
circonscription (Nantes V, VI, 
VTI) où M. Alain C bénard, maire 
de Nantes, a été Imposé. Les mi- 
litants de la fédération lui avalent 
préféré le plus jeune maire de 
France, M. Jean-Marc Ayrault (U- 
Si M. C bénard a été repéché. 
M. Georges Carpentier, député 
sortant de la sixième circonscrip- 
tion (Saint-Nazaire), a été battu 
par M. Claude Evin, premier 
adjoint au maire de Saint- 
Nazaire. De même, le secrétaire 
fédéral, M. Routier-Leroy, a été 
évincé au profit de M. François 
A u tain, maire de JBouguenais. Les 
candidats à l’investiture qui 
avaient été battus au sein de leur 


L’analyse du scrutin fait appa- 
raître que Ja majorité fédérale 
s'est trouvée disloquée sous la 
triple pression du CERE5, repré- 
senté notamment par AL Autain, 
du courant « poperëniste ». animé 
par M. Ayrault, et de la ten- 
dance du u manifeste ». (proche 
de NL Rocard) que représente 
M. Evin. Tout le monde s’ac- 
corde pour qualifier un telle ma- 
jorité de « circonstancielle s : 
les deux tendances qui ont reçu 
les voix du CERES et qui lui ont 
apporté les leurs appartiennent à 
la majorité du parti. Elles enten- 
dent y rester ridèles et approu- 
vent sans réserve l'action de 
M. François Mitterrand. 

Tout aussi circonstancielle ap- 
paraît l'alliance qui a permis à 
M. Chenard d'être le candidat 
du PJS. Au sein de la commission 
des résolutions du parti M. Pierre 
Mauroy, principal soutien du 
maire de Nantes, a obtenu l'ap- 
pui du CERES et de la tendance 
proche de M. Rocard, les amis de 
M. Mitterrand s'abstenant. 

Pourtant, le renversement d'al- 
liance qui s'est opéré le 2 no- 
vembre va au-delà de la simple 
compétition électorale : il -mar- 


Ille-et-Vilaine : Tunion sacrée 


Rennes. — A l'inverse de la fédé- 
ra lion de Loire-Atlantique, fa fédé- 
ration socialiste d’Ille-et-Vilaine, après 
avoir résolu les questions électorales, 
a accordé plus de place au débat 
politique. C'est ainsi que le bureau 
fédéral, réuni vendredi 4 novembre, 
s'est penché sur les propositions du 
CERES, majoritaire dans le dépar- 
tement Sur le tond, ces textes ont 
été éprouvés, mais leur opportunité 
a été contestée. CbUb ligne de 
conduite reflète la singularité de la 
fédération d'I Ile-et-Vilaine. En effet, 
la séparation entra courants 1 et 2 
ne saurait rendre compte à elle 
seule de la réalité. Dans ce dépar- 
tement oû trois partis de la majorité 
(R.P.R., P.R. et C-D.S.) sa partagent 
tous les sièges de députés, les 
socialistes veulent d'abord assurer 
l'unité du parti pour faire face aux 
pressions du P.C. et pour tenter de 



Æt 



\hus êtes 
notre raison d’être. 


II n’y a pas que les DC8 ou 
les Boeing 747 de Japan Air Lines 
qui décollent de Paris pour 
atterrir à Tokyo. Alors, pourquoi 
tant d’hommes d’affaires 
choisissent-ils notre compagnie? 

Sans doute parce qu’ils 
préfèrent partir en Extrême-Orient 



avec ceux qui connaissent le 
mieux FExtrême-Orient 
Sans doute aussi parce qu’ils 
apprécient le service qui leur 
est offert à bord et les mille 
détails qui font la vraie 
différence entre n’importe quelle 
compagnie et la nôtre.. 


%JAPAN AIR UNES 


LC 
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De notre envoyé spécial 

ravir une, voire deux circonscriptions 
à la majorité (celles de Rennes). 

Cette volonté d' *unlon sacrée » 
s'est traduite lors de la préparation 
du congrès de Nantes par l'élabora- 
tion d'une motion de synthèse qui a 
rassemblé 70 % des militants. Elle 
s'est manifestée à nouveau, ven- 
dredi, à l'occasion de la préparation 
de la convention nationale. Il est 
vrai que, sur de nombreuses ques- 
tions. les clivages traversent les deux 
courants. De plus, ceux qui se ré- 
clament de la majorité comme ceux 
qui se prévalent de leur appartenance 
au CERES ont toujours gardé quel- 
que distance à l'égard des instances 
parisiennes. Aussi la désignation des 
« candidats à la candidature • ra- 
tifiée par la convention nationale 
s’est-ella faite sans heurt. Dans cinq 
des six circonscriptions il y avait 
des candidatures uniques. MM. Ed- 
mond Hervé, maire de Rennes, 
conseiller général de Rennes-Nord- 
Ouest, et Louis Choppler. maire de 
Saint-Malo, ont été ainsi désignés, 
le premier 6 Rennes-Nord (première 
circonscription), le second à Safnt- 
Malo-Dinard (sixième circonscrip- 
tion). Seul M. Jean-Michel Bouche- 
ron, adjoint au maire et conseiller 
général de Rennes-Nord-Est. a dû 
vaincre plusieurs concurrents. Il sa 
présentera dans la seconde cir- 
conscription (Rennes-Sud). lace no- 
tamment a MM. Le Oouarec, député 
sortant R.P.R., Pierre Abbeg, candi- 
dat du P. R., ot Christian Benoist 
(P.C.). deuxième adjoint au maire. 

II paraît difficile que cet affron- 
tement entre deux adjoints, MM. Bou- 
cheron et Benoist, n'ait pas de 
conséquences aur la bonne marche 


de la municipalité de la capitale 
bretonne. Pour l'heure, l’unité de 
l'assemblée municipale a été pré- 
servée. M. Hervé affirme : « U faut 
absolument qu'il en soit ainsi alla de 
sauvegarder la crédibilité des muni - 
palltés d'union de la gauche el pour 
nous permettre d’explorer des thèmes 
qui demain seront déterminants. - 
Plusieurs facteurs permettent d’ex- 
pliquer la situation actuelle. Tout 
d'abord les alliances se sont faites 
en mars 1977 sur des programmes 
conclus pour six ans qu'aucun des 
deux partis n'a Intérêt à transgresser. 
De plus, l'action locale des commu- 
nistes porta d'autant moins préju- 
dice à faction nationale du P.C. 
que la supériorité du P.S. dans 
la département ne laisse à son 
partenaire qu'une très faible marge 
de manœuvre. Aussi les maires 
socialistes de l’ouest du pays réunis 
récemment à Lorient ont-ils pu se 
féliciter du ■ partait accord • qui 
prévaut au sein des conseils muni- 
cipaux de gauche fl). Si la conduile 
des atlaires locales est pour l'ins- 
tant tenue à ['écart de la crise de 
la gauche, les socialistes craignent 
cependant que las campagnes d'ex- 
plication menées avec une vigueur 
accrue par la fédération du P.C. 
auprès de ses militants et de ses 
électeurs ne soient autant de coups 
portés au sentiment unitaire de la 
base. Le dèllance des militants du 
P.C. à {'égard du P.S. dès tors qu'elle 
serait acquise pourrait être lourde de 
conséquences au niveau de la ges- 
tion municipale. 

J.-M. C. 


fl) ta municipalité dp Saint-Malo 
fait exception : les et us communis- 
te» ont on eiret refusé de voter 
l'augmentation des Impôts locaux 
proposée par le maire toclMbte. 


que. semble-t-il. la fin d'un règne 
celui de la « vieille garde » *, 

F.S., Issue de la SuF.LO. laïqœ 
et anti-communiste, qui contrit • • - 
la fédération. Cet héritage Sj&) • 
est celui de M. Routier- Leroy. fl>' ' ' 
de M. Routier-Pre u vost qui, ayant : 
fait l'objet d'un phénomène & ; 
rejet de la part de la base, j 
donné sa démission de son dos, 
fèdéraL 

Ce courant traditionnel estégj. ' 
lement incarné par M. Cbenaiù. ■ 
qui fut associé à Nantes à la - " 
politique de « troisième foret i 
qu'ont menée les socialistes 
puis 1965 sous la houlette & 

M. André Routier-Preuvost <pre-' ' 
mier adjoint de la municlpalUt • 
sortante qui était conduite pai- 
ML André Morice), m. Chenan- 
avait toutefois été le seul & a '-- : 
séparer des conseillers monlci- L ■ 
pairs du P.S. quL ayant refusé ft ' 
rompre avec M. Morice, avaient' " 
rejoint les socialistes démocrate' : 
de M. Hintermann. (U s'agit no - 
Uniment de M. Routler-Preuvasi"- ■ 
battu aux élections cantonales & : 
J976. et de M. Christian Chaavti ' 
député sortant de la deurièmi 
circonscription.) Cette fidélité ai -- -• . 
parti, pas plus que les protestai. — 
lions de « bonne foi unitaire _ .. 
du nouveau maire de Nante 
n'avait suffi à désarmer lr 
susplcion et la méfiance de non 
bre de militants. 

Cela a cependant convaincu' 
les Instances nationales du part 1 . - : \ 
qui, se rangeant à l'avis *-— • 
M. Mauroy, ont estimé que la sen •. 
sibliité de l'électorat nantais cor. . 
reepondait bien à la traditta 
représentée par le nouveau matr 
de Nantes. 

A 2'ln verse, le progressisme qt 
symbolise le maire de Saini- 

Herblain et la promptitude a* 

laquelle U a appliqué le prr. 


gramme de Ja nouvelle mania 
palitê en matière d'enseignemra m, „ « _ 
prive ont joué contre M. AyraoltfîPIyT 
Le PJS. local de Lolre-Atlâûtlqu ,!S “*« ■ 
s'est, en efret, trouvé renouve.'i 
par l’apport de chrétiens progrès- ' 
sûtes, anciens du F-S.UL et pro- 
ches de la CJJ3.T.. et de jeunes 
inorganisés convaincus par le PS 
du congrès d'Eplnay. Ces nou 
velles couches sont séduites pa 
la k pratique socialiste » et pai 
le dynamisme des municipalité: 
do Salnt-Herblain et de Bougue- 
nals qui contrastent avec la «pre- 
dence social - démocrate » qui. i 
leurs yeux, caractérise la gestion 
du maire de Nantes. 

Elles aspirent à un renouvells- 
memt des cadres de la fédération 
Au total, un nouveau Tapport & 
forces s'est ébauché. Au-delà dK 
querelles de personnes, le clivage 
qui s'est concrétisé lors du nX* 
du 2 novembre sépare ceux qia 
au sein de la majorité du part 
Incarnent la tradition sodai- 
démocrate et ceux qui représen- 
tent le nouveau F.S. 

Pour l’heure, tout nouvea: 
remous parait devoir être écarte- 
Les couches anciennes ont. apœ 
la victoire de mars 1977 à Naflfë- 
obtenu de la convention nation# 
un nouveau sursis. Imposé tl ^ 
vrai par ta proximité du scrac:. 
législatif. 

JEAN-MARIE COLOMflANL 


(1) Dans cette circonscription djj-; . 
le député sortant est M. Cnss*- 
(battu aux élection» cantonale F? 

M. Ayrault), le P.C- présen te” .? .. 
candidature de M. Claude POVttK- ii^s. 
membre du bureau politique. 
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IL Y A SEPT ANS MOURAIT 
LE GÉNÉRAL DE GAULLE 


Le 9 r novembre 1870, le général de Gaulle mourait 
subitement dans . sa retraite de Colombey. L'un de ses 
fidèles, Pierre Lefranc, évoque ici sa figure. François 
Seydonx, qtrf fut de 1953 à 1902 et de 1985 & 1979 son 
ambassadeur à ■ Bonn, rappelle ci-dessous sa politique 
allemande, qui fut Tune de ses préoccupations essentielles, 
avant d'en venir & ce que sont devenues, à l’heure actuelle, 
les -relations de la France et do la République fédérale. 


Au-delà dés mots 
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. par PIERRE .LEFRANC 


N OUSi'ne pouvons nous . plaindre 
que l'nobll ensevelisse petit à 
■ petit - le- général ' de Gau!) a. 
Son nom est lancé cènt fols chaque 
Jour, par les uns ef par lès entres, 
soit ,qu7I serve de. bouclier, soit 
qu’on remploie comme un -glaive. 
- Mais oeux - qui, aujourd'hui, utili- 
sent Ce nom savenvils vraiment quel 
homme et quelle ‘ pansée II repré- 
sente ? .Auraient-ils bu - recours ai 
souvent au .personnage ai celui-ci se 
trouvait encore présent pour rappe- 
ler ses principes et «es objectifs ? 
Non. je ne crois pas qua tant de 
liberté eût été prise par là -gauche, 
par le centre ou par Ja .droite dans 
leurs entreprises pout; accaparer le 
eolftairedeColombey. 

Sans doute T eelul-cf eOt-II déclaré 
à tous qu'il reconnaissait parmi les 
laudateurs du. jour bien des visages 
aperçus’ dans les rangs de -ses enne- 
mis*:' (( aurait rappelé la 'vigueur 
de l'opposition.' qu'ils, avalent, menés 
contré, lu! alors que là France tra- 
versait de- grands périls ; bref, H 
aurait remis tout Je monde en place 
et rappelé" le sans .profond de ses 
choix. La participation, la séparation 
des pouvoirs, l'Indépendance natio- 
nale et. la mission de la France, 
pour lui; ce n'était pas des mois. 
Pour lui, il s'agissait de réalités 
chaque Jour remises en question- et 
pour lesquelles, chaque jour, il fal- 
lait combattre. 

< Aujourd’hui, .al ces mômes formules 
sont constamment maniées, ce 
qu’elles représentent, on le constate, 
ne sa traduit pas souvent dans J es* 
faite. 

Gaulliste, il n’est pas -facile de 
l'être, cela demande beaucoup de 
conviction et de persévérance, parce 
que cala veuf dira résister é tous 
les abandons, -même les plus ano- 
dins, effectuer .des.. choix et aussi 
s'y tenir môme quand la tempête 
seilàÿe. . 

. En cet anniversaire, chacun est 


évidemment tenté ' de faire une 
comparaison entre ce qu'était la 
Francs d’alors et ce qu'eiie est deve- 
nue. .Certes, la situation générale 
est autre,- et les difficultés ne man- 
quent pas, mais ce qui peut être 
constaté c'est une différence dans 
la manière d'aborder les problèmes. 
'De. Gaulle. estimait que la France 
existait en tant que force morale, une 
force qui la plaçait au premier rang, 
bien qu'il ne lui soit pas possible 
sur la terrain de la puissance maté- 
rielle d'égaler les plus grands. A 
cette France revenait un rôle qu’elle 
se trouvait seule à pouvoir jouer. 
Elle représentait les chances de' la 
pensée face & des millions de 
tonnes, d'acier. Elle ee trouvait forte 
pour défendre les faibles et avait 
vocation . pour rallier è-son idéal les 
trois quarts de l’humanité. 

.Qu’est devenue cette mission de 
la France, alors qu'aprôs nous avoir 
fixé pour idéal le développement in- 
dustriel ion nous demande aujourd'hui 
de vivre au jour le iour sans regarder 
au-delà da nos. échéances électo- 
rales ? 

Renoncer à être grand . c'est aus- 
sitôt ne plue exister. 

Dans le monde, sept années après 
le départ du général de Gaulle, notre 
pays n'est plus présent 

La raison -en est justement que les 
mots ont remplacé le contenu et que 
ceux qui les manient, même avec 
talent, ne croient pas en ce qu'ils 
signifient 

-Parler de la France et de son 
avenir sans croire en- sa vocation, 
c’est prononcer un discours creux 
qui ne convainc personne. 

Oui, en ce Jour, rappelons-nous 
une’ fois de plus que la réalité se 
situe bien au-delà des mots ai que 
l'ambition de parler en gaulliste 
exige d'abord du courage, mais 
commande surtout une absolue 
rigueur. 


LA nus NOBLE DÈS VICTOIRES 


I L y eut une époque où 
las relations franco- alleman- 
des revêtaient un caractère 
prioritaire. Ce fut à l’honneur de 
Charles de Gaulle et de Konrad 
Adenauer d’avoir compris - que, 
pour enterrer le passé.' pour éviter 
que l’un des d^jx pays ne cédât 
& des tentations qui l'éloigne- 
raient de l’autre, li fallait les unir 
par des attaches exceptionnelles. 

Tel était le sens du traité- d‘ ami- 
tié et de coopération signé à 
l’Elysée le i2' Janvier 1963. Il mar- 
quait l’aboutissement des efforts 
entrepris en commun depuis plus 
de trois ans par le premier des 
présidents de la v° République 
et par le premier chancelier de la 
République fédérale. Dans tous les 
domaines, le rapprochement de- 
vrait être assez étroit pour créer 
une solidarité totale. Si elles vou- 
laient s’entendre, l'Allemagne et 
la France ne pouvaient pas. sans 
danger, se contenter de l'ordi- 
naire. 

Bien qu’il fût altéré aussitôt 
dans son esprit par un préambule 
que le Bundestag adoptait 
unilatéralement, le traité subsista. 
B demeure l’un des piliers de la 
politique extérieure de Paris et 
de Bonn. Des deux côtés du Rhin, 
U n’est pas de gouvernement qui 
oserait s'abstenir de s'y référer, 
n fait partie des rites inexorables. 
Le négliger serait une Imprudence 
coupable. Si déçu qu’il fût, 
de Gaulle se garda lui-même 
d’accuser le coup qu’il avait reçu. 

Cette sagesse s’imposait. L’idée 
qu'il se faisait de la place de la 
France en Europe et dans le 
monde, de son indépendance, de 
la détente, amenait le général À 
prendre des initiatives audacieu- 
ses en un temps où la République 
fédérale s’était privée de l’inter- 
locuteur historique. Plus décon- 
certés qu’Adenauer ne l’eût été, 
ses successeurs, Ludwig Erhard 
puis Kurt Georg Kiesinger, n’en 
subissaient oas moins trop inten- 
sément l’autorité de leur parte- 
naire français pour s'écarter de 
lui. A Bonn, on ne cessait d’avoir 
le regard fixé sur l’Elysée. Que 
méditait de Gaulle? Si on le 
craignait, il apparaissait aussi 
comme le recours, comme le per- 
sonnage en qui s'inca r naie n t les 
certitudes et la Résistance. La 


par FRANÇOIS SEYDOUX 


VIENT DE PARAITRE 



République fédérale ne doutait 
pas de l’intérêt qu'il lui portait. 

Tout conscient qu’il fût de la 
valeur de cet élément de l'héri- 
tage, Georges Pompidou avait 
7 p r > jT>, v souffert de l'Allemagne que 
son prédécesseur et elle l’attirait 
moins. De privilégiées les relations 
devinrent, selon son expression, 
exemplaires ; U introduisit une 
variante dont, outne-Rhïn. <m ne 
s'offusqua pas. Réaliste, il était 
hanté par l'expansion économique 
de nos voisina Sentant l'humus, il 
n'avait que peu de goût pour 
Willy Brandt, le quatrième chan- 
celier, qui lui échappait par ses 
bouffées Idéalistes, le troublait 
par son élan vers l'Est et dont le 
prestige international le tourxnen- 
. tait. Sans le poids que de Gaulle 
représentait l’équilibre n'était-il 
pas rompu a notre détriment ? 

L’un, lé Français, mourait avant 
l’heure ; l’autre, l’Allemand, se 
retirait sans y avoir été contraint. 
A peine M. Helmut Schmidt et 
M. Valéry Giscard d’Estaing 
avalent-ils saisi les commandes, 
en 1974, qu'ils se précipitaient 
l’un vers l'autre, avec une satis- 
faction patente. Es se connais- 
saient et se plaisaient. Leur sa- 


voir financier les rapprochait Le 
nouveau président de la -Républi- 
que ne paraissait pas moins eu- 
ropéen que le nouveau chancelier, 
au contraire. L'intimité démons- 
trative des principaux responsa- 
bles suffirait-elle pour ressusciter 
le fameux dialogue qui allait au 
fond des choses ? 

Trois ans plus tard, au cours 
des derniers mois; des à-coups 
répétés ont gâté l’atmosphère 
franco -allemande. Pair une sorte 
de défoulement, chez 

nous, se sont Jetés 'sur la pâture 
où se mêlaient le' film Htüer, une 
carrière, la fuite en France de 
l’avocat de là chaude à Baaders, 
la participation de Jeunes Alle- 
mands à la manifestation anti- 
nucléaire de Creys -Malville, l'éva- 
sion du SS Kapplar-, tandis que. 
de « chez eux », provenait une ri- 
poste Indignée. Rarement, de lon- 
gue date, le ton était monté aussi 
haut L'histoire se mettait à faire 
marche arrière. Nous revivions 
une de ces crises psychologiques 
dont le passé franco-allemand 
s’illustre tristement Aurait-elle 
atteint ce degré d’excitation si le 
feu n’avait pas couvé sous la cen- 
dre? 


(In légitime orgueil 
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VENTE PARTOUT 


En moins de trente ans, la Ré- 
publique fédérale a effectué un 
relèvement économique prodi- 
gieux. C’est une banalité que de 
constater ce miracle. Sur le seul 
terrain où Us pouvaient encore 
déployer leurs vertus tradition- 
nelles, les Allemands, aidés co- 
pieusement par les Américains, 
réussissaient à reclasser leur 
pays parmi les premiers. Pour 
évaluer l'importance du change- 
ment il n'y a qu’à se souvenir 
des monceaux de ruines qui s’ac- 
cumulaient en Allemagne au 
lendemain de la guerre. Nos voi- 
sins fuient tout d’abord, presque 
-effrayés de l’effet que, en dehors 
de leurs frontières, leur réappa- 
rition spectaculaire produisait : 
a Rassurez-vous, proclamaient-ils. 
le géant économique n’est qu’un 
nain politique. » Es n’auraient 
pas pu 1e redire i n définime n t 
L’Influence politique s'est greffée 
sur la puissance éc o n o m ique. 
Partout la marque commerciale 
allemande a recouvré son éclat 
avec toutes les conséquences qui 
s’ensuivent. 

De son ascension la Républi- 
que fédérale a retiré un légitime 
orgueil. Dans les réunions inter- 
nationales, elle a haussé le ton. 
Elle pourrait s’en dispenser, 
puisque l’état de son économie et 
de ses finances lui assure, ipso 
facto, une position «éminente. SI 
. attentive qu’elle entende rester 
à l'égard des Etats-Unis, elle est 
sortie de Ja période d’une doci- 
lité déférente. En dépit du mé- 
contentement de Washington, 
elle a préservé son accord nu- 
cléaire avec le Brésil. En face du 
président des Etats-Unis, le 
chancelier se présentera désor- 
mais avec une aisance à laquelle 
ses prédéces s eurs ne prétendaient 
pas. 

L'évolution se manifeste aussi 
dans la conception que l’on se fait 

à Bonn de l’avenir de l’Europe. 

Personne ne s’est exprimé à ce 
sujet avec plus de netteté que 
M. Walter Scheel, le président 
de la République fédérale, qui 
déclarait, à Aix-la-Chapelle, le 
19 mal 1977, en recevant le prix 
Charlemagne : « L’Europe ne 
saurait être un succédané pour 
la nation elle-même. Après la 
guerre, nous, tes Allemands, nous 
foncions vers l’Europe. Nous espé- 
rions bien trouver en elle une 
nouvelle patrie — Et ü n’est pas 
exclu que nous ayons de ce ■ fait 
formulé inconsidérément pour la 
structure de l’Europe des reven- 
dications excessives— Cependant, 
on ne peut pas et Ton ne doit 
pas échapper A sa nation. L'avoir 
reconnu est un des legs les plus 
importants que Charles de Gaulle 
fit à l’Europe et témoigne du sens 
historique de ce grand Européen. » 
Habile, le compliment est sur- 
tout riche en enseignements. 
Tournant le dos à l’Europe supra- 
nationale, ML Walter Scheel s’est 
prononcé pour l’Europe que l’on 
a dénommée, non sans malice et 
avec l’intention d'en souligner le 
caractère anachronique, 1’ a Eu- 
rope des patries ». Réc emmen t, 
devant un brillant auditoire com- 
posé de Français, d’Anglais, 
d’Américains, M. Helmut Schmidt 
tenait un langage tout aussi 
catégorique. 

De même que ses partenaires 
de la Communauté des Neuf, l'Al- 
lemagne ne défend, d'ailleurs, la 
solution a européenne » que dans 
la mesure où ses Intérêts natio- 
naux n’en souffrent pas. Elle 
continue néanmoins à jouir du 
renom européen qu'elle s’était 
acquis pendant les nombreuses 
années où 1" * intégration » la 
séduisait Cela lui vaut de béné- 
ficier plus Mtemaat que d’au- 
tres des circonstances atténuantes 
lorsqu'elle s’autorise à franchir 
la ligne orthodoxe. 

Les épreuves ne lui manquent 
certes pas. Et de quelle dimen- 
sion ! Comptons pour peu les 
restrictions militaires auxquelles 
elle s'est engagée à l’égard de ses 
anciens vainqueurs. Représentons- 
nous plutôt ce que signifient pour 
un grand peuple le drame de sa 


capitale coupée par le mur dia- 
bolique, la progression à ses cô- 
tés d’un autre Etat germanique 
qui lui inspire des sentiments 
contradictoires, la perte, au-delà 
de l'Oder-Nelsse, de territoires 
sur lesquels l'Allemagne croyait 
s’être installée pour toujours. Ce- 
pendant, ici encore, la République 
fédérale a su s'adapter à ses 
infortunes et à en tirer le meil- 
leur parti. Les accords qu’elle a 
conclus avec la Russie et la Po- 
logne en 1970, avec la République 
démocratique allemande en 1972, 
n’ont pas été pour elle que désa- 
vantageux. Berlin ne vit plus 
dans la teneur du . lendemain. 
Les contacts entre les deux Aile- 
magnes ont cessé d'être inexis- 
tants. La pression exercée par 
Moscou sur Bonn semble moins 
impitoyable. L’ascension de l’Al- 
lemagne occidentale s’est, ptos 
librement qu’auparavant, accé- 
lérée. 

H y a plus. L’Allemand n’a 
jamais fini d’espérer et de rêver. 
Nulle part, à l’Est, Il n’a consenti 
à des renoncements qui pourraient 
être tenus pour définitifs. Son 
imagi n ation ne lui interdit pas 
d’entrevoir un « devenir » où l’Al- 
lemagne ressoudée s’épanouirait 
sur un continent transformé. SI 
irréalisable qu’il apparaisse au- 
jourd'hui, l’objectif existe. 

Des deux côtés du Rhin on 
s’épie depuis des siècles. Les Alle- 
mands n’ignorent pas de quelle 
surveillance ils sont l’objet de la 
part de ceux des Français que le 

passé obsède et que la supériorité 

économique de la République 
fédérale énerve. Sans trop s’inter- 

roger sur les imprudences qu’ils 
avalent pu commettre, ne négli- 

geant pas non plus roccasloa de 
dénoncer la jalousie dont Us nous 

soupçonnent. Us ont repoussé, 
unanimes, lé reproche que d'au- 
cuns intentaient à la nouvelle 
Allemagne de se replonger dans 
l’horreur de l’hitlérisme et de 
pêcher par défaut de libéralisme : 
un «néooazlsme» balbutiant ser- 
vait de prétexte à leurs détrac- 
teurs pour s'attaquer à l'a ennemi 
héréditaire ». Adressons-nous de 
nouveau au président de la Répu- 
blique fédérale, qui déclarait à 
Hambourg, le 19 septembre 1977 : 
s ... Certains préjugés à l’égard de 
la nation allemande sont extrême- 
ment coriaces dans certains pays 
européens. Ils s’expliquent par le 
passé national-socialiste de l’Alle- 
magne et nom pouvons parfaite- 
ment les comprendra Mais nous 
avons tiré les leçons de riiistoire-. 


et fai l’impression que certains de 
nos voisins ne s’en sont pas 
aperçu-.» Tout en la rejetant, 
M. Walter Scheel ne pouvait pas 
omettre de mentionner une frac- 
tion de nUstQlre. Quels que soient 
les efforts remarquables accomplis 
par la République fédérale pour 
purifier limage allemande, la vie 
d’un pays, comme celle d’un 
homme, forme un tout. E serait, 
pourtant, aussi peu généreux que 
. peu sage de charger de l’hypo- 
thèque d’un passé qui, sans qu’il 
s’efface, s’embrume, les relations 
franco-allemandes du présent 

Ces relations ne sont pas déjà 
en elles-mêmes des plus faciles. Si 
les deux pays se trouvent dans le 
même camp, côte à côte dans les 
organismes européens et interna- 
tionaux, hs n’ont ni sur la Russie, 
ni soi les Etats-Unis, ni sur l'Afri- 
que, ni sur l’Europe, des vues ana- 
logues. La puissance de r Allema- 
gne repose sur son dynamisme 
co mmer cial. La notion de l'indé- 
pendance qui a valu & la France 
un crédit universel et à laquelle 
nous affirmons notre fidélité 
commande toute sa politique Pré- 
occupations et aspirations ne peu- 
vent être que différentes. N’en 
tirons pas une note trop pessi- 
miste : on serait surpris d’appren- 
dre à quel point Français et Alle- 
mands parlent de tout. 

Le véritable mal est d’une au- 
tre nature: les échanges, avec 
leur réalité quotidienne et leurs 
conséquences financières, souli- 
gnent une difficulté majeure. Cha- 
cun des deux pays est le premier 
partenaire de l'autre. On ne pour- 
rait que s’en féliciter dans l’hypo- 
thèse où la balance se caracté- 
riserait par un ce rtain équilibre. 
De 1975 à 1976, le déficit a plus 
que doublé à notre détriment. XL 
nous appartient d'opérer Je redres- 
sement indispensable. La Répu- 
blique fédérale se doit, pour sa 
part, de comprendre que la pro- 
longation d’une pareille Inégalité 
comporterait des risques, qui ne 
seraient pas qu'eco n omiques. 
« Que rfai-je pas fait pour eue ? s, 
murmurait de Gaulle dans ses 
moments de désillusion. 

Nous n'en demandons pas tant 
au chancelier. Dans l'intérêt 
commun. Il a à s'associer à l'effort 
qu’il faut tenter désormais pour 
éviter que le malaise ne s’ac- 
croisse. La prospérité allemande 
ne saurait s'établir sur la dégra- 
dation des rapports franco- alle- 
mands. Avec sa compétence, son 
pragmatisme, ML Helmut Schmidt 
apparaît comme l’homme d’Etat 
idoine pour le percevoir. 

J’en viens & l'essentiel. Le rap- 
prochement franco- all em a n d est 
une plante fragile. XI serait dan- 
gereux de l'exposer souvent à la 
fureur des vents. Les récents évé- 
nements n'ont guère agité en 
France que des cercles restreints. 
L'opinion publique allemande a 
été secouée. Dans l’émotion qui 
s'est emparée d’elle, je n’ai pas 
viulu considérer que l'aspect dé- 

primant. Avec cette sensibilité qui 
les rend attachants lorsqu’elle ne 

les pousse pas, au contraire, à des 
excès, les Allemands m’ont sem- 

blé tempérer leur explosion de 
colère par un je ne sais quoi de 

désenchanté qui. quel que fut leur 

empressement à nous critiquer* 

découvrait un repli de leur âme : 

c L’Allemagne a beau faire, eüe 

sera donc toujours la nation que 

Ton redoute !» Lear réaction 

n’eût pas eu raccent que je lui 

prête si elle n'avait pas visé la 
France ; la France dont l’Alle- 
mand éprouve le besoin de sentir 
que. moralement, affectivement, 
elle ne se détourne pas de lui. 

Nous éloigner les uns des au- 


stuplde. Elle aurait compromis 
la plus noble des victoires que 
nous, les Français, nous avons 
remportée sur nous-m ê m e s. 


SUE TF 1 


Album de souvenirs 


« Je ne me su/s pas souc/6 
d’une photographie », a écrit 
André Malraux dans sa préface 
aux Chênes qu’on abaf, ce cha- 
pitre à part de ses Arrt/mémolres : 
deux cent trente-cinq pages 
parues en 1971, une ■ Inter- 
view » avec la général de Gaulle, 
» comme la Condition humaine 
était un reportage- », ajoutait 
Malraux pour lui-même et pour 
ceux peut-être qui auraient pu 
prendre à la lettre la relation de 
l'entretien de quatre heures 
qu'ils eurent tous tes deux le 
jeudi 11 décembre 1968 A 
Colombey. 

Pierre Cardinal, aidé de Pierre 
Lefranc, a réalisé pour TF 1 une 
adaptation des Chênes qu’on 
abat, et confié à des acteurs- 
les rôles de ces 'deux per- 
sonnages pris dans un dia- 
logue qui peut-être fut tout autre 
chose que ce Malraux, fasciné. 
en rapporta, ou autre chose 
encore que la Juxtaposition de 
deux monologues solitaires. 

L’artiste avait entremêlé, à s’y 
méprendra, les deux grandes 
voix imaginaires. Dans le livre, 


elles se répondent, se croisent, 
s'appellent ou font semblant, se 
confondent souvent. La télévision 
en fait des Images séparées, 
photographiées, en gros plans 
rapprochés, cadrés uniquement 
au-dessus des sourcils et au- 
dessous de la bouche. Pierre 
Cardinal a souhaité, par ses 
plans non réalistes, que le télé- 
spectateur oublie ces visages, 
qu’il les écoute seulement. II n’y 
a pas réussi Comédiens de ta- 
lent, Pierre Vaneck (Malraux) et 
Pierre Dux (de Gaulle! sont pris 
A un piège. Ils sont situés entra 
deux « manières » aussi impos- 
sibles l'une que l’autre. On ne 
pouvait montrer de Gaulle et 
Malraux derviaanf au coin du feu, 
on ne pouvait les réduire à ces 
morceaux da visages ■ drama- 
tisés • isolément Ceux-ci s'effa- 
cent lorsqu’ils laissent place & un 
montage de documente d’actua- 
lités , d'extraits de films qui don- 
nent à l'émission son Intérêt, sa 
seule justification : une rétrospec- 
tive de l’action du général de 
Gaulle. 

M. L B. 
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DÉFENSE 


Un entretien avec M. Yvon Bourges 


(Suite de la première pagej 

« Elle l'est aussi quant an 
développement des armes et des 
vecteurs. Parce que le niveau de 
la menace ne sera jamais dimi- 
nué, bien au contraire, 

» Le problème posé est, d'une 
part, l’amélioration qualitative de 
la dissuasion, condition de sa 
crédibilité, & laquelle nous don- 
nerons la priorité, et, d'autre part, 
la préparation d'une nouvelle gé- 
nération de SJtf-XJEL, & laquelle 
nous nous attachons. C’est un 
sujet trop sérieux pour qu’au 
Improvise. 

— il. de Bennetat. député 
RJ» JL du Finistère, a dit qu'ü 
s'agissait du plus mauvais 
budget que la marine ait ja- 
mais connu, et M. Bonnet a 
dit Que, sur ce point précis , 
la loi de programmation 1977- 
1982 était catastrophique. Avec 
un nombre de bâtiments de 
surface qui va diminuer sen- 
siblement d'ici à 2985 et un 
tonnage global de la flotte en 
nette réduction, comment la 
marine nationale va-t-elle 
remplir sa mission dp surveil- 
lance de la zone économique 
des 200 milles nautiques et sa 
mission de protection des li- 
gnes de ravitaillement puisque 
80 % des approotsiannemetUg 
de la France viennent par la 
mer ? 

— Je répondrai par quelques 
chiffres : 

a De 1975 à 1918, le budget de 
la marin»» a été augmenté de 
61 % ; 

» En 1978, la marine est la 
seule des trois années dont le 
budget dépasse les prévisions de la 
loi de programmation (+ 441 mil- 
lions de francs) ; 

a En 1978 tes activités de la 
marine progresseront à 94 Jours 
de mer par an ; les crédits de 
l'entretien programmé ont pro- 
gressé de 57 % en deux ans. et le 
contingent de carburant passera 
de 329 550 mètres dubes en 1977 
à 394 500 mètres cubes en 1978 ; 

s Pour les constructions neu- 
ves, hors forces océaniques stra- 
tégiques, les crédite de paiement 
sont stationnaires, Tn> * |t ils sont 
liés aux commandes passées ; les 
autorisations de programmes qui 
p répar e nt l’avenir progresseront 
en 1978 de 76 % ; 


b D’ici à 1987, la flotte de com- 
bat devrait diminuer de 8,6 % en 
tonnage, mais cette diminution 
peut être compensée par un pro- 
longement raisonnable d'unités 
existantes ; 

8 Enfin, seront en construction 
pendant l’année 1978 : 1 SNLE, 

2 SNA (BOUS- marin nucléaire 
d’attaque), 4 corvettes, 8 avisos, 

3 bâtiments anti-mines, 2 pétro- 
liers ravi tailleurs, sans parler de 
la série des avions Super-Eten- 
dard et des hélicoptères Lynx. 

» Je ne crois pas que toutes 
ces données puissent être consi- 
dérées comme négatives pour la 
marine nationale. 

8 Quant à la mission de sur- 
veillance des 300 milles nautiques, 
qui n’est pas du domaine de la 
défense mais relève de plusieurs 
administrations, oe n’est pas un 
problème qui concerne le seul 
budget militaire. 

b D’ailleurs, les missions de 
notre marine ont toujours com- 
porté la surveillance et la défense 
des approches maritimes, ainsi 
que l’assistance à nos ressortis- 
sante y exerçant des activités. Il 
n'y a pas là, à proprement parler, 
une innovation fondamentale, 
même si la nature de nos droits 
et obligations a changé. 

— Président du Groupement 
des industries françaises oéro- 
Tumtiques et spatiales 
(GIFAS), M René Ravaud a 
déploré qu’à francs constants 
les crédits d’études et de 
■ recherches en matière aéro- 
nautique seront inférieurs, en 
1978, de 21 % par rapport à 
1971. Si l’on prend l'indice 100 
en 1977, a-t-il dit. {es crédits 
seront au niveau 74 Fan pro- 
chain. Vous avez, d’autre part, 
refusé des crédits pour une 
nouvelle version plue puissante 
du réacteur M -53 destiné à 
l'avion Mirage 2000 de Formée 
de l’atr française. Dans ces 
conditions, comment pouvez- 
vous affirmer que le gouver- 
nement. en développant la 
recherche, tente de préserver 
l’avenir ? 


(3) Le réacteur M-53-5 développe 
B 900 kilogrammes de poussée. Le 
réacteur M-53-7 devait développer 
9 700 kilogrammes. — (NJ3X-K.) 


— Le vrai problème est celui 
de la cohérence entre la cellule 
et le moteur de l’avion. Deux rai 
sons essentielles ont Imposé le 
choix du moteur M - 53-5 pour 1e 
Mirage 2000 qui doit être admis 
au service en 1982. 

s D’abord, du point de vue mili- 
taire, cettte version du moteur est 
la plus performante. Elle satisfait 
entièrement aux exigences opéra- 
tionnelles. La version M - 53-7 du 
moteur ne pourrait être produite 


Pour les neuf premiers mois de 1977 

HAUSSE SPECTACULAIRE DES COMMANDES 
D’AVIONS MIRAGE A L’EXPORTATION 


Poux les uenl premiers mois de 
r année, la groupe privé Dassault- 
B regu et s enregistré une hausse très 
sensible de ses prises de commandes 
à l’exportation, liée principalement 
an* ventes d’avions Mirage. 

Selon M. Joël Le Thenle, député 
KJX. de la Sarthe et rapporteur 
spécial de la commission des finances 
de l’Assemblée pour le projet de bud- 
get militair e en 1973, les prise» de 
commandes à l'exportation de la 
société privée ont été de 7 300 mil- 
lions de francs pour les nenf pre- 
miers mois de 1977, alors que ce 
montant a été de 4 614,2 million s de 
francs pour toute l’année dernière. 
En 1975, le groupe Damault-Bregnet 
avait enregistré pour 3 319,4 millions 
de francs de commandes étrangères. 


Ce e bond • spectaculaire des 
commandes A l'exportation s'explique 
par la vente, en 1977, d’une série 
d’avions Falcon-ZO, destinés an ser- 
vice américain des garde-côtes, et 
surtout par la vente d’avions Mirage. 

C’est ainsi, notamment, que depuis 
le début de l’année, le Maroc a 
commandé vingt-cinq intercepteurs 
Mirage F-l, l’Espagne, neuf et 
l’Irak, trente-six. Le Gabon a com- 
mandé cinq avions Mirage-5 (la 
version simplifiée du Mlrage-m), et 
le Brésil quatre. L'Argentine a com- 
mandé sept avions Miray e-rrr de 
pénétration A banc altitude. 
la Côte-d’IvoIre a acheté six biréac- 
teurs d’appui Alpha-Jet et le Togo 
cinq. 
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en série qu’en 1986 (3). De sur- 
croît, elle n’apporterait aucune 
amélioration sensible aux perfor-' 
m onces du Mirage 2000, et n’au- 
rait pas d’intérêt militaire par- 
ticulier- 

b Nous avons prévu d'investir, 
d’ici à 1982. 600 millions de francs 
dans la version M - 53-5. Le déve- 
loppement éventuel de la version 
numéro 7 est estimée & 700 mil- 
lions. soit la moitié des sgrnmwg 
nécessaires à un nouveau moteur. 
A tous pointe de vue, la solution 


et cohérente consiste à 
entreprendre, à son heure, le 
développement d’un moteur véri- 
tablement nouveau, compte tenu 
de l’évolution technologique, c’est- 
à-dire des problèmes de poussée, 
de consommation et de masse. 

» Pour préparer cette étape 
capitale, là Société nationale 
d’étude et de construction de 
moteurs d’aviation (SNECMA) a 
entrepris l’étude du moteur DEX- 
TKE, c’est à lui que nous devons 
consacrer l’effort d’avenir. 


L’information des parlementaires 


— La commission .de la 
défense s’est plaint amèrement 
de ne pas recevoir assez d'in- 
formations de votre part, au 
point que M. Bonnet a avoué 
qu'ü ignorait que des crédite 
avaient été inscrits, en 1977, 
pour l’étude d’un missile de 
croisière et celle d’un satel- 
lite d’observation. Le même 
rapporteur de la majorité ftidi- 
que que le Parlement rencontre 
des difficultés pour contrôler 
et vérifier les dépenses mili- 
taires. Pensez-vous, comme 
l'un de oos prédécesseurs. 
M. Pierre Messner, que c’est 
une nécessité de dissimuler des 
secrets militaires derrière des 
süences budgétaires? 

— A ma connaissance. les 
Informations nécessaires aux par- 
lementaires membres des commis- 
sions de la défense nationale et 
des finances ne leur ont pas été 
refusées. 


» Pour la présente session, mon 
département a répondu à 555 
questions des deux commlsslo n a 
de l’Assemblée nationale. En 1976, 
noos avions répondu à 480 ques- 
tions et les années précédentes à 
450 questions en moyenne. 

— Présentant au Parlement 
sont contre-budget, M- Georges 
Marchais a indiqué qu’ü aurait 
proposé pour 2978, si Foccasion 
lui en avait été donnée, un 
supplément de 3 milliards de 
francs en faveur du budget mi- 
litaire qui s'élève à 67654 mil- 
lions de francs selon vos hypo- 
thèses. Quelle est votre inter- 
prétation de la suggestion du 
secrétaire général du P.C.F. et, 
t Vune manière plus fondamen- 
tale, quelles réflexions vous ont 
inspirées la publication du rap- 
port de M. Jean Kanapa sur 
la politique de défense du 
P.CJf. et Factualisatlon du 


programme commun de la gau- 
che ? 

— M. Marchais a proposé, non 
pas de majorer notre projet de 
budget de 1978 de 3 milliards de 
francs, mais seulement d ajouter 
cette somme aux 58 milliards de 
1977 pour obtenir, en 1978, un 
budget de 61 milliards I Au total, 
l’armée perdrait, dans cette aven- 
ture, plus de 6 mil liards de francs, 
puisque, pour l’an prochain, nous 
prévoyons 67.6 milliards. 

» Bien sûr, M. Marchais affirme 
qu’il ferait des économies. Les- 
quelles, sur' son budget en chute 
verticale, alors que, dans le même 
temps, 1] assure qu’il augmente- 
rait les soldes des appelés et des 
cadres ? En réalité, ces économies 
ne pourraient porter que sur ['es- 
sentiel : les Torces nucléaires et 
les équipements classiques. 

» Cette singulière façon de faire 
progresser 1e désarmement au dé- 
triment de la sécurité de la France 
me fait mal augurer du fameux 
«virages du P.C. en matière de 
défense. C'est que je me souviens, 
comme tous les Français, que les 
communistes n’ont cessé, pendant 
vingt ans, de lutter à fond contre 
notre politique militaire, en par- 
ticulier contre la dissuasion nu- 
cléaire. Je sais bien que. pour 
racheter leurs erreurs, les conver- 
tis de fraîche date deviennent 
souvent des zélateurs intransi- 
geants.^ 

— Deux sous-marins et deux 
avisos sont ■ actuellement en 


construction en France apr è* 
la conclusion, il y a plusieun 
années, de contrats avec la Ré. 
publique Sud - Africaine, 
France livrera-t-elle ces qua- 
tre bâtiments à Pretoria après 
les décisions intervenues la se- 
maine dernière à FOSU ? 

— Vous savez déjà que la ré- 
ponse est négative. Le président 
de la République a indiqué, lundi 
dernier à Brest, que des destina, 
tions nouvelles seraient recher- 
chées pour ces bâtiments à la 
suite de la dénonciation des 
contrats. En tout état de cause, 
pour ce qui est de l'activité des 
arsenaux, ils doivent être évidem- 
ment achevés. 

— Des députés du PS. ré- 
clament la dissolution du ser- 
vice de documentation exté- 
rieure et de contre-espionnage 
(SDECE). qui est placé sous 
votre contrôle . et. dans un pre- 
mier temps, la réduction de 
ses crédits. En fait, le budget 
officiel du SDECE est en aug- 
mentaticm sensible pour 1978. 
Quels arguments opposez-vous 
à la demande des socialiste* 
et, puisque vous avez décidé 
d’en augmenter les moyens, 
quels services exacts rend le 
SDECE ? 

— C’est une proposition Irres- 
ponsable. s 

(Propos recueillis par 
JACQUES ISNARD.) 
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Il y a des décisions 
qui supposent des informations 
difficiles à obtenir. 

Même de votre ordinateur. 


;r 


Une décision, c’est un choix. 

Et dans un choix, il y a deux facteurs 
fondamentaux: 

- la connaissance des faits, 

- la connaissance des conséquences 
des différentes hypothèses que l'on 
peut construire à partir de ces faits. 

Bien souvent, pour des raisons de 
délai ou de manque d’informations 
“actualisées", le premier point n’est 
qu’incomplètement satisfait. 

Quant au second, il relève encore 
pour beaucoup de l'art divinatoire. 

Votre service informatique n’est 
pas en cause. Même s'il dispose d'un 
outil puissant. Car l'ordinateur de 
votre société est programmé pour des 
tâches précises qui répondent aux 
besoins de gestion courante. Et à 
ceux-là seuls. Souvent à plein temps. 

Toute décision qui regarde un 
changement, une innovation suppose 
une exploration de l'information, 
une étude d'hypothèse pour lesquelles 
il faudrait établir des programmes 
nouveaux. Vous savez que celà ne se 
fait pas du jour au lendemain. Or. la 
conjoncture n'est pas toujours patiente. 

Cest pour cela qu'XBM a conçu 
pour vous son Service Bureau et 
réalisé une bibliothèque de 
programmes qui répondent à des 
milliers de cas de figures. 


Un terminal sur votre bureau et 
une ligne téléphonique vous en 
ouvrent l’accès. En quelques minutes, 
vous obtenez, sous une forme concise 
et claire, la réponse à la question qui 
vous préoccupe. 

Les ordinateurs du Service Bureau 
IBM sont capables des calculs les plus 
complexes. Des traitements les pins 
sophistiqués. Ils travaillent sur vos 
fichiers, en dépôt chez nous. Ou sur 
une copie de ceux-ci. Ou sur des 
fichiers spéciaux constitués pour les 
besoins de la cause. Tout est possible. 

Le terminal que le Service Bureau 
vous installe est simple à utiliser. 

Et c’est vous qui l’utilisez. C’est un 
terminal machine à écrire ou un écran 
3- clavier. La question et La réponse 
sont formulées en langage dair. 

Le système peut même vous répondre 
par un graphique ou un histogramme. 

Ainsi le Service Bureau IBM 
vient-il compléter utilement et 
économiquement votre propre 
informatique. Pour des tâches 
auxquelles elle ne peut pas faire face. 

C'est son second souffle. 

Enfin pour ceux qui n’ont pas 
encore d'ordinateur, le Service Bureau 
permet un apprentissage en “douceur®. 


Quelques exemples d’apports 
du Service Bureau. 


■AopfRd'un DifgctPurFinanciVr : 

- Aider 1 réduire les frais finaiideES. 

- Révéler les faits qui modifient b 
rentabilité d'un investissement. 

- Obtenir quelques jours plus tût les résultats 
consolidés des activités. 

/iqpr.^d’nn Contrôle ur de Gestion, 
responsablcdcs Elans : 

-Réélire le plan. 

-Tester toutes les hypothèses d'on plan et 
mesurer les écarts. 

Au pgs.djin Rcspon rablc.de ^trésorerie t 

- Contrôler les fiais financiers à court terme. 

- Escompter 3 l bon estient. 

- Connaître les en-cours de crédit. 

AuprfcLd'un Directeur Commerrinl : 

— Bien connaître le portefeuille des aJîjïrcs 
en cours. 

- Exploiter 1‘ historique des ventes. En dégager 
les tendances et en suivre b réalisation. 

Auprès d'u n Chef de Produit ; 

- Connaître rapidement le revenu. 

- Analyser les résultats par succursale, par 
région, etc pour réagir aussitôt. 

A.np . ^-d'un.PinTtCîirrln.PcT5onncl : 

- Calculer instantanément l’impact financier 
cf une modification de b politique des «W, «s. 

- Tenir i jour un état permanent des postes 


disponibles. 
-Faire des 


graphiques, des 5 bris tiques, CIC 




Service Bureau. 

Quand vous n’avez pas le temps d’attendre pour décider. 


Rmr tort KKàeKnax. contactez M I^pcz ai G37Æ.00 ou ^crivo-lo^ IBMScm'reBorrau. U g, avenue Charles Je e:,..». .-...m 
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L-A QUALITÉ DE LA NAISSANCE 


AUX « DOSSIERS DE L'ÉCRAN > 

L’accouchement sans risque 
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Il y a sou/sm enl quinze à 
vingt ans, la grand a affaira an 
matière d’obstétrique, c'êtall 
. r « accouchement sans douleur ». 
Las femmes se voyaient ortr/r 
/à f occasion cf apprendre, ce 
n'était pas Inné, & enfanter. Du 
coup, m ce siècle do constante, 
de dure compétition, au désir de 
passer son bao, son CAP, son 
agrégation ou. son permis de 
conduire, Rajoutait souvent la 
crainte, fa lionte de ne pas 
réussir ses accouchements, de 
sortir de clinique avec une mau- 
vaise note. Je ne plaisante pas : 
certains établissements décer- 
naient, "en effet, dos ap pré* 

- dations non pas chiffrées, mais 
qualifiées de mal è très bien. 

Examinateurs, voire managers, 
les témoins, sage-femme, moni- 
trice, Infirmière, médecin et futur 
papa, ont encouragé du geste et 
da la voix ta performance de ta 
' parturiente sous les pro/ecfeurs 
des médias. AufourcTfiuf encore, 
H n’y a guère de semaine où 
l’on ne volt paraître feulant en 
couleur et an gros plan, entre 
les Jambes largement écartées 
de ftisurausB maman. Une 
maman qui peut conserver main- 
tenant , grBce è une simple 
anesthésie locale, ta fameuse 
péridurale — : on n’en a pas parlé 
mardi soir aux •Dossiers de 
l’écran», pourquoi ?, — ce 
calme, ce sourire concentré ladls 
réservé aux seules femmes bien 
conseillées, bien entraînées et, 
surfour, bien entourées. La soli- 
tude. f angoisse d'une grossesse 
non désirée risquent fort, on s’en 
doute, de compromettre le 
résultat espéré. 

Résultat très souvent décevant, 
les appels è S.VJ 0 . en témoi- 
gnaient Sans aller Jusqu'à quali- 
fier, comme certaines sages- 
femmes présentas sur le plateau 
et de .nombreuses téléspectatri- 
ces, r accouchement psycho- 
prophylactique de • vaste rigo- 
lade », Il faut bien reconnaîtra 
que dans rimmensa majorité des 
cas on a plus ou moins mal , mais 


on a mal. L'ennui c’est qu'à pré- 
sent on n’ose pas le montrer. 
Plus question de geindre et de 
hurler. C’est du silence de cathé- 
drale qui règne dans leurs salles 
de travail que se targuent tes 
maternités. 

Depuis des millions d'années, 
aux cris de la mère succédait, 
dans la foulée, le cri du nouvBau- 
né- C était considéré comme un 
signe de vie, de santé, une pre- 
mière bouffée d’air trois. Ce cri, 
voilé qu’on s'applique è le taire 
taire lui aussi . Après r accouche- 
ment sans douleur, voici la nais- 
sance sans violence. Grèce au 
docteur Laboyer, répouvantable 
traumatisme constitué aux yeux 
de cariai ns par le passage de 
l'obscure tfôtfeur du ventre ma- 
ternel è la bruyante clarté du 
monde extérieur est fortement 
atténué per une lumière tamisée, 
un bain d'eau tiède et la pré- 
sence du père. 

Mous, ne nous serions famais 
permis d’en douter si la profes- 
seur Mlnkowskl n’avait osé — 
quelle Joie I — mettre les pieds 
dans le plat et souligner le dan- 
ger sur la plan de la séouritè du 
nourrisson de ces méthodes dites 
nature/les. la douleur véritable, 
fJntotérab/e violence, ce sont, 
Il a parfaitement raison, les dix à 
quinze mille morts, tes dix è 
quinze mille malformations qui 
pourraient être évitées chaque 
année si les accouchements 
étalent plus scîentffiquBmam sur- 
veillés et les grossesses plus 
étroitement contrôlées : prévoir 
neuf visites médicales au lieu des 
quatre accordées pu la Sécu- 
rité sociale, augmenter le nombre 
des sages-femmes, attirer f atten- 
tion des pouvoirs publics sur la 
grande misère des équipements 
hospitaliers dans ce domaine. 
Tout le reste est bien loti. A la 
condition de ne pas compro- 
mettre la santé do r entant et 
per ricochet la bonheur de ses 
parants. 

CLAUDE SARRAUTL 


Accueillir l'enfant 


La qualité de la vie commence 
& la naissance. Pour avoir sou- 
tenu cette idée dang un plai- 
doyer Pour me naissance sans 
violence publié en 1B74 fl), le 
docteur Frederick Leboyer a semé 
un trouble durable les accou- 
cheurs et les obstétriciens, sou- 
levé des passions et des contro- 
verses qui ne sont pas près de 
s'éteindre. La revendication cata- 
lysée en France par ce livre s'est 
exprimée de manière spectacu- 
laire depuis trois a ns : manifes- 
tations pour la défense de la 
maternité des Lilas (où sont 
appliquées les Idées du docteur 
Leboyer) menacée de fermeture, 
pétition de femmes dans un 
hôpital de Paris pour exiger la 
présence des maris lors de l'ac- 
couchement. films, débats, collo- 
ques. congrès et émissions de 
télévision, création toute récente 
d'une association déparants pour 
la naissance sans violence— Cet 
ensemble de signes s’inscrit dans 
une logique que l'on pourrait 
qualifier d'écologique. 

H y a vingt ans, lors de l'In- 
troduction en France de l'accou- 


chement sans douleur (ou accou- 
chement psychoprophylactique) 
dans un climat déjà passionnel, 
la débat sur la naissance a connu 
plusieurs étapes, toutes marquées 
par la dureté des polémiques. Les 
débuts de la vie sont au centré 
d'une Interrogation de toute la 
société, qu'il s'agisse de la contra- 
ception, U y a dix ans. de l’avor- 
tement, il y a quatre ans. de la 
responsabilité sexuelle ou. aujour- 
d’hui, de l'autonomie des femar 3 
et de la promotion d'une nais- 
sance humanisée. 

Il ne faut pas s'étonner, dans 
ces conditions, que l'écho des que- 
relles actuelles ait des allures de 
déjà entendu. 11 ne faut pas 
s'étonner non plus si ceux qui s'en- 
gagent pour la « naissance sans 
violence a ss situent dans la nébu- 
leuse des idées divan Illich sur 
la « dêmédi cassation s de la société 
et si beaucoup de couples qui y 
adhèrent sont les enfants de 
mai 68, & la sensibilité vaguement 
écologique et un peu autogestion - 
noire. Le docteur Frédérlck 
Leboyer, U y a vingt ans, n’aurait 
été entendu par personne. 


autant un événement psycholo- 
gique qu’un épisode pathologique. 
Transformer l'expulsion en accueil, 
redonner force au mot naissance, 
faire mieux participer 1e père et 
la mère à .ces premières minâtes 
de la vie -L par les massages ou 
le bain dans in» atmosphère 
plus calme,-— ce sont là. des Idées 
toutes simples, qui ont peu à, voir 
avec des techniques. 

Les oppositions, dit-on, sont 
Justifiées par les risques d’une 
naissance trop banalisée. On rap- 
pelle avec raison que la formi- 


dable diminution depuis cinquante 
ans du nombre des morts & la 
naissance — ■ qu’il s'agisse des 
mères on des enfants — est liée 
aux progrès de la surveillance 
avant, pendant et après l'accou- 
chement. Nul ne prône on retour 
& l’âge de pierre, mais peut-être 
sommes-nous arrivés & un stade 
ou les progrès de la médecine sont 
tels qùlls autorisent, dans la 
majorité des cas, qu'on s'intéresse 
aussi au caractère humain, fami- 
lial et «relationnel» de la nais- 
sance. 


Une idée folle ! 


Dans une société qui met beau- 
coup d’énergie â détruire les 
valeurs sur lesquelles elle prétend 
se fonder, 11 peut être considéré 
à la fols comme encourageant et 
inquiétant que des jeunes couples 
accordent une importance pri- 
mordiale aux premiers instants 
de leurs enfants. Encourageant, 
car ce phénomène révèle que, 
contrairement à une idée reçue, 
les générations nouvelles accor- 
dent du prix è la vie et croient 
è la valeur d’une éducation conti- 
nue. fondéesurla qualité et la 
constance de la relation entre 
enfants et parents. Inquiétant 
aussi, car, è trop se centrer sur 
l’enfant qui va naître; qui naît, 
qui est né. des couples risquent 
de se recroqueviller sur la oellnla 
familiale, dans un individualisme 
douillet et protecteur, m<M» aux 
effets, à long terme, inverses à 
ceux qu’ils recherchaient 
Si la naissance sans violence 
n’était qu’un gadget de plus dans 
la société de consommation, elle 
ne soulèverait pas les passions, 
positives ou négatives. Elle n’in- 
qméieraït pas. Or elle inquiète. 
Des accouche ors chevronnés la 
combattent, dans leur exercice 
quotidien on dans des livres et 


RELIGION 


UES TRAVAUX DE L’ASSEMBLEE DE LOURDES 

L’épiscopat maintient et justifie ses positions 
à propos de l’extension au clergé de la sécurité sociale 


Lourdes. — L’assemblée 
plénière de l'épiscopat a exa- 
miné, le 8 novembre, la ques- 
tion de l’intégration & la 
Sécurité sociale des ministres 
du culte et des membres des 
congrégations religieuses, 
dans le donble but de justifier 
ses prises de position anté- 
rieures et d’examiner Les inci- 
dences de cette intégration 
sur la vie, la mentalité et le 
statut des prêtres. 

Dès 1974 l'épiscopat se pronon- 
çait par 109 voix sur 115 votants 
en faveur de l’adoption du régime 
autonome. Le 15 Juin 1977, le 
permanent confirmait sa 
décision. De son côté l’assemblée 
des supérieurs majeurs des congré- 
grations religieuses a pris la même 
option. Plusieurs contestatio n s se 
sont fait jours depuis. Elles vien- 
nent notamment des prêtres ou 
des religieuses exerçant une pro- 
fession, des dominicaine de 
L’Arbresle rie Monde du 13 sep- 
tembre 1977), des frères des écoles 
chrétiennes et de certains moines 
traditionalistes. Four des motifs 
contradictoires, Cea derniers, en 
effet, considèrent l’intégration 
dans la Sécurité sociale comme 
une ingérence inadmissible de 
l'Etat. Pour les premiers, le régime 
autonome risque d’éloigner l'Eglise 
du mondé du travail, car a ne 
s’inscrit pas dans la perspective 
d'unification da la Sécurité 
sociale autour du régime général 
des salariés (visée lointaine de la 
plupart des syndicats). 

L' assemb lée plénière de Lourdes 
a voulu faire une œuvre de cla- 
rification et se gardant de toute 


De notre envoyé spécial 


polémique apporter 
ments nécessaires. 


les apaise- 
Kappelons 


m nue petite proportion da clerc* 
sont ularléo : 13 % chez les prêta» 
séculier*, W % ch» 1« 

25 % cbea les religieux (30 % chez 
les religieux de moins de s oi x a nig- 
Cinq ans). En 197S, U y avait cent 
vingt-huit mille clercs en France. 

(2) On estime qu’un tiers seul e- 
ment des diocèses eut correctement 

comptabilisé leu» ressou rces, un 
autre tien» d’une façon approxima- 
tive. Su troisième tiers ou ne parle 
pas par pudeur». 

(3) Dans les Etudes de novembre 
1377, le P- Louis de Veueeïl» a 
mxbZié an dossier fort Intéressant 
Sur 1 Intégration du clergé dans la 
Sécurité sociale (15, rue Monsieur, 
75007 Fans. 13 F le numéro). 


qu'aux termes de la loi Vîatte du 
19 février 1950 — toujours en 
vigueur — l'exercice d'on minis- 
tère ne peut être assimilé è celui 
d’une activité professionnelle. 
L’évolution de la législation depuis 
1974 va permettre au gouverne- 
ment d’étendre Vassurance-maJa- 
die aux prêtres, aux religieux et 
aux religieuses en les raccordant 
au régime général sans vraiment 
les y intégrer sons forme d’une 
catégorie particulière. L’avant- 
projet de loi actuel applique donc 
les deux principes suivants : eu 
assurance-maladie, octroi des 
mêmes droits que ceux accordés 
aux salariés, mais gestion séparée; 
en assurance-vieillesse, institution 
d’une caisse nationale spéciale. 

Les prêtres, les religieux et les 
religieuses salariés & temps 
complet ne figureront ni sur les 
listes de l’organisme créé pour 
l’assarance-maladie ni sur celles 
de la caisse vieillesse, car Us res- 
tent assurés du régime 
général (l). 

Tel qu’il se présente, l’avant- 
projet a, selon les avis des ex- 
perts de l’Eglise, a le mérite de 
respecter les options prises par 
Vépiscupat, de S’ouvrir à une évo- 
lution ultérieure de cette législa- 
tion et de ne pas contredire les 
perspectives d’unification des ré- 
gimes dé Sécurité sociale autour 
du régime général r>. Les clercs 
□e se volent accorder c aucun 
privilège ». 

Dans son rapport. Mgr Jean 
Vilnet, évêque de Saint-Di é. s'est 
fait l'écho du regret exprimé dans 
le clergé : « La façon non démo- 
cratique dont Vêpi&copat a pria sc 
décision, fimpréparction des prê- 
tres et leux connaissance superfi- 
cielle du dossier, s 
La décision de l’Eglise est néan- 
moins « stimulante », estime le 
rapporteur. Elle a des répercus- 
sions sur le statut des prêtres 
rfang la société et dans l’Eglise, 
notamment sur les relations orga- 
niques entre l’ épiscopat et le pres- 
hytèrat. c Le statut publie de 
V Eglise, sa singularité, sa visibi- 
lité, sa présence et son mode fia 
solidarité ace c le monde du ïnz- 
vaü & sont touchés. 

Se trouve soulevées d’autre part 
la question du patrimoine et des 


ressources de l'Eglise qu’il faudra 
soigneusement inventorier (2) 
ainsi que celle d’une honnêteté 
fiscale rigoureuse. « Les ressources 
des clercs, a remarqué Mgr Joseph 
Du val. évêque auxiliaire de 
Rennes, éatent depuis la sépara 
tion. de l’Eglise et de l’Etat lais- 
sées aux soins des fidèles, et 
atteignant rarement le minimum 
imposable, les déclarations de 
revenus n'êtaitmî guère nom- 
breuses dans plusieurs diocèses. 
Désormais l’Etat intervenant par- 
UéUement pour r allocation de 
retraite, un effort de solidarité 
nationale doit être accompli. 

E faudra, également mettre en 
œuvre nn système de péréquation 
entre les diocèses afin de soula- 
ger ceux d’entre eux dont 1e 
clergé est moins âgé (3). 

Les fidèles devront être Infor- 
més du nouveau système de telle 
sorte qu’ils ne se croient pas 
dégagés de leurs responsabilités à 
l’égard des prêtres. En effet, le 
denier du clergé n’est pas qu’un 
supplément â la retraite des 
prêtres, tl est aussi le moyen de 
leur permettre d’avozr une re- 
traite. 

Au total, l'affiliation du clergé 
à. la Sécurité sociale représente un 
tournant important dans la vie 
de l'Eglise. Elle est de nature à 
modifier l’image de marque du 
presbytèrat en France: Elle 
contribue â rapprocher l’Eglise de 
l’Etat, Elle crée de nouvelles 
obligations civiques et devrait 
accroître la solidarité à, plusieurs 
niveaux. 

En un sens, les nouvelles 
dispositions qui devront entrer 
en vigueur lé 2" janvier 1978 
contribuent à une certaine éman- 
cipation et même Â la séculari- 
sation du clergà 

HENRI FESQUET. 


• L’assemblée plénière de l’épis- 
copat a désigné pour trois ans 
le nouveau secrétaire général de 
la conférence épiscopale en la 
personne de l'abbé Gérard De- 
rois. qui est actuellement res- 
ponsable depuis 1973 du secréta- 
riat pour les questions pastorales. 
H remplace l'abbé Jean Huot- 
Pleuroux, qui était resté six ans 
à oe poste et dont le mandat 
n’était pas renouvelable. Ce der- 
nier esc nommé vicaire général 
du diocèse de Besancon. 


des articles, comme une idée folle 
de poète. Pis: dès pédiatres et 
des obstétriciens la dénoncent 
comme un danger pour la sécu- 
rité des enfants, comme si le 
choix, une fois de plus, en méde- 
cine était entre la sécurité qui 
passe par la technicisation des 
actes de la vie et le a confort 
psychologique » qui engendre des 
risques vitaux. 

Le débat serait clarifié si cha- 
cun admettait que la g naissance 
sans violence » est autre chose 
qu’une technique ou qu'une anti- 
technique. Refusant l'expression 
c méthode Leboyer », ses parti- 
sans préfèrent parier d'état d'es- 
prit. Dans tes établissements où 
celui-ci régne — la maternité de 
PU hi vf ers avec le docteur 
Odent (3), la maternité des Lilas 
(Selne-Salnt-Denis), la clinique 
des métallurgistes & Paria, plu- 
sieurs établissements en pro- 
vince, — on ne brandit pas les 
écrits du docteur Leboyer comme 
l'Evangile. On fait seulement cré- 
dit à. cet auteur d’avoir su attirer 
l’attention des accoucheurs et des 
couples sur le petit être qui naît. 

Le premier concerné par sa 
na issance subit-il un traumatisme 
ou pas ? Le débat, en l'abænce 
de— témoignages, est sans tin. 
Rien ne permet d’afflizoer avec 
certitude que l’enfant souffre à 
la naissance. Rien ne permet 
d'affirmer le contraire. Dès psy- 
chanalystes comme le docteur 
Bernard Hais, qui étudie depuis 
vingt ans le phénomène de la 
naissance, affirment que lors de 
leur cure analytique des analysés 
en sont venus & revivre le trau- 
matisme de leur naissance, qu'il* 
ont pu exprimer les événements 
de ce premier jour dont, jusque- 
là. personne ne leur avait parié (3). 

De nombreuses recherches, en 
tout cas, ont prouvé que. dans le 
ventre de sa mère, le fœtus res- 
sent déjà des Impressions et des 
émotions, liées, par exemple, à la 
musique: On a ainsi observé que 
des fœtus à qui on faisait enten- 
dre de la musique de Bach lors- 
que leur mère était en état 's 
rélaxation gardaient, une fols nés, 
le souvenir de ces instants apai- 
sants et que 2’atuiitlan de la môme 
musique les calmait. 

La grande intuition du docteur 
Leboyer. hormis la systématisation 
excessive qu'en font certains dis- 
ciples, axera été de rappeler aux 
vivants que la naissance est 


SCIENCES 


UN NOUVEL «OBJET» 
DANS If SYSTÈME SOLAIRE 

Pasadena (Californie) (UJPJ*, 
AJPJ*.J. — Un astronome améri- 
cain. M. Charles Kowai, de l’Ins- 
titut de technologie de Californie, 
a découvert, sur des photogra- 
phies prises à l’observatoire du 
mont Palamar, l'existence d’un 
«objet» de petite taille (160 à 
640 kilomètres de diamètre, entre 
Saturne et Urànus. tournant au- 
tour du Soleil à peu prés d«.nw 
le même plan que les planètes du 
système solaire. Sa période de 
rotation autour du Soleil est de 
cent quinze ans. 

a Nous ne savons pas comment 
rappeler , a déclaré M- Kowai : 
roôjef est trop petit pour être 
une planète, mais aussi gros que 
certains astéroïdes, avec cette 
différence qu'on ne rencontre 
guère d'astéroïdes dans cette ré- 
gion de l’espace. » 

ICet « objet », compte tenn de sa 
taille, pourrait être considéré comme 
nn astéroïde. Mate le fait qu’il a été 
repéré entre S atome et Üraaus, qui 
ont des périodes de révolution res- 
pectives de vlngt-neal ans et de 
quatre-vingt-quatre ans, semble 
Indiquer qu'a ait une orbite beau- 
coup pin» euentrique que celle des 
astéroïdes connus et proene de ceOe 
des comètes. Mais, estime AL Kowa I, 
il ne s’agit pas d’une comètaj 


Au coms de plusieurs rencon- 
tres récentes sur oe sujet, notam- 
ment à Reims, lors d’an séminaire 
de la Société de peychopxophy- 
laxle obstétricale, ou à l’hôpital 
Saint - Vincent - de - Paul à Paris, 
lors de Journées organisées en 
j’ün, puis en octobre, nous avons 
pu constater une évolution des 
points de vur (4). Des accou- 
cheurs, qui ,. ü y a quelques mois 
encore, considéraient comme s far- 
felues» toutes les Idées sur la 
nouvelle naissance, en sont venus 
à admettre que les Impératifs de 
la sécurité ne sont pas contraire 
au souci de la qualité de la rela- 
tion. 

- Après s’être Invectivés durant 
des mois, partisans de la c sécu- 
rité • et adeptes de la « naissance 
sans violence b parviennent plus 
souvent à s’accorder sur ce thème 
œcuménique : c. Nos points de vue 
sont complémentaires. » 

L’argumentation fondée car les 
risques ne peut être balayée d’un 
rev ers d e la main: une proportion 
Importante de natesariee s néces- 
site une surveillance médicale 
interne. Mais, de là à transformer 
toute grossesse en tme maladie, 
tout enfantement en une e opé- 
ration chirurgicale » (selon les 
termes du chef de service partner 
qui répliquait & la pétition où on 
lui reprochait d'interdire la pré- 
sence des pères), il y a un pas. 
Ltm des risques de la naissance 
n'est-il pas de transformer cet 
acte humain en une sorte de pro- 
cessus exclusivement thérapeuti- 
que où seuls les spécialistes 
auraient leur mot à dire? Cer- 
tains accoucheurs rêvent parfois 
tout haut, par exemple, de pro- 
voquer systématiquement les 
accouchements afin de rationali- 
ser la gestion des maternités, ce 
qui éviterait l'encombrement. 


Le rôle des spécialistes 


D'autres — ou les mêmes — envi- 
sagent déplacer toutes les femmes 
sous surveillance par c monlto- 
ring », une Infirmière de garde 
observant devant uns batterie 
d’écrans, dans une pièce séparée, 
l'évolution dea unes et des autres. 

La médecine, auréolée de ses 
succès, risque fort de transformer 
en objets Irresponsables ceux qui 
donnent la vie. Une telle pers- 
pective ne peut îataw indiffé- 
rent : la prise en charge gran- 
dissante des citoyens par 
spécialistes — spécialistes de la 
santé, de la psychologie, de l’édu- 
cation, de la rééducation, du 
loisir, de la retraite™ — aboutit, 
à terme, à use déperdition du 
pouvoir des Individus sur leur 
propre vie et à court-clrculter la 
fonction de l’entourage. La 
c naissance sam violence » est 
peut-être un rêve dangereux, maig 
eUc pose bien ce probl ème de la 
relation de chacun aux actes de 
sa propre vie et du réte des 
spécialistes. 

BRUNO FRAPPAT. 


(1) Pour une naissance aune vio- 

lence, Frederick Leboyer. édition» du 
Seuil. 1971 Le livre a été traduit 
dan» treize pays occidentaux et au 
Japon. Il a été vendu es France A 
plusieurs ûo miniers d’exam» 

pUlres. 

(2) Le docteur xxiehmi odeac a 
décrit son expérience dan» le livra 
Bien nofÈre publie eu 1976 aux édi- 
tions du SeuU. 

(3) Le docteur Bernard TMs est 

l'auteur, dhxa bean 

livre Intitule Ncrftre- et aourtre. 
publié l’an dernier aux éditions 
Aubier-Montaigne. 

(4) Le texte des Journées de Saint- 
vincent-ue-Pmui sera publié 

le premier numéro d'une nouvelle 
revue, les Cahiers du nouveau- né, 
a paraître aux éditions Stock: bous 
régide du Groupe de rechercbes et 
d'études sur les nouveaux nts. 


REGARDS 


Les bagarres entre policiers et adolescents 
à Vftry-sur-Seine 


LA HAINE Dü KÉPI 


Quinze interpellations, six 
jeunes gens déférés au 
parquet de Créteil, dont 
cinq mineurs, c'est le bilan 
de l'écbanffourée qui a 
opposé, lundi 7 novembre 
vers 2i h. 30, trois gardiens 
de la paix à une quarantaine 
d'adolescents de la cité des 
Montagnards de Vitry-sur- 
Seine (Val-de-Marne) après 
que deux d’entre eux, qui 
circulaient A vélomoteur, 
eurent Tait l'objet d'un 
contrôle d'identité («le 
Monde >• du 9 novembre). 

Le plus surprenant, dans cetiB 
affaire, c’eut que personne ne 
s'étonne de > la tournure prise 
par ce qui n'étaJt au départ 
qu'une opération de routine. 
Tout le monde, au contraire, 
s’attendait qull y aît un jour ou 
l’autre du « grabuge - dans 
cette cité grise et froide qui 
abrite un grand nombre de dés- 
hérités. 

Le pire, heureusement, a été 
évité. Un policier légèrement 
blessé au visage par un cou- 
teau (ou un rasoir), deux autres 
commotionnés par la grêle de 
coups qui s'BSt abattue sur eux. 
Mais H n'en a pas faJhi davan- 
tage pour qu'on parle de «règle- 
ment de comptes ». Car à la 
« haine du képi » des Jeunes da 
cette cité répond depuis long- 
temps le « ras-le-bol • et le mal- 
adresse des policiers chargés 
de la redoutable mission d’y 
faire régner le calma. 

|] fallait un détonateur, ce 
fut ceiuHA 

Une conversa tion avec les ado- 
lescents — la plupart mineurs 
d'origine maghrébine, — agglu- 
tinés dans les cages ü‘ escalier 
de la cité, suffit â comprendre 
pourquoi celle-ci est devenue 
une poudrière : - Ici, c’est pas 
pour les Jeunes, affirme AD, dbt- 
sept ans, chèmeur depuis sept 
mois. La patinoire, c’est au 
moins IB balles et ta piscine, à 
force, on en e marre.» 

Aucune salle de réunion n'axfele 
â proximité et. hormis une ex- 
périence sans lendemain de 
match da football, les trois ani- 
mateurs — pour vingt-sept mine 
habitants — de la maison da 


quartier se soudent assez peu 
de ces jeunes réputés « diffi- 
ciles ■, dont l’école elle-même 
a eu »t fait de se débarrasser. 

Alor s Ail et ses copains 
errent de bloc en bloc et traî- 
nent dans les allées du centra 
commercial, où. parfois, ils com- 
mettant dea larcins. Ces vols, 
autant que les déprédations 
commises dans la cité, expli- 
quent l'exaspération de certains 
adultes et les encouragements 
prodigués aux policière lorsqu’ils 
sont venus, mardi, procéder à 
de nouvelles Interpellations. 

Trop peu nombreux pour pré- 
venir les multiples Incident» qui 
éclatent quotidiennement — il 
n 'existe pas de commissariat à 
Vitry. vlffe de quatre-vingt-dix 
mille habitants, — ceux-ci ne 
peuvent que réprimer après 
coup, avec les risques d'arbi- 
traire que cela comporte. Ur.a 
Interpellation malheureuse ou 
jugée tans par les Intéressés, et 
voilé la tension qui monte de 
quelques degrés. 

Il faut avoir vu, comme cela 
s'est produit mardi, cinq ou six 
policiers surgir de leur car. le 
bflton au côté et les menottes 
& la main, pour appréhender des 
adolescents qui tentaient de fuir 
par les caves. Il faut avoir lu 
la crainte dans les yeux de 
ceux-ci, pour comprendre qu'en- 
tra (es saisies, les expulsions, 
le chômage et les drames fami- 
tieux, la cité des Montagnards 
souffre d'un autre mal : Is haine. 

BERTRAND LE GENDRE. 


• Après (es incidents du 
7 novembre, la municipalité 
de Vltrtf-sur-Seine (Val-de- 
Marne) proteste, dans a n 
communiqué, contre l'insuf- 
fisance des effectifs de police 
chargés d’assurer la sécurité 
dans les deux villes de Vitry 
et tTTvry. a Le grand effort 
de la police est affecté prio- 
ritairement aux opérations 
de répression contre les tra- 
a ailleurs », estime notam- 
ment la municipalité (com- 
muniste), qui « exige du 
gouvernement et de son 
représentant, le préfet du 
Val-de-Marne, que soient 
prises sans délai les mesures 
nécessaires ». 
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Les confessions t un scientologue repenti logements 


M. Louis Mexandeaa, dé- 
puté du Calvados, délégué 
national du P-S. pour l’édu- 
cation, a présenté, mardi 

8 novembre, au cours d’une 
conférence de presse, * les 
grands axes d'une politique 
socialiste de l'enseignement 
supérieur et de la recherche 
universitaire ». Ces proposi- 
tions sont — à quelques dé- 
tails près — les chapitres 
consacrés aux formations su- 
périeures du plan socialiste 
pour l’éducation, dont le ba- 
reau exécutif a inscrit l’étude - 
& sa réunion du mercredi 

9 novembre. 

La relance de la querelle sco- 
laire avait laissé dans l'ombre 
un chapitre de l’avant-projet 
socialiste sur l’éducation qui 
contenait peu d'innovations. Le 
PwS. semble avoir tiré profit des 
retouches à apporter à sa posi- 
tion sur l'école privée pour éla- 
borer un projet pour l 'Université 
plus cohérent. 

Le texte débute par l'affirma- 
tion de deux principes : les 
socialistes veulent démocratiser 
l'enseignement et refusent la 
sélection. Ils envisagent égale- 
ment de procéder à 1' « unifica- 
tion des formations supérieures », 
sans chercher toutefois à Ins- 
taurer « une uniformisation » des 
universités et des grandes écoles. 
Outre l'harmonisation de l'orga- 
nisation administrative des éta- 
blissements. U est prévu, dans 
une phase transitoire, de donner 
aux étudiants de premier cycle 
des universités les programmes 
et les méthodes des classes pré- 
paratoires aux grandes écoles. 

Le P.S. envisage d'établir une 
carte universitaire et de per- 
mettre aux centres d’enseigne- 
ment de participer e à un meil- 
leur aménagement du territoire ». 

« Ils se doteront, ajoute le texte, 
d’un bureau d’étude destiné à 
faire bénéficier les collectivités 
régionales et locales des services 
que l'institution universitaire est 
en mesure de fournir. » Chaque 
établissement, « pour engager le 
processus de démocratisation », 
sera tenu d’admettre un pour- 
centage de 10 % — en moyenne 
— a de personnes ayant inter- 
rompu leur formation initiale » : 
ces travailleurs entreront à l’Uni- 
versité sans examen préalable. 

D’autre part. les étudiants 
devraient participer directement 
à l’organisation de leur forma- 
tion en faisant partie, avec leurs 
enseignants, d’un « module », 
ensemble d'enseignement dont la 
sanction correspond & un groupe 
d'unités de valeur. Chaque « mo- 
dule » ou « atelier pédagogique » 


définirait le contenu de son en- 
seignement et les modalités de 
ses examens. 

Les études comprendraient des 
stages en entreprise dont la res- 
ponsabilité pédagogique serait 
confiée . aux enseignants, et dé- 
boucheraient sur un diplôme 
national. Certains enseignements 
spécialisés. « qui n’auront pas fait 
l'objet d'une habilitation natio- 
nale », pourraient être sanction- 
nés par des diplômes d'université. 

Seuls quelques points du pro- 
jet ne sont pas contenus dans le 
document de < propositions ». Les 


membres du bureau exécutif du 
P.S. devraient garder la primeur 
de la décision de la délégation à 
l’éducation d'atténuer le râle 
pédagogique des U JE -R. (imités 
d'enseignement et de recherche) 
au profit des « modules ». et de 
ne plus considérer l’agrégation 
comme nécessaire pour enseigner 
à. l'université. La délégation pré- 
voit. enfin, de donner la possibi- 
lité aux enseignants d’effectuer, 
selon leur choix, leur année sab- 
batique dans la recherche, dans 
une entreprise ou à travers une 
activité du secteur social. 


Au cours de la deuxième au- 
dience, mardi 8 novembre, à 
Paris, du procès pour escroquerie 
des dirigeants de l’Eglise de scien- 
tologie lie Monde du 9 novembre) 
s’est achevée la longue audition 
— près de sept heures au total — 
de M. Tran Ngoc Lan. Cet ancien 
fidèle, qui avait adressé, ie 8 Juil- 
let 1977. une plainte au procureur 
de la République, s’est joint, au 


qu'aucune personne de la sciento- 
logie n’aurait plus le droit de 
m’adresser la parole. J'at re- 
fusé. Je m’étais libéré du 
discours de la scientologie ». 

Nouvelle rupture. M. Tran Ngoc 
Lan parvient, après discussion, à 
taire rembourser les 7 252 francs 


Condamnation à mort 
dn meurtrier 
d'nne fillette. 

La cour' d'assises du Nord a 
c ondamn é à mort, mardi 8 n&- 


cju’ll avait dépensés dansl "Eglise j v embre. Michel Rousseau, trente- 


Scientologie. Mats l’aptitude de neuf ans. qui avait, le l« r avril 
te dernière à renêcher. iusau'a | 1976, tué une fillette de neuf une 


cette dernière à repécher, jusqu 
la consommation des siècles, des 


début du procès, à la partie civile 1* consommation des siècles, des Noria Meddahi. Sous le coan 
déjà constituée par l'Association fidèles qui lui échappent, semble d'une a impulsion soudaine », y 


Un comité de parents passe à l'action 
en Seine-Maritime 


OTAGES A HODENG 

De notre correspondant 


Rouen. — Las des actions sou- 
terraines menées depuis la rentrée 
pour la réouverture d’une seconde 
classe, le comité des parents 
d'élèves de l’école de Hodeng-Ho- 
denger (Seine-Maritime) a sé- 
questré pendant deux jours dans 
leur école M. Tisseyre, instituteur, 
et sa femme institutrice elle aussi, 
nommée depuis le 17 septembre 
dernier dans une commune voi- 
sine. 

C’est en application d’une déci- 
sion de l’Inspecteur d’académie 
de Rouen que Mme TTsseyre, qui 
exerçait l’an dernier avec son 
mari, s’est vu déplacer deux 
jours après la rentrée. Motif invo- 
qué : vingt-quatre enfants seule- 
ment fréquentaient l’école, an 
dédoublement n’étant possible 
qu’à partir de vingt -six élèves. 

« Mous avons été d’autant plus 
surpris, souligne le maire de la 
commune. M. Elle, que, en juin 
dernier, un courrier signé du 
même responsable académique 
prévoyait, avec un effectif de 
vingt-cinq enfants, le maintien 
au 15 septembre de deux classes. » 

Hélas 1 le jour de la rentrée, 
vingt et un élèves seulement 
étaient présents, les trois autres 
étant inscrits mais absents parce 
que leur mère venait d’accou- 
cher. Le couperet administratif 
est alors tombé : dés le lende- 
main, Mme Tisseyre était nom- 
mée ailleurs et son mari chargé 
de la totalité des enfants. 

Le temps de la surprise passé, 
vint le moment des démarches 
et lettres à la préfecture, puis 
des pétitions. En vain. Le 25 oc- 
tobre. l’inspecteur d’académie, 
s'il admettait « les difficultés 
ainsi créées », confirmait au 
maire sa décision. 


« Cest parce que nous avions 
épuisé toutes les formes d’action 
légales, expliquent les parents, que 
nous nous sommes décidés à nous 
tourner vers le spectaculaire. » 
Une chaîne solide. Un cadenas 
efficace : voilà lundi 7 novembre 
M. et Mme Tisseyre séquestrés 
et surveillés par les parents dans 
un paisible village du pays de 
Bray. 

A l’inspection académique de 
Rouen, on comprend mal le bruit 
fait autour de «mesures prises 
réglementairement et exécutées 
dans le respect des textes ». On 
fait remarquer que l'action entre- 
prise prive de classe les élèves de 
l’école où Mme Tisseyre devrait 
exercer. Mais on souligne aussi 
que le texte auquel se réfèrent le 
maire et les parents est « suscep- 
tible de révision journalière ». 
« Seul l’effectif réel du jour de la 
rentrée, précise -t -on, permet de 
confirmer ou d’infirmer les déci- 
sions du comité technique pari- 
taire qui gère la carte départe- 
mentale et qui pour le cas 
présent avait — dès le t ,r février 
évoqué la suppression possible du 
second poste de Sodeng-Hoden- 
ger. » 

Mardi, lorsque les gendarmes 
sont venus pour « libérer » les 
instituteurs, un groupe compre- 
nant une majorité de mères de 
famille s’est placé avec fermeté 
devant la grille pour empêcher 
tout départ, sans paraître inti- 
midé par les relevés d'identité 
dont se sont contentées les forces 
de l’ordre. Pourtant, mardi soir, 
comme prévu. M. et Mme Tisseyre 
ont recouvré leur liberté, sans 
que les positions aient changé de 
part et d’autre. 
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LES RELATIONS 

FRANCO-ALLEMANDES 

1815-1975 

R. Poidevin et J. Bariôty 
«Un livre adnirabte de rigueur 
et de sérénité... la meilleure 
somme sur un sujet qui de- 
meure d’importance capitale». 

(Lu Figura) 

L'ORIENT MUSULMAN 
AU MOYEN AGE 
Nikita Elîsseeff 

Six siècles -du VlleauXllle- 
cfune histoire appelée à trans- 
forme- le monde. 

LEXIQUES HISTORIQUES 
Répertoires alphabétiques dé- 
finissant les réalités essentiel- 
les dans l'histoire d'un pays 
du XVe au XXe siècle. 

Déjà parus: 

L'ITALIE - L'ESPAGNE - 
LA GRANDE-BRETAGNE - 
L'EUROPE DANUBIENNE 


LE LEXIQUE : 
images et modèles 
Alain Rey 

«Si vous avez quelques bonnes 
notions de linguistique.» et si 
vous vouiez savoir quels sont 
les problèmes soulevés par la 
réalisation d'un dictionnaire. 
Il faut lire ce livre de toute 
urgence.» 

(Lire) 

LA REPUBLIQUE 
DEMOCRATIQUE 
ALLEMANDE 

J.-F. Tourna dre, G. Stieg et 
H. Hôrling 

132 textes et documents en 
allemand groupés par thème. 

LA SOCIETE SOVIETIQUE 
CONTEMPORAINE 
Basile Kerblay 

Les réalités démographiques, 
économiques, sociologiques 
et culturelles, et les perspec- 
tives d'évolution. 


GEOMORPHOLOGIE 
Roger Coque 

Présentation dsire et précise, 
examen critique des concepts 
fondamentaux, et rôle possi- 
ble de la géomorphologie dans 
l'aménagement du territoire. 

LE NOUVEAU BRESIL 
M. Le Lannou 
et N. Lecocq -Muller 
Les progrès et les inerties d'un 
pays dont la croissance rapide 
a modifié la physionomie tra- 
ditionnelle. 


LES ENQUETES 
SOCIOLOGIQUES: 

Théories et pratique 
R. Ghiglione et B. MataJon 
A une présentation des outils 
d'enquête et du traitement des 
données est liée uns réflexion 
théorique qui en expose les 
ambitions en même temps que 
les limites d'utilisation. 
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de défense de la famille et de 
l’Individu fAJJ.Fi). 

M. Tran Ngoc Lan subissait un 
traitement psychanalytique. Une 
dame de ses amis l'invite en 1971 
à « laisser tomber » et à s'en 
remettre pour plus de profit à 
l’Eglise de sdentology. 

Au profit de qui ? « 71 a fallu 
verser 1600 F tout de suite pour 
le premier cours et quelques 
séances d’auditing. » A quoi 
croyait parvenir le nouvel 
adepte ? « A une libération 

totale » et~ à la guérison de son 
rhume allergique Le succès fut 
limité. M. Tran Ngoc Lan signa 
quand même un contrat de cinq 
ans qui prévoyait l'acquisition 
d'un « degré supérieur » dans un 
centre situé à Copenhague. Nou- 
velles exigences financières, nou- 
velles diffic ultés ; r « élément 
perturbateur » est finalement 
exclu et revient à Paris. 

L’odyssée de dix-huit mois du 
néophyte Tran Ngoc Lan n'est 
pas terminée. Tout en classant 
des bulletins pour ie compte de 
l'Eglise de scientologie, il jette un 
regard sur des feuillets « confi- 
dentiels » où s'étalent, selon IuL 
scandales et contradictions. 
Ecœuré. 11 s'en va. Ensuite, dit-il. 
«r on a exigé que je revienne sui- 
vre les cours : sinon, je serais 
déclaré suppressif. c’est-à-dire 


illimitée. Ruptures, contacts, re- 
trouvailles. Invites menaçantes à 
rembourser des prêts accordé? 
jadis dans des conditions troubles 
par un autre fidèle se GOnt suc- 
cédé jusqu’à la veille du procès. 

M. Andreu, actuel président 
de l’Eglise de scientologie de Paris 
a été « scandalisé ». « révolté » 
par tous ces « mensonges ». U ne 
s’agit, pour les adeptes de la 
e religion » que de « s'améliorer 
spirituellement ». 

« Devons-nous, s ‘est -11 aussi de- 
mandé. étaler ici notre doctrine ? » 
Sans doute voulalt-il parler de la 
partie ésotérique dont le tribunal 
ne veut considérer que les petits 
côtés. — M. K. 


ANATHÈMES 


L'Eglise de scientologie craint- 
elle le rldlenle * n est permis 
de croire qne non quand elle 
répand la rameur da limogeage 
Imminent du substitut, qui met 
en doute son honorabilité ; 
quand elle oppose 4 son a émi- 
nent psychanalyste scientologue 
k an « sot - disant expert psy- 
chologue Incompétente et 
■ marxiste ». Cela fait beaucoup 
d’anathèmes pour les victimes 
«opposées de I’d inquisition an 
vingtième siècle». 


LE COMITÉ CONTRE L'EUROPE GERMANO-AMÉRICAINE 
DÉNONCE LE « CLIMAT D’INSÉCURITÉ 
ARTIFICIELLEMENT CRÉÉ EN ALLEMAGNE» 


Entre la « doctrine américaine 
de sécurité » et le procès Intenté 
à M* Klaus Croissant, il existe un 
lien, ou plus précisément un pro- 
cessus, qu'il convient de dénoncer. 
Telle est l'analyse développée par 
le vice-amiral Antoine Sangul- 
nettl au cours d'une conférence 
de presse organisée le 8 novem- 
bre à Paris par le Comité contre 
l’Europe germano-américaine sur 
le thème : « Atteintes au droit 
d'asile, aux droits de la défense 
et à la souveraineté nationale. » 
Le vice-amiral Sanguinettl a 
rappelé que « la .définition de la 
notion de sécurité qui dépasse 
celle de défense avait présidé à la 
création de l'alliance atlantique ». 
e II s’agissait alors de faire la 
guerre au communisme, a-t-il 
expliqué. A V intérieur des Etats- 
Unis. cela a dormi Ueu à la pour- 
suite des « sympathisants » et au 
maccarthysme, à l'extérieur ce fut 


rôle d ' intermédiaire et, depuis 
quatre ans notamment, an voit se 
dévelorv.-r en Europe cette notion 
de sécurité. » 

Le vice-amiral Sangulnetti a 
précisé qu'actuellement, en France 1 
même, le terme de défense dispa- 
raissait souvent au profit de oeiuf 
de sécurité, qui permet par| 
exemple de * faire Vamalaame I 
entre les tâches de police èt les \ 
tâches militaires ». Il a conclu 
que. dans ce nouvel état d'esprit, 
l’extradition de Klaus Croissant 
et l'application de la convention 
européenne contre le terrorisme] 
ferait - peser de graves menaces 
sur les libertés. Sur ces deux der- 
niers points. MU. Jacques Debû- 
Bridel et Claude Bourdet ont 
exprimé le même avis et dénoncé 
le s climat d'insécurité artificiel- 
lement créé en Allemagne » et la | 
« vague de répression » qui 
raccompagne, l'influence que les , 


l’avait frappée et lui avait ensuite 
fracassé le crâne à coups de mar- 
teau. 

M. Hallîer comparaît 
en correctionnelle 
pour une affaire 
de cfaèqaes sans provision 

M. Jean-Edem Rallier a com- 
paru le 8 novembre devant 
M. Tuffery. vice-président du tri- 
bunal de Paris, juge unique de 
la 10* chambre correctionnelle, 
pour émission de quatre chèques 
sans provision : un chèque de 
45 000 francs de novembre 1B74 
à ('ordre des Editions du Seuil, 
qu’il affirme avoir payé avec 
retard : deux chèques de 10000 P 
de décembre 1974 à l’ordre dn 
Monde qu'il a effectivement payés, 
et un chèque de 50 000 francs du 
24 novembre 1975 à l’ordre de 
M. Jack Thieuloy qu'il refuse de 
payer parce qu’il le qualifie de 
« symbolique >. 

Pour les trois premiers. M. Jean- 
Edem Hallier explique que le 
directeur de l'agence bancaire qui 
lui accordait d'importants décou- 
verts avait été déplacé, d'où ce 
malentendu. Pour le quatrième, 
11 s'agissait du fameux prix de 
T a Antl-Goncourt » qu’il avait 
décerné à M. Thieuloy pour son 
livre le Geste de l'employé. 
C’était, assare-t-li. une entreprise 
purement publicitaire, son «geste» 
d’éditeur ayant consisté à remet- 
tre solennellement devant les 
caméras de la télévision un chèque 
de 50 000 francs (réplique des 
50 francs-or prévus par les frères 
Goncourt) à l’avocat du lauréat, 
M” Choukroun. à l'Intérieur du 
café « A la bonne santé ». en face 
de la prison où M. Thieuloy lui- 
même était alors retenu pour 
l’attentat contre Mme Mallet- 
Joris. 

Ce dernier. poursult-Q, n’a re- 
mis ie chèque à rencaissement 
qu’en août 1976 par dépit parce 
que son livre n'avait pas eu le 
succès escompté. 

« Menteur l » s'est écrié 
M Thieuloy du banc de la partie 
civile. 

fl prétend, lui. n'avoir nulle- 
ment considéré ce chèque comme 
« symbolique ». 

Jugement le 23 novembre. 

Le docteur Olîevenstein 
condamné 


la création de zones d'influence milieux politiques ouest-allemands nnur diffamation 

b h «.iw. tentent, ri'lmnrtur dans divers navs r*" 1 UllldlMcSIIÜIl. 


pour établir la puissance améri- 
caine. La doctrine de sécurité a 
entraîné la mutltpUcation des dic- 
tatures en Amérique latine. De- 
puis, le problème s’est étendu à 
l’Europe sous des formes de dé- 
mocratie musclée. Aujourd'hui, 
l’Allemagne de rouest joue un 


tentent d’imposer dans divers pays 
européens et la série de décrets et 
de textes législatifs promulgués à 
Bonn, qui réduisent Les droits de 
la défense et la liberté d’opi- , 
nlon. — F. C. 

★ Comité contre l'Europe gerra&no- ; 
américaine. 


D.E.S.S. DE JURISTE D'AFFAIRES 
DE L'UNIVERSITÉ R.-DESCARTE5 (PARIS-V) 

Vous souhaitez vous préparer à une carrière de Conseil Juridique 
ou de juriste d’entreprise, ou. déjà engagé dans ta vie professionnelle, 
approfondir vos connaissances 

Vos diplômes ou votre expérience professionnelle vous permettent 
d’accéder à un enseignement de doctorat. 

La préparation du diplôme d'Etudes supérieures spécialisées de 
juriste d'affaires est assurée par un enseignement dispensé, lo plus 
souvent en tin de lournée. 5 (ours par semaine, à la Faculté de Droit 

— Métro : Piateau-de-Vonves. 

Cours du début décembre à fin juin. Admission sur dossier. 
L'enseignement est assuré par un corps professoral composé do 
praticiens de haut niveau el de professeurs d'université. 

Dossier de renseignements rt d’inscription à retirer : 

FACULTE DE DROIT. 

Secrétariat : 10. roc Plerrc-Laronue - 92210 MALAKOFF. 

fAucun renacignemoat ne ocra donné par téléphone.) 
Inscriptions clos» lo 20 novembre 1977. 


Le docteur Claude Ollevensteio. 
auteur du livre II n'y a pas de 
drogués heureux, a été condamné 
à 1000 francs d’amende, mardi 
8 novembre, par la dix -septième 
chambre correctionnelle du tribu- 
nal de Paris pour diffamation 
envers M. Alain LJévrat. infirmier 

à l’hôpital psychiatrique de Vil- 
lejuif, qui a obtenu 2 500 francs 
de dommages et Intérêts. Dans 
son ouvrage, le docteur Olieven- 
steln avait évoqué le prétendu 
k sadisme » de ce « personnage 
rempli de jactance ». en qui 
M. LJévrat s'est reconnu grâce à 
certains détails précis '.e décrivant 
sans que son nom soit cité. Le 
docteur Olîevenstein n’a pas pu 
apporter devant le tribunal de 
preuve de ses accusations. 


* Perfectionner, ou apprendre 
la langue est possible 
en suivant 

LES COURS D'ANGLAIS 

DE LA BBC 

coure ovoc explications en français 
Documentation gratuite : 
EDITIONS DISQUES 8BCM 
3. rue de 8erri - 75008 Paris 


Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A la gamme de ses lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles, 
YSQFTLC vient d'ajouter les raîoiflcxtblcs : flexibles en raison de 
leur extrême minceur, ces miai-îcnlilics au contact très doux sont 
agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. SI 
vous êtes encore réticent ou si vous avezdü renonctrà porter d'antres 
modèles de lentilles, venez les essajer. Gratni tcmenL 12 y 4 de grandes 
chances pour qu’elles vous conviennent. 

Informez-vous chez*. 



«YSOPTIC 


IBWraiOrVI 

r YSOPTIC 

Vi 80. Bd Malesherbes - 75008 PARIS 

TéL: 522.15.52 

' T 

j DoomeaJoAen et lifte des correspondants 
■A fivntnir et Orangers sur demande. 



NOUVELLE BROCHURE 77 


CHINE 

Voyage en Chine Populaire 
du 17 au 31 712/ 77 
Canton Shanga Pékin 

6900 F 


VOLS SPECIAUX A.R.* 


• TUNIS 780 F • AGADIR 900F 
» ATHENES 900 F - MARRAKECH 800F 

> LE CAIRE 1.300 F •NEWYORK1-500F 
•TEHERAN 1.350F ■ BOMBA/ 2dWF 
. BANGKOK 2250F • RIO 4*70 F 


•anmeort l Aie at 

DocamentatioM « tnacriptiona* 


jeunes sans frontière 


75003 Rares . y. m * b8anaw SfrSjg* 
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LE ONÉMA AU FESTIVAL DE PARIS 
Quelle histoire pour un week-end 


0 Carn parjîf 

«"«etioanell, 


P ARMI les belles histoires du 
programme, pour cet unique, 
week-end do Festival dé Parts, 
Il y avait « une sale histoire », très 
courte, signée Jean Euatache. Tout le 
monde s'eet jeté dessus et certains 
ont manqué plusieurs séances de 
suite A cause de l'affluence. Etait- 
ce le. hasard — et, en ce cas, le 
hasard objectif, — l'ouvre d’unhumo- 


uns aff a j rg 

él «toques sag. ni 

\ Jl 2-..:..: — . triste ou d’un esprit platement llné- 
> - - - aire ? Une affichette était placardée 

'.HBâTï'' 


ç -ÏCÙv"' 


placardée 
sur la porte des toilettes, dans la 
petite salle où" les gens attendaient 
leur tour. 


K*. 


mm 


y,i _ ' •~v J 


’V^- Cette histoire; -saie», n’est pas 
~\Z<- ra co niable. C'est l'étrange expérience 
: ■'..‘'ÿ d'un homme, plutôt jeune, qui, pen- 
danl un temps, passait ses journées 
„*•> : dans le sous-sol d'un café. Il regar- 
i i doit le «exe des femmes, en e'age- 
: n oui liant, joiie contre le pavé, devant 

la porte des toHettas féminines. U 
_ - a alhsTdécouvert une nouvelle «hlé- 
- - ‘v--. rarchffl ’. du corps », et appris les 
' critères de beauté du saxe. C'était un 
vol, mais pas un vioL 11 dit : «Je 
.'". '■-.voulais ta mtr, c’est-à-dire ta re- 
ï'Vj garder*, sn pariant d'une femme qui 
s'est enfuie, horrifiée, quand elle a 
• - J' ',î compris ce qu'il avait fait 


La première partie du film est 
Interprétée par Michel Lonsdale. Jean 
Douchât Joue la rôle d'un réalisa- 
teur qui n’a pu illustrer ce témoi- 
gnage, et qui donc se contante de 
le faire racontar. A'catte fiction suc- 
cède l'original, le modèle : Taml (qui 
a vécu, ou' Inventé, peu Importe, 


rhlstolre) raconte è son tour, avec les 
mêmes termes. Mats ce que l'on 
prendrait tacitement pour une copie 
maladroite de Michel Lonsdale est 
en fait, la vraie histoire, le réalité 
préalable. Avec J San Douchât Jean 
Euatache Justifie dm possibilité de 
mettre parente aventura en Images. Il 
. amorce également dans son film le 
débat qui est censé avoir lieu dans 
la salle après la projection (débat 
filmé en cinéma direct, puis recons- 
truit et Interprété). L'auteur de P his- 
toire explique qu’il n'a Jamais pu 
la racontar en entier & des femmes. 
Ici, l'auditoire est féminin, la caméra 
l'a emprisonné dans le tournage, de 
même que Jean Eustache impose 
deux fels le même récit aux spec- 
tateurs. aux spectatrices, il met en 
face des gens, en las empêchant de 
tourner la tète (le film est captivant), 
.le récit du désir de l'homma Et 
parier de ce qu’on ne montre Jamais 
est déjà libérateur. 

Jean Eustache ne pouvait pas 
montrer ce dont I! était question, la 
vérité révélée, les sexes plus ou 
moins beaux. Dans le Camion, Mar- 
guerite Duras racontait un film éven- 
tuel. Ce que Jean Eustache propose 
a déjà eu lieu. Dans las deux cas, 
H y a, en apparence, démission du 
cinéma puisqu'il ne semble pas y 
«voir de récit cinématographique. 
En fait, U s'agit chaque fols de l’his- 
toire (Tune histoire. On retrouve 
l'amenai du cinéma ailleurs que 
dans le contenu littéraire. Dans le 
cas de Jean Eustache, il est peut- 
être dans la possibilité de faire 
accepter ce que l’on refuserait d'en- 


tendre à une table de café ou dans 
n'importe quel endroit banal. 

À partir de lé, on était forcé de 
regarder comment les autres films 
du Festival étaient racontés (c'était 
un bon week-end, très varié). Ainsi, 
(I apparaît que dans Elles deux, de 
Maria Meszaros, tout ce qut est 
montré est ensuite raconté, tout ce 
qui est dit est une annonce de ce 
qui sera montré. Cela rend la réalité 
du film et des personnages très pré- 
sente, et d'autant plus émouvante. 
Autre histoire (au sens récapitulatif), 
celle d'un dancing, Rose I and. En 
trois épisodes, qui sont filmés cha- 
cun au tythme d'une danse diffé- 
rente, James tvory décrit l'assujettis- 
sement de personnages à un lieu. 
Cas! là qu'ils se rencontrent, leurs 
liens sont déterminés par le pouvoir 
maléfique de la danse, de l'end roiL 
Ils n'en sortant pas. lia en meurent 
Ce mal qui les ronge est beaucoup 
plus insidieux que le marathon 
atroce de On achève bien les che- 
vaux. 

Juste après ce film rouge sombre, 
où James Ivory entraînait le public 
avec science, le Canadien Alan King 
proposait Oui a vu ie vent. C'était 
comme si on relisait Tom Sawyer, de 
Mark Twain. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 

★ Une sole histoire sort & Parts 
ce m ercredi 9 novembre. 








- Eustache, le texte de la réalité 
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- T^ETIT film, petites salles, 
L# .peut prix. Une Sole histoire 
: *■ a été tourné de lagon arti- 
sanale. Jean Eustache (ta Maman 
■C -«£ la. putain. Mes petites atriau- 
" reuses) “l’a produit, l’a. distribué 
liü-môme, parce qu'on ne lui a 
' Zpas dannê tes moyens de travafl- 
" " 1 er ifann des conditions normales. 

‘ 1 On .parle peu au cinéma du 

désir de Vhomme, dit Jean Eus- 
' 4 ‘ tache. Cette histoire, f avais envie 

de la raconter je ne prends pas 
parti, toutes les idées qtFeUe ex- 
;• prime sont défendables, je vou- 
lais simplement qtdeües soient 
dites. On ne saura jamais si Fhis- 
taire est vraie, en tout cas elle 
" est passionnante. On ne saura 
‘ ; jamais si Jean-Noël Picq Va vécue, 
..-.ce gui est. vrai, c’est qtFü la 
: z raconte spontanément. Les 
. -'femmes ne voulaient pas écouter 
. l’histoire en entier, et fai fait 
le füm pour ça, pour que les gens 
V entendent jusqu’au bout, grâce 
.. au spectacle. Ce n’est pas la 
même chose de la voir projetée. 


on rfa pas avec elle le même rap- 
port. 

» C’est une vieüle idée. J’ai tou- 
jours pensé que n * importe quelle 
situation, rC importe quel dialogue 
brut, une fois enregistré, peut 
devenir le matériau (Tune fiction. 
Le second film, je Fai tourné en 
premier. Personne n’était au cou- 
rant de ce gui allait se passer. 
Puis fai recopié mot pour mot 
ce qui avait été dit, et fai pro- 
posé aux comédiens de Vinterpré- 
ter. ns pensaient que c’était un 
texte de moi écrit pour eux. C’est 
ce que l'on croit quand on voie 
Michel Lonsdale. Par là, donc, je 
voulais démontrer que le texte de 
la réalité, pris en charge par des 
comédiens, devient du cinéma, de 
la fiction. 

p J’aurais pu mettre cette his- 
toire dans un füm, mais elle au- 
rait pris trrp de place. Peu à 
peu, û m’a paru évident de ne 
pas l'ÜLustrer. De toute façon, en 
supposant que Von m’ait accordé 
le statut de füm porno. Tdustra- 



(Dessia de BQNXAFFÊ.) 

tien aurait été difficile. On a des 
critères de beauté pour le corps, 
pour le sexe ils sont assez peu 
définis. 

» Il m’a paru intéressant de faire 
contenir le débat dans le propos 
(contrairement à ce qui se passe 
aux c Dossiers de l’écran s. Cela 
me permet de désamorcer celui 
gui a lieu dans le public. C'est 
une manière d'interroger le débat 
autant que f interroge Vhistotre. 
Et depuis, les questions que Von 
pose après le fUm sont très pro- 
ches de celles qu’on entend dans 
le débat. Par exemple. « qWest-ce 
que ça vous a apporté ? », deman- 
de-t-on à Fauteur de Fhistoire .» 
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L’Iran de Dariush Mehrjui 
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N Tract de l'Union des étu- 
diants iraniens en Fronce a 
été diffusé, lundi. Rédigé 
‘'avec une extrême violence, il s'atta- 
.M' '«• /' 7" • v - i4 que au régime du chah et nous 
4 ** -- 1 ' . .apprend que « Dayereh Cycle », de 

gy _• • «q ~ 'jî-*" Dariush Mehrjui (1974),^ film ira- 
it-* nien présenté ce jour-là dans la 

- ' : sélection officielle, est encore iné- 

dit et censuré dans son pays. On 
aurait aimé en savoir davantage. 
Malheureusement, la documenta- 
tion, sur ce film, était plutôt suc- 
- cincte. Il s’agit, en tout cas, d’une 
oeuvre Importante, qui n'o rien à 
^ voir avec les paraboles poétiques 
de Parviz Kimiavï. 

Dans t la Vache» (1969), que 
-î certains se rappelleront peut-être 
-.-/■JH-" avoir vu, il y o trois ans, au cours 


d'une Semaine du jeune cinéma 
iranien, Dariush Mehrjui utilisait le 
symbole dans des images splendi- 
des. On trouve la même beauté des 
images dans c Dayereh Cycle », 
mais ou service d'un drame social 
qui touche plus directement : des 
gens, acculés par la misère, ven- 
dent leur sang. Le prolétariat 
urbain est exploité et dévoré par 
un monde de « vautours », lo mort 
rôde dans les couloirs d'un hôpital 
moderne. On voudrait revoir 
e Dayereh Cycle » pour cller plus 
loin que l'émotion, on vaudrait 
connaître ses références sadc'ogî- 
quss exactes. 

c Opinion personneNe », du réa- 
lisateur soviétique Youîï Kqrrs- 
sik, se rattache au courent des 


fiims e sur la production » comme 
« La Prime » et « Je demande la 
parole »■ Des conflits individuels 
et moraux éclatent dans une 
grande usine de province où un 
psychologue et une sociologue 
venus de Moscou effectuent des 
études de rendement. Sujet fort 
intéressant que vient anéantir une 
mise en scène sons nerfs et sans 
rythma Dommage, car nous som- 
mes ici en présence de la société 
soviétique contemporaine, et tel 
portrait d'un jeune technocrate 
farouchement bureaucratique peut 
apparaître comme une critique des 
nouveaux cadres qui se soucient 
peu des relations humaines dans le 
travail. 

JACQUES SICLTER. 


Le printemps des femmes socialistes 


P ARLER de femmes cinéastes 
peut paraître ne relever que 
de la mode ; et pourtant 
juxtaposer les trois filma solvants, 
de pays socialistes : EUes deux 
(Hongrie) de Marta Meszaros, 
le Jeu de la pomme (Tchécoslo- 
vaquie) de Ver a Chytüova, 
l’Ascension (TLRS.SJ de Larissa 
Cbepitko, aide h mieux distinguer 
par-delà tes styles individuels, 
bien marqués, l'originalité de 
chaque pays et de chaque culture. 
Marta Meszaros s’est expliquée 
sur le sens de son travail (voir 
le Monde daté du 8 novembre). 

Le Jeu de la pomme fflra o 
jdblko. 1976) semble renouer, après 
un silence forcé de l'auteur de 
sept années, avec le cinéma du 
«printemps de Prague a, avec tous 
ces «nouveaux» cinéastes 
tchèques des années 60, elle-même 
bien sûr, et Mlles Fannan, Ivan 
Passer, Ewald Schorm, lan Ne- 
mec, Jlri Menzel (Interprète prin- 
cipal de son dernier film), qui 
surent lire et décoder les slogans 
officiels d’alors par un rare mé- 
lange de réalisme et de fantas- 
tique. d'humour et de sentimen- 
talité, de tendresse et de cruauté. 


Lire et décoder 
les slogans 

Vera Chytüova et sa coscéna- 
riste Kxisttna viachova arborent 
fièrement l’étiquette du réalisme ; 
puis, très vite, décollent vers les 
ailleurs Improbables de la paadon 
et du désir (dans une première 
traduction française, le film s'ap- 
pelait J’ai 330 désirs ). Une Jeune 


et jolie provinciale, sage-femme 
de profession, débarque de son 
village A Prague pour exercer 
dans un grand hôpital. Son «pa- 
tron» (Jlri Menzel), enfant gâté 
toujours occupé A courir les fines, 
l’ajoute à sa collection, puis en- 
chaîne sur d'autres aventures. 
Anna (c’est le nom de la sage- 
femme) ne l’entend pas ainsi. 

Par-delà te cinéma tchèque du 
« printemps », par-delà, le néo-réa- 
lisme italien qui lui servit de mo- 
dèle, le Jeu de la pomme sous 
ramène de manière assez stupé- 
fiante à la grande comédie amé- 
ricaine des années 30. et d’abord 
à Léo McCarey f Cette sacrée 
vérité. Elle et lui). Le désir 1e 
plus Immédiatement physique 
commande tout dans on récit où 
les gags fusent, presque ininter- 
rompus. A Prague aujourd’hui, un 
ouvrage d'une telle envolée prend 
figure de pirouette insolente, 
éclate de santé, nous donne envie 
de nous exclamer tout au long de 
la projection. Le sérieux mourut 
un jour, tué net par la fantaisie. 

Larissa Chepitko, elle, naquît 
dans la patrie d’Alexandre Dov- 
jenko, l’Ukraine, travailla toute 
jeune, nous assure-t-on, sur le 
Poème de la mer. La filiation est 
tellement frappante, la référence 
implicite au chantre de 
l’« héroïsme communiste» telle- 
ment claire — une certaine ma- 
nière de hausser le ton, de forcer 
la note, si caractéristique — 
qu'on croit rêver. 

Comme Vera Chytüova, Larissa 
Chepitko a dû attendre bien long- 
temps pour tourner cette Ascen- 


sion, son quatrième film, que 
cinq années séparent du précé- 
dent. Comme plusieurs de ses 
camarades cinéastes qui prennent 
pour thème la «guerre patrioti- 
que» de 1941-1945, et d’abord 
Alexis Guerman ( Vingt jours 
sans guerre f, elle a choisi, pour 
dire son histoire, l’austérité du 
noir et blanc. Des Soviétiques, 
inirrimM , femmes, soldats, civils, 
sont arrêtés par l’occupant, cer- 
tains torturés, puis exécutés, 
sauf l’un d’entre eux qui trahit. 
Mais, saisi par une sorte de lu- 
mière intérieure, ce dernier réa- 
lise sa faute; & sera probable- 
ment, lui aussi, «sauvé». 


Porté 

par. un expressionnisme 
discret 

Ouvrage chrétien, donc, par 
certains aspects, affirmation 
douce et terrible, sans grand gui- 
gnol. de la foi indéfectible en une 
certaine morale et de la hnine 
salutaire contre tout ennemi de la 
patrie soviétique. On ne veut pas 
y croire, ce n'est que « du 
cinéma ». Pourtant 1e message 
passe, porté par on expression- 
nisme discret qui Joue du ciel 
plombé, de la neige qui a tout 
recouvert, de la misère omni- 
présente, du sadisme des sbires de 
rennemL Alexandre Dovjenko 
aurait reconnu sa progéniture. 

L’Ascension, assez naturelle- 
ment. a remporté te Grand Prix 
du dernier Festival de Berlin. 

LOUIS MARCORELLE5. 


La qualité indienne , sans audace 


T ROIS ans déjà que, sur l’Ini- 
tiative conjointe d'indiens et 
de Français amis de la cultures 
indienne, unr cinéma parisien d’art 
et d'essai nous offrait une Semaine 
du cinéma Indien qui fit date en 
Introduisant pour la première fois 
chez nous, loin des clichés exo- 
tiques, un véritablement « nouveau *■ 
cinéma du pays clors dirigé par 
Mme Indlra Gandhi. 

Nouveau, car en rupture totale 
avec une Industrie gigantesque et 
anarchique, caricature de capita- 
lisme mais capitalisme quand même, 
d'une force extraordinaire, qui. bon 
an, mal an, nous proposa chaque 
année quelque quatre cents films 
Inédits exr une douzaine de langues. 
Nouveau, car nous y percevions avec 
une évidence presque contraignante, 
et d'abord à travers les films d'un 
Humer ShahanJ (ancien assistant de 
Robert Bresson) et d’un Manl Kaul, 
qui avalent étudié auprès de Ritwlk 
Gatftek au FUm and Télévision Insti- 
tuts de Poono. ce refus radical du 
cinéma établi, selon des lignes esthé- 
tiques et politiques assez rigou- 
reuses, qu’on trouve en Europe chez 
un Jean-Marie Straub et un Jean- 
Luc Godard. Un témoignage précieux 
de ce mouvement subsiste chez nous 
dans l’ensemble assez documenté 
qu’avait publié la revue Cinéma 75 
(septembre-octobre) sous la signa- . 
tura d'un universitaire français, alors 
directeur de l'Alliance française de 
Bombay, Henri Micciolo. 


Une vive 
déception 

SI l'on met à part le livre de 
Pierre Parrain intitulé Regards sur 
le cinéma indien (Editions du Seuil, 
7959), qui garde une valeur géné- 
rale d'introduction — on attend tou- 
jours, depuis cette date, le numéro 


spécial de fa revue Etudes cinéma- 
tographiques, avec des analyses dé- 
taillées de l'reuvre des trois chefs 
de file des années 50-60, Satyejlt 
Ray, Mmal Son et Ritwik Gaîhak. — 
cette seconde Semaine du cinéma 
indien à Paris, présentée à l'occa- 
sion du Festival de Paris, et d'ail- 
leurs suivie par un nombreux public, 
aurait pu compléter notre Informa- 
tion. Pourquoi alors notre vtva 
déception ? 

Pour deux raisons : l'indifférence 
des pouvoirs Indiens aujourd'hui, 
qui n'aident plus comme par le 
passé leur cinéma national, la pré- 
paration trop improvisée de la mani- 
festation oar des commerçants spé- 
cialisés dans l'export-lmport franco- 
indien. plus familiers de la promo- 
tion, particuliérement réussie, en 
vBrsfon doublée anglais, des fiims 
dB Louis de Funès ou des Chariots, 
que, en sens inverse, de celle des 
œuvres de Mani Kaul, de Kumar 
Shahanl et de leurs disciples. 

Roshma eur Shera (Reshma ef 
Shara, 1974). de Sunll Dutt, exploite, 
dans le style traditionnel des super- 
productions indiennes, le thème de 
Roméo et Juliette, tes rivalités 
meurtrières de clan : Roméo, bien 
gras, a la quarantaine passée, sa 
bien-almée. aussi dodue, lui rend sa 
passion exclusive. Ils mourront au 
milieu du désert. lentement recou- 
verts par le sable, en des Images 
en couleurs d'une certaine force, 
commentées par une musique pathé- 
tique. 

Ancbhav (I* Empreints, 1972), de 
Basa Bftattacharga, en noir et blanc 
seulement, fit date à l'époque par 
sa description de la nouvelle bour- 
geoisie de Bombay, prise entre (a 
tradition et le cosmopolitisme : noua 
ne pQmas guère en juger, puisqu'on 
avait oublié dB sous-titrer le film. 
Samoa f/e Maître, 1974). de Jabbar 
Patel, toujours en noir et blanc, vu 
au Festival de Berlin, aborde un 


assez beau sujet : la remise e 
question des valeurs mercantiles d 
la bourgeoisie par un mendia; 
intouchable, alcoolique, puits d 
sagesse et de détachement 


La visée étroite 
de V export-import 

Cette même époque témoigna 
d’un effort pour rompre avec le 
cinéma industriel classique, sans en 
venir aux solutions extrêmes, terro- 
ristes, des « jeûnas Indiens », comme 
Shahanl et Mani Kaul. Des milieux 
de la publicité de Bombay (rappe- 
lons que Satlajlt Ray. & Calcutta, au 
Bengale, s'est imposé à partir des 
mêmes bases) surgit l'idéologue et 
cinéaste d'un mouvement moder- 
niste, Shyam Benegal. avec Ankur 
fia Grains, 1973) : révolte eu village 
contre le propriétaire féodal tout- 
puissant Du même cinéaste, Nlshant 
fia Fin de la nuit, 1978), vu à 
Cannes l'an dernier, et montré à 
l'Empire, poursuit un propos simi- 
laire. M.S. Salyu. homme dB théâtre 
de Bombay, également découvert à 
Cannes, en 1974. avec G arm Hava 
(Vent chaud), nous revient avec son 
second et tout récent Kamneshwara 
Rama (le Brigand légendaire), his- 
toire d'un Jesse James ou d'un 
Robin des Bols indien filmée assez 
mollement, mais avec distinction et 
de très jolies couleurs. 

Futur - cinéma de la qualité - 
indien, comme on parle chez nous 
de la • tradition de la qualité ». 
qui reproduit les schémas occiden- 
taux sans imagination, sans audace. 
Les organisateurs de cette 
■ semaine - Ignorent évidemment 
qu'il existe d'autres fiims, une autre 
ligne, voire des documentaires inté- 
ressants. qui ne rentrent pas dans la 
visée assez étroite du seul export- 
ImporL — U M. 
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cacité de Squitieri, la poésie de Terayama 
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^ UR les doüae films de la sélection 
S officiel!^ huit au moins présen- 
J talent un intérêt indiscutable. Bien 
que le festival de Paris ne soit pas 
; compétitif, un jury -de Journalistes, 

' réunis sons l'égide fl’ A ntenne 2, a établi 
un palz&arës è l'issue des projections. \A 
grand prix ex-oequo est revenu au fUm 
Iranien de Dariush Biehrjm, Mina Cycle, 
un témoignage cruel sur le trafic du 
sang, et à Who has seen the totaâ, du 
Canadien AUan King. l’histoire d’un 
petit garçon qui grandit pendant les 
armées noires de la dép ressi o n . Pour le 
second prix nombreux étalent tes can- 
didats, La «somme» de Chris ïïarker. 
Le fond de l’air est mage, avait de 


chauds partisans, de même que Camou- 
flage du Polonais Z&nussi e: Rosèiand 
de l'Américain James Ivory. C’est fina- 
lement The las: toave de Peter Wetr. en 
partie interprété par des aborigènes 
australiens, qui l'a emporté. Un palmarès 
somme toute satisfaisant et qui répond 
à l’esprit de découverte dont se réclame 
te festival 


Parai les derniers films présentés, 
deux méritaient une attention particu- 
lière. Le premier italien. :e second Japo- 
nais. Dans le Prê-si de fer. Pascale 
Squitieri (le réalisateur de Lucia et tes 
Gouapes) relate i’âïstaire authentique 


de Cesare Mari, qui fut préfet de 
Pater me pendant les premières années 
du régime fasciste Homme de devoir, 
ayant une conception quasi mystique du 
service de l’Etat, trop intransigeant pour 
se soucier des conséquences politiques 
de ses actes, Cesare Mon réussit l'impas- 
sible: H supprime 1e brigandage et 
rétablit l’ordre public en Sicile. Mais la 
Mafia, dont la collusion avec le fascisme 
datait de la marche sur Rome, réagit 
en haut lieu. On se débarrasse de Mori 
en le nommant sénateur. Et le sud 
Italien est de nouveau abandonné à son 
destin misérable. 

H y a de la farce dans Je portrait de ce 
fonctionnaire au-dessus de tout soupçon» 


de cet incorruptible qui ne veut 
connaître que la loi. Moins inventif que 
Rosi, moins lyrique que Scola. Squitieri 
réalise un film qui est à l’image de son 
héros : probe, rude, solide, efficace. Un 
film qui s’inscrit & une place honorable 
(mais sans plus) dans une des lignées 
les pIjls fécondes du cinéma italien. 

Avec le Boxeur nous retrouvons un 
milieu que le cinéma a souvent exploité : 
celui des salles d'entraînement et des 
rings enfumés. La surprise, cette rois, 
vient plutôt de l'auteur. A en juger par " 
ses précédents films {Jetons les livres. 
Sortons dans la rue. Cache-cache pas- 
toral, le Chant du Maldoror — Inédit en 
France), Shujl Terayama apparaît, en 


effet, comme un cinéaste plus enclin 
aux spéculations intellectuelles et à !a 
pure poésie qu'aux violences p u.giîistique5. 

Ce goût de la poésie réapparaît d’ail- 
leurs dans les scènes qui décrivent 
l'univers sordide et marginal où vivent 
les personnages (un apprenti-champion 
et son manager). Au fond, c’est lorsqu'il 
nous embarque loin de la boxe, & mi- 
chemin du fantastique et du réel, que 
Terayama est le meilleur. Les foucades 
saugrenues du réalisateur apportent 
alors à cette histoire banale — cent fois 
traitée par les Américains — un parfum 
typiquement japonais qui ne manque pas 
de saveur. 

JEAN DE BARON CELLL 
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r ONDEE par Albert Champeau. Créatis est 
Md une nouvelle revue tPeart photographi- 

M ntl A B ÜUBMIU0 ruir WM rrrnnÆ fnrmnt nnr 


M Que ». luxueuse par son grand, format, par 
la qualité de son papier et 4e sa mise en pages, 
par son prix et le peu de photos Qu’elle pré- 
sente et met en valeur : une vingtaine seule- 
ment à raison d'une par page. Chaque numéro, 
bimestriel, est consacré à un photographe. A 
la limite , cette revue encombrante, intranspor- 
table et mmngeable, qui se veut objet d'art, 
peut se découper, et ses photos peuvent être 
encadrées et accrochées à un mur. te n° 3 pro- 
posait (Tassez stupéfiants portraits de peintres 
réalisés par David Barali. Le «• 4 propose des 
photographies de Daniel Baudinet. accompagnées 
dun texte de Roland Barthes. 

A contre-courant de la mode , de ce qui se 
fait et «marche» actuellement en photographie, 
Boudtnet photographie des paysages de campa- 
gne. joliment. Barthes appeôe ça des géorglques. 
Barthes pourrait écrire n’importe quoi sur n’im- 
porte qui, ce serait toujours aussi séduisant, 
somptueux, inutile et musical, sans jamais être 
complaisant. Le texte qui commente les photos 
de Boudtnet est si beau qu’on serait tenté ici 
de le recopier, de le resaoourer : «Ce qal me 
saisit, ce n’est pas un spectacle, une scène, 
une «vue», c’est une matière de feuillage, un 
tissu délicat : la substance est à la fois touffue 
et légère, désordonnée et centrée; ces frondai- 
sons verticales khtic sir, mm ciel, inexplicable- 
ment, me donnent à respirer, elles m’élèvent 
l’«âme» (aurait-on dit 11 y a cent ans mais 
rame, c’est toujours le corps) et, pourtant. Je 
veux aussi m’enfoncer dans l’obscur de la terre : 
bref, une moire d’intensités.» Comme ce doux 
délire de mots , les photos de Boudtnet offrent 
une sorte de caresse. Au risque d’être ennuyeuses 
(mais éUes ne le sont pas sur douze pages), 
éttes ont le mérite dêtrs reposantes. 


A l'inverse de Créatis, Photo-Reporter, qui 
vierd de sortir un n? 1 consacré à Ray- 
mond bepardon, reporter dé l’agence Gamma, 
est une revue qui se veut démocratisation de 
la photo, qui souhaite toucher un large public. 
Elle coûte moins cher qu’une carte postale des 
«chefs-d'œuvre de la photographie ». La dizaine 
de photos contenues à T intérieur sont présentées 
sur la couverture en format réduit. Reportages 
sur le Chat ou le Bangladesh, voyage du pape 
à Bogota ou Giscard à Chamalières, Depardon 
est là où T actualité le veut, où Thistoire se fait 
« Je n’al pas la prétention de partir pour rap- 
porter une vérité, dit-ü ; je témoi g ne simple- 
ment dû déplacement d’an Occidental, d'une 
culture et d’une certaine manière de voir sur 
un milieu donné : Je n’ausculte pas et encore 
moins ne diagnostique. Je visite, c’est tout. » 
Certaines de ses photos sont présentées dans 
le cadre de la seconde exposition-photo du Fes- 
tival d’automne, consacrée au photo-journalisme. 


•k Créatis, 19, rue du Départ, Parta-14», 30 P. 
★ Photo-Reporter. IJ5Q P, dans les kiosques. 


k mémoire et la mer 


son dernier spectacle, Zouc joue une 
M J mère de famille agacée par l’attente, lors 
d'une exposition de peinture. EUe dit à 


son mari r « Ta viens Jean ? Tu les as pas 
déjà bien vus ces tableaux ? Oui, Ils sont beaux. 
Enfin, faut pas exagérer. » Le bon sens popu- 
laire un peu borné qui se méfie de la chose 
artistique remet tout « à sa juste valeur ». 


En nouant les photos de Patrick Uümann pré- 
sentées à la Galerie Noire, on a aussi envie de 
dire : oui, c’est beau. Mais ça rTimpressionne 
pas. Connu pour ses photos — tris douces, très 
intérieures et défiant la loi commerciale de 
régression — des pochettes de disques de Léo 
Ferré, Uümann a photographié des paysages 
bretons, des mouettes, des vagues, des dunes, 
des couchers de soleil, n a superbement 
« arrêté » la mer là où elle ressasse ses déchaî- 
nements, où elle se défait en gerbes , en spirales 
et poudroiements, n a superbement travaillé le 
grain de ses tirages, comme s’il peignait 
chimiquement le papier, jusqu’à une sorte 
d abstraction. 


Mais ses paysages restent des « fonds ». On 
a envie décrire dessus. R manque une histoire, 
n y a les mats de Léo Ferré, , qui chantent la 
Bretagne. Contrepoint déferlant, lyrique, et 
dense, si « serré b que Tœü ne sait plus où. 
s’accrocher et glisse. 

HERVE GUIBERT. 


* La Mémoire et la Mer, 0» Patrick üllmaim 
et Léo Perré. Gsierie Noire. 23, rue Salnte-Croix- 
de-la-Bretonnerie, Paria 4». Jusqu'au 27 novembre. 
Un album relié aux Editions Henri Berger. 195 p. 
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Liliana Cavani ou l’effet 




noir 


fini ou 


Le füm de Liliana Cavani Au-delà du bien 
et du mal, inspiré de la vie de Nietzsche et de 
Lou Andréas Salomé, a suscité des critiques 
souvent violentes. A Rome, le füm a même 
été saisi. Dans un entretien avec la réalisa- 
trice. Félix Guattari, psychanalyste , tente 
d’expliquer la force de ces réactions. 


il y a une seule réponse possible — qui était déjà 
celle de Lou-Andreas Salomé et- qui est. .je crois, 
celle de Liliana Cavani, — c'est que vous n’avez 
pas de compte à reôdre. On n’a pas de compte à 
rendre quand on s’exprime sur le plan de sa créa- 
tion et air le plan de son désir. 


J ’AI été tout à fait sensible aux réactions 
d’une incroyable brutalité, d’une Incroya- 
nte oTf Ks ièpptA lui film An-delA du bien et 


" fa le grossièreté, an Hlm Au-delà du bien et 
■ du mal, do Liliana Cavani Ce qui m’a beaucoup 
frappé, au fond, c’est que beaucoup de critiques. 

. au liai de parler du film comme (Tune œuvre et 
au lieu de partir de l’effet que cette œuvre produit 
sur eux-mêmes, se posent en Juges a priori, en 
juges du droit à l’existence d’une œuvre. Alors, 
on assiste à des questions venant de positions 
presque justiclères : «Est-ce que c’est du cinéma 
comme on doit en faire f»; «Est-ce que efest du 
cinéma à la mode ? * » « Est-ce que c’est moral ? » 
H y a des gens, y compris des gens d’extrême 
gauche, qui disent de ce füm qu’il fait étalage de 
perversions, qui se demandent '«est-ce que c’est 
politiquement juste ? » (alors à' tout hasard on 
traite le fifa* de aat « Hrtnm»r d’ailleurs 

aucune explication, sans aucune justification) ou 
«est-ce que efest historique 7 ». 

» Je cite au hasard des critiques de la presse 
parisienne ; «Liliana Cavani a préféré le sex-shop 
à Ta vérité historique.» On pose la question : 
«Est-ce que efest psychanalytique 7 » H y a même 
une dame qui ne manque pas de sang-froid et qui 
conseille à Liliana Cavani de se faire psychana- 
lyser d’urgence- 

> Ou est habitué, dans renseignement de l’his- 
toire- littéraire, à ressortir le ridicule des critiques 
à l'accueil de telle œuvre de Flaubert, de Baude- 
laire. h bleu ! ou retrouve le mime vocabulaire 
employé par les critiques de cinéma : cloaque, 
dégorgement, bidet, fange,. eta, prononcé avec le 
même sang-froid, avec la même bêtise qu’au trefola. 
Et tout cria, à propos d’une œuvre. Au-delà du 
bien et du mal, que Je considère nrentn» discrète, 
pudique. 

» Au-delà de cette manifestation particulière; il 
se pose une question pins générale sur le pouvoir 
de la presse, son pouvoir normalisateur, le tait 
que, avant de chercher à analyser et à décrire 
ce que l’on ressent à propos d’une oeuvre, on 
commence par essayer de s’assurer si elle rentre 
dans les critères dominants, ce que J’appellerai les 
redondances dominantes et ensuite, très secondai- 
rement. an portera un jugement (funê autre nature. 

» Pour ma part, je ne me considère pas comme 
un historien et je me pose ni en psychanalyste ni 
eu spécialiste de Nletasche pour Juger Au-delà du 
bien et du maL Je dois dire que j'ai été tout à . 
fait touché par ce film et que je me suis vu, 
scruté par le regard (Tune femme. Une femme qui 
a, pour mol, une identité composite, c’est-à-dire une 
feznmé qui serait à la fols r.iiiana Cavani. Domi- 
nique Sanda, Lou Saiçgpé, mais aussi certaine ou : 
certaines femmes avec qui j’ai vécu une situation 
similaire. Là, pour une fols, j’ai vu quelque chose 
qui était une passion possessive, une passion vraie 
mais passion en impasse — je l’ai vue à travers 
le regard qui était le mien, le regard d’un homme 
avec ce qu'il y a dedans de surdétermination de 
pouvoir, je rai sentie au travers de cette femme 
composite et cela m’a pesé beaucoup de questions. 

» Pour conclure sur cette question de la presse. 


— Maintenant, je vous pose la question 
suivante : quelles sont, dans mon füm, les 
images qui provoquent le refoulement, la résis- 
tance? Comme au cinéma on peut voir des 
images bien plus crues, bien plus vulgaires 
sur le plan sexuel, bien plus violentes que 
dans mes deux füms Portier de nuit et Au-delà 
du bien et du mal, f aimerais savoir pourquoi 
on a une telle résistance devant mes images ? 


t <py~ r.‘; . : - 

jouir comme üs veulent, selon les sitigiOantét ’ 

leur désir. U y a de nombreuses scènes à puta*ï£:- T _ 
ment parler « sexuelles » quand Lou se colle %bÎ’‘K : J---' * ’’ 
Nietzsche, la façon dont elle est par tene- ' _ • 

Paul, la façon dont il y a des systèmes de T-j.-'-’ 1 

vocation, la scène de rurine, etc. C’est effectif >• S" ' 
mène de la sexualité et Je ne vols pas eoxnnw^i- 7 ’ 
on peut appeler cela autrement. L’urlaë/jjJï^ : 
exemple, n’est pas une sexualité autorisée, eJpvÿ : ~-r- 
de la sexualité d’enfant i--- 

» La question maintenant est donc : co mmo- X/C -fr! 
se falt -11 qu'il y ait échec, pourquoi n’y a-t-u p„ . 

contamination, expansion générale de cette petsu&f tfîrj.'.' -' ■ ' ' 
révolution dans les mœurs? Pourquoi les chtfe y '■& 


h* - 


vont-elles vers le rétrécissement sur le triangle « ' . 

l'éclatement des personnages ? U y a deux sérfe ^ r: ' ~ 


— C’est ce que j’aimerais essayer d’établir en 
disant ce qu’à mon sens vous avez touché dans 
Au-delà du bien et du mal et que ne supportait 
pas un certain nombre de gens liés aux pouvoirs. 
Je vais vous expliquer ce que je veux dire. 

» Mon hypothèse est la suivante : un certain 
type de regard féminin est intolérable sur un 
apjtaJn problème de pouvoir qui existe dans les 
relations conjugales, familiales, dan» les relations 
de coupla dans oe que j’appellerai dans mon 
langage à mol la micro-politique de la vie domes- 
tique. Je voudrais expliquer pourquoi ce type de 
regard féminin est intolérable. 

» Nous nous trouvons en présence de trois 
personnages Intelligents, riches, extrêmement ten- 
dres. beaux, qui tentent de mettre en place une 
machine de subversion par rapport au modèle, 
au fonctionnement habituel de la relation de cou- 
ple, de la relation amoureuse et conjugale. Car 11 
faut faire un a distinction entre une relation de 
séduction transitoire et un projet de vie qui met 
en question la structure même de la conjugalité. 
La sœur, la famille de Nietzsche, toléreraient par- 
faitement qu’il y ait une relation de concubinage. 
malK us rie tolèrent pas la mise en cause d'un 
statut sacro-saint 

» On se trouve donc en face d’une sorte de 


d’explications : la série qui consiste à compreaiu ^ 
comment chaque personnage est encerclé de l'exté- 
rieur, comment on arrive à faire craquer Loy Ç ' 
exigeant qu'elle entre dans les normes du maria^ 


Une voyui 
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par JEAN-MA RIE BENOIST (*) 


L A crédulité de l’intellectuel de gauche partie 

moyen connaîtra-t-elle donc un jour «m ' : 
terme ? Elle semble se porter fort bien an- ' : 

Jourd’hul, si on lit les commentaires épatés qq '■ : ' 
recueille des - milieux nietzschéens autorisés * yL/i 
dernier film de Cavani consacré à une partie d» 
vie de Lou Andréas Salomé. Au-delà du bien « A 
mal. 


Tous ces Le Trou ad ec saisis par la débauq»'-' . : t 

qul sommeillent dans l’âme de nos clercs gVn- 5 " ’-T : . 


Y: ■»* 

. r-. '•* --r~- êkdP ■ 


au miracle et à la libération féministe en face' ;'!/’.- • 
d’images dont la violence opère sans rémission « " r:'' 


iconoclasme de l'intime. Comment cette voyure à 

pauvre, mise en scène avec les orocédés les r ’ ~"7 ’ — • 


complot, de ce que j’appellerais une machine de 
guerre amoureuse pour mettre en question toutes 
les valeurs établies eu ce domaine, à la fols sur 
l'entourage, l’extérieur, mais aussi toutes les va- 
leurs introjectées par les différents personnages, 
lntrojecties c’est-à-dire assumées. Or. oe que 
vous montres dans le film, c’est le fait que cette 
machine de guerre va se transformer en une 
machine infernale, qui tend à détruire chacun 
des personnages. 

D’autre part, pourquoi ces explications par 
identification homosexuelle, par inceste avec 
Tunage paternelle, par la sublimation manquée 
sont-elles fausses ? Parce que tout est sexuel dans 
le film et parce que la polarité entee personnages 
masculin et féminin tend à s’effacer devant un 
autre type d'amour. Un autre type de devenir 
amoureux. En réalité, on n’a plus à faire à des 
polarités subjectives homme-femme; on a quelque 
chose qui ressemble plus à .des amours enfantines, 
ou à. des amours poétiques (qui n’en sont pas 
moins des amours) qu’à la situation oedipienne 
traditionnelle. 

» Ce qui ne veut pas dire sublimation. Ce qui 
ne veut pas dire qu’il n’y ait pas de sexe. Il y 
a énormément de sexe et c’est ça le scandale. Au 
lieu qu’il y ait le sexe traditionnel des films por- 
nographiques. on volt une sexualité extraordinaire 
qui est •: Lou et les autres personnages entendent 


- .. v 


nietzschéens qui convertiront ce produit d'Eros Centar- -' 
en mal de. chaland en la bouleversante révélaBoo^ f 
cinématographique des dernières années. - 

Car c’est bien d'un trafic qu'il s’egiL d'une opéra» - rr^ :-f : 
lion mensongère et mercantile: on compense hiirar: 

• débilité de récriture cinématographique — car eB^.-j; :s * ’ 
ne fait que montrer, — on masque l'Indigence artb- V^.;- . : 

tique, par un habile déplacement de terrain: liberté. V-* 
et Kultur, voilà ce que vous êtes allés consomma-^ ^ ;î -v 
Peu Importe ô Cavani que l'auteur de Zaralfiousln - " v ; •_ : ? - 
figure ici sous là forme d'une sorte de cocher . 

' fiacre visiteur de bordels, qui grasseye avec uni"~ ; V. ;; ".-... 
lourdeur Scandinave quelques bribes du texte de ttJ. . 
Volonté üa puissance ; peu importe que la meneO-l^ 
ieuse alliance amour-savoir-désir, quf marque la vkL. „ 3 
de Lou, soit réduite aux débats parte uzb rds .. 

Dominique Sanda qui semble s'étre trompée 
- fllmt L’essentiel est que Cavanî- gagne 
parf: choquer le bourgeois. Et s’il n'y avait pèc. ■■ 

de bourgeois è choquer? En face de la brtrtaHre ? :r »:• 

de telles Images, le recoure est peut-être catix \ :i i -„-,m » 

d'un détournement de vulgarité (au sens où l'astT;- _■ 

détourne les avions). ±5 - ... 

Plaignons les lecteurs de Nietzsche, de Rilke- -~ v 
et de Lou Andréas, ceux qui ont goûté le subtilité 

(•)' Philosopha, écrivain. . 
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Une exposition dans un livre. 
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D’« AU-DELA DU BIEN ET DU MAL > 


de trou noir amoureux 


à faire craquer Paul an lieu de lui i faire assumer 
son homosexualité -dans la joie (c omme essaient 
de faire, aajoardthni, les mouvements d’homo- 
sexuels), on le fait tomber dans -la pire structure 
répressive qui 1e tue: comment on enferme 

Nietszche progressivement, dans des structures 
répressives morales, dans des systèmes familiaux 
et gntin p i^ rpTuprrit et simplement à l’asile. 

s.Ces raisons extérieures ne sont opérantes que 
parce, qu’il y a un autre métabolisme Intérieur. 
C’est IA que se pose la -question fondamentale : 
qu’est-ce qui fait que, malgré eux, ■ malgré leurs 
intentions, ces tro1~ '’ersormages rencontrent non 
seulement des ennemis extérieurs, mais un ennemi 
Intérieur qui est, ed’qoe j’appellerais, un effet de 
Itou noir amoureux# «Trou noir» se référant & 
un terme d'astrophysique nommé VUusk hoîe qui 
consiste à ce que des étoiles- s’écrasent sur elles- 
mêmes. ' • . 

* Par effet de trou noir amoureux, j’entends. 


du pauvre 


de Ma sœur, mon épouse (1), et les futurs lecteurs 
aussi de Pautoblograpbie de Lou que viennent de 
publier ies PUF (2) : en ce film, iis retrouveront 
autant . le climat Intellectuel et affectif que Lou' 
Andréas Salomé avait créé autour d’elle qu’un 
zoologue spécialiste des souris s’instruirait sur ces 
rongeurs en rencontrant Mickey Mouse dans un 
Disney Cerrter. 

Plaignons' surtout les spectateurs moins informés, 
qui, matraqués par la publicité, et non avertis au 
préalable de l’aventure singulière de Lou, . en reste- 
raient fà. Identifiant pour toujours la soif de l'Autre 
qui ranimait avec ces certes postales de sex-shop. 
I) y a comme une condescendance paternaliste ou 
maternai la te, une médlocratle arrogante, â faire écran 
de la triste réalité de ses propres obsessions sur 
un chemin où le désir de connaître du public affirme 
de jour en jour sa nécessite. 

Or. les possibilités qu’offre aujourd’hui le cinéma 
d’étre l’écriture du fantasme sont ici bafouées au 
profit de l’ exhibition narcissique d’une trivialité mani- 
chéenne : « Je te harcelais pour que tu veuilles 
savoir quelque chose de l’Autre *, écrivait Lou au 
poète. Le film de Cavan), lui, accable par son 
enlisement dans le discoure du Même, de l'Identité 
vide de soi & sol, privée de toute métaphore, et 
cette identité plate du réel, qui prétend tordre le 
cou à la rhétorique, agit comme une agression et 
une régression. On a beau Jeter en pâture comme 
en un dictionnaire de citations surgelées quelques 
aphorisme/de Nietzsche, ce film castrateur, misogyne 
et misait tijropa demeurera ce qu'il est : le magasin 
pittoresque d’une pornographie fatiguée. 

•~IJ fauXa éviter de tomber dans le piège que 
tend le réalisateur. 11 convient au contraire de miser 
eur la maturité démocratique des spectateurs, qui 
«sont, en quittant la salle, déjouer le piège de la 
provocaion et fomenter un boycottage mérité. On 
e’apercana que ce film révolutionnaire n’était, au 
fond, qs'un film pompier. 


(I) SalUmattL 

pyVm Andréas Salomé. Me vie, FtXP, 1STZ. 


que, malgré leurs Intentions, malgré tout ce qu’Us 
mettent en œuvre, quelque chose retombe sur une 
politique de jalousie, d'exclusivisme, de possession, 
voire de cruauté. Ce qui aboutit à rendre impos- 
sible la continuation de leur relation. 

b Quand cette question de Jalousie, d'exclusi- 
visme est posée par des hommes, implicitement 
sont mises en jeu toutes sortes de déterminations de 
pouvoirs. «Je veux t’épouser parce que je veux, 
•.avoir mon territoire, je veux des enfants, je veux 
» gagner de l'argent, je veux te posséder, donc je 
» suis le maître en dernier ressort de la décision. » 
Secondai r e m ent, la question du désir et de l’amour 
doit s'adapter à la question du pouvoir. 

» Mois quand c’est la femme qui dit « non, je ne 
» veux pas me marier, quel que soit ton prestige, 
• ton génie, etc. », on n’a plus la priorité du pou- 
voir sur l’amour, on a la priorité (Time certaine 
conception du désir sur toutes les formes de pou- 
voir. C’est là la Clé dU sranrinle 

— Donc, pour cous, le « scandale » provient 
non des images, mais des contextes, du contenu. 
De l’histoire du film. 

— Ont, parce que vous avez à faire à un grand 
écrivain, un philosophe. Un critique vous a repro- 
ché qu'on ne voyait à aucun moment la présence 
du plus grand penseur de son temps. Moi, je 
trouve que c’est un hommage parce que si on avait 
sent! la présence du «plus grand penseur de son 
temps ». qu'est -ce que ça aurait été ! Vous auriez 
pu commencer votre film, par un plan du Penseur 
de Bodin, par exemple.. Ça aurait été très clair. 

» Ce que vous avez cherché à saisir par l’Inté- 
rieur c'est : qu’est-ce qui amène Nietzsche et Lou 
Salomé à se mettre hors des cadres de la normalité 
dominante, et, étant hors de ces cadres, c’est ce 
qui leur permet, ensuite, d’écrire. Si Nietzsche 
n’était pas hors des cadres, il n’aurait rien à dire; 
aucune œuvre à faire 

» Les critiques vivent comme irrespectueux le 
fait de traiter le plus grand penseur de son temps 
comme ça, mais aussi □'importe quel homme I 
C’est choquant et intolérable Us ne volent pas 
que votre façon de traiter Nietzsche provient de 
la plus grande tendresse. Il n’y a pas de rapport 
plus tendre que celui de Lou â Paul et Nietzsche 
puisqu’elle est là, sans arrêt, à essayer de les 
décrisper, de les refaire fonctionner. Ça fait 
penser & ces enfants à table qu’on réprimande 
pour leur langage. Le public et les critiques vous 
disent : «Mais Lfltana, taisez-vous, on parlez car- 
» recteœent i » Ou alors, si vous filmez une histoire 
fantasmatique, disent - ils, ne parlez pa$ de 
Nietszche ! Evidemment, si vous dites que vous 
êtes un homme, alors très bien, mais que les choses 
soient claires. Vous parlez d’où ? S’il s’agit de 
George Sand, alors, c’est une homosexuelle, mais 
Lou est trop féminine-. Une femme n’est pas 
quelqu’un qui peut voir ces choses-IA. Une femme, 
c’est ce que nous, hommes, nous représentons 
Hans nos fantasmes. Mais certainement pas quel- 
qu'un. comme vous qui avez donné ce regard sur 
UH homme. C’est ce qui me faisait dire au début : 
«Dans Au-delà, du bien et du mal. je me suis vu. » 

» Imaginons une seconde que vous ayez fait la 
dernière scène de YUlttma Donna de Marco Fer- 
reri. on vous aurait traitée de tous les noms. Ça 
aurait été impardonnable. Marco Ferrert aurait 
tourné la scène de la bouteille et de la sodomi- 
sattcrn &' Au-delà du bien et du mal, il n’y aurait 
aucun problème. 



» Vos images sont un attentat contre ce qu’on 
attend de la sensibilité féminine. Comment 
pouvez-vous en mèmp temps manier des images 
qui remettent en question des redondances ico- 
niques rinmirumtoR, alors qu’un auteur masculin 
a le droit, même le devoir, de faire ces ruptures 
et ces remaniements. L’homme est en position de 
le faire, rrutis on n’attend pas du tout qu’une 
femme le fasse. 

» Un autre exemple: qu’un homme fasse un 
acte obscène à l’égard d’une femme, c’est parfai- 
tement tolérable. Qu'une femme fasse un acte 
obscène à l’égard d’un homme, c’est tolérable seu- 
lement à la condition que ça soit pris dans 
l'optique où l’homme entend qu'une femme peut 
faire un acte obscène. Ce qui ne va plus du tout, 
c’est qu’une femme remette en cause ces repré- 
sentations dominantes Autrement dit, en termes 
juridiques, il y a là un précédent. Cela fait une 
jurisprudence qui est ressentie comme intolérable. 
Où allons-nous si les femmes se mettent à mani- 
puler de telles Images, à mettre en question de 
tels personnages ? 

» Au fond, l'essentiel est de cerner la cible. 
Quel est le point que vous avez touché pour que 
ça fasse mal et que ça fasse exploser. Ce qui me 
parait évident, c'est qu’il existe un certain type 
de regard féminin qu’on ne peut pas tolérer. Que 
vous fassiez un film sur l’homosexualité féminine, 
parfait. On tolérera. Mais que vous touchiez aux 
hommes, à certaines choses, & certaines représen- 
tations de la sexualité enfantine. Impossible. 
Comme Ü • est impossible d’éclairer 1e micro- 
fascisme qui existe entre nous. 

» Votre film est immoral. Le film de Marco 
Ferrer! finit dans la morale, avec la femme qui 
regarde la mutilation avec son enfant. A la fin de 
votre film, on assiste au triomphe de cette micro- 
révolution dans le regard de Nietszche au piano, 
au triomphe de la femme, Lou, qui force la porte, 
et au triomphe fatasmatique de PauL Car, sous 
les apparences d'une fin malheureuse, votre film 
Au-delà du bien et du mal finit bien. Et ça, c’est 
un crime, c’est impardonnable. » 

(Jacques SICLIBR a rendu compte de ce füm 
dans le Monde du 8 octobre .) 


~~ GALERIE DEBRET 

28, rue la. Boétie. 75008 Parte. 
359-00-03 

GILBERTO PEREIRA 

Tapisserie 

Jusqu'au 18 novembre _____ 


-, C myniK CAMILLE RENAULT—, 

7x33, bd Haussmenn (Se) - S2S-9S-26 

DO N A 

»• ** ■ » . Jmiflu 1 » 3 décembre 


— MUTZENBERÊ 76 6ALUE8Y— 

76, rue Dautaenberg 

1050 BRUXELLES 

MIRABELLE DORS 
MAURICE RAP1N 


Novembre - 


GALERIE ADES 
hôtel iatErcootin estai 

3, rue de Castlglicrae Paris 7500! 

EXPOSITION 



SPIRIDON 

Du 3 au 25 novembre 1877 


GALERIE COARQ 


12. rue Jacques-Calio:. Paris (S*; 

ANITA DE CARO 

Peintures 1967-1977 
— — Jusqu'au 19 novembre — — 


52. rue Banane» (8e) 

f 

( 

■ " " GALERIE THIBAVD “ 

52. r. Labrouste <15e) - 250-72-11 

COMTRERAS-BRUNET 

l 

1 

SALA-MARTIN 

7 novembre - 3 décembre 

f 

1 

^ ^ Jusqu'au 26 novembre - 


GALERIE CARACTERES 


ARTISTES NEW-YORKAISES 

chérubin giordano 

( Sculptures) (Dessins) 

J9 octobre -2$ novembre 

7, EUE DE L’ARBALETE. PARIS fS *) - 337-S6-SS 


la caverne des arts 

5 rec ds Creri loi - fuSOO CHANTILLY - ^57 c4 .o> 

georges yoldjoglou 

peintures 

du 26 novem bre su 26 décembre 19/ / 


LIBRAIRIE-GALERIE 

OBLIQUES 

58. rue de l’Hotel-de-VilIe 
75004 PARIS - 887-97-99 

Jusqu'au 15 novembre 
Exposition de dessins 

d'ANTONIN ARTAUD 


G ALLOUE VARENE-GINCOUBT 
100, Fbg-Salnt-Honoré - 268-25-45 

MARAGE 

Gravures, Dessins 

— 8 au 26 nov. - 10 L 19 b (sf Hlm.) — 


LA CAVERNE DES ARTS 

5, rua de Crell - 60500 CHAimiiLT 

CL. TABET 

Peintures - Aquarelles 
Lithographies 

On vert samedi et dimanche 


— — GALERIE DES ORGE VAUX 
77320 Jocy-SUr-Morin - 404-02-88 

NICOLAS EEKMAN 

1889-1973 

Les peintres T. Chauve I. 

D. De Solere, AL Dumont. 
J.-?. L’Esprit, R. Priser 
présenteront une œuvre 
en hommage à : 

NICOLAS EEKMAN 
du 12 novembre au 4 décembre 
Vernissage les 12 et 13 novembre 
Oku. les vieelt-enda et aur 


jusqu’au 
19 Novembre 

100 ANTIQUAIRES 1 
et BROCANTEURS 

au 2? étage du Magasin 2 

AU BON MARCHE 

^MétrcvBus Sèvres-Babytomy 
Parking Boucicaut 


— Jardins du Palais-Royal 

125, gaL de Valois - 296-29 

SIMON CHAYE 


TAPISSERIES 
• Toua les jours 14 h 


rsoyu - - 
296-29-10 

IAYE 

ES 

à 18 b 30 


SOULAGES 

bronzes 
et peintures 
sur papier 

novembre 

décembre 

Galerie de France 

2. îo S.:in--Honor-"r - Paris S* 


MICHEL RODDE 

10 novembre -10 décembre 1977 

#>qRTCÜRML 

9 avenus malignon paris 8 du mardi au samedi de 10 h 30 &1B h30. 


— DE LONDRES A PARIS 


Les étoiles do « Laseriom 


L S planétarium de Londres affiche complet 
tous les soin , depuis le mois de juin, n 
fout, pour assister au Laserium, louer sa 
place trois semaines à l'avance. « Le concert 
cosmique au rayon laser dure une petite heure, 

fl est impossible & raconter ». ont expliqué les 
représentants français de la firme américaine 
Walter Thompson, imitant une théorie- de jour- 
nalistes fronçais à « aller le voir », puisque le 
Laseriom sera présenté. « pour la première fois 
-en Europe continentale' », le 23 novembre au 
planétarium du Palais de la découverte, à Paris. 

Ce n’est pas vraiment nouveau : en 
août 1977, p lus de quatre millions et demi de 
personnes avaient vu le Laserium. Le -spectacle 
a été donné pour la première fois, en novem- 
bre 1973, à rObservatolre Griffith, de Los 
Angeles. Depuis, ü s’est installé dans plus d'une 
dizaine de vüles d’Amérique du Nord, et à 
Kyoto, au Japon. Il s’y poursuit, le public ne 
faisant pas défaut. Un public très familial 
(selon les études de marché ). La plupart des 
géra reviennent ■ on assiste au Laserium comme 
on va le dimanche voir les animaux du jardin 
ooologique. toujours les mêmes, jamais pareils. 


En France non plus, « la chose » ne sera 
pas dans son principe une première. Le musi- 
cien Pierre Henry, ü y a de cela une bonne 
semaine, dirigeait dans la cathédrale gothique de 
LtUe une < guerre des mondes » accompagnée 
par un synthétiseur de lumière (le Monde daté 
30-31 octobre )- Ces métamorphoses colorées 
étaient improvisées par Bernard Szaguer et Pa- 
tricia Negro, les Laser Graphics, qui se sont fait 
connaître Pan passé avec un concert a en direct 
du cerveau » à Saint-Bustache. 

On sait bien qu’un hangar aménagé en dan- 
cing fait depuis un moment, dans les environs 
de Paris, des recettes mirobolantes, grâce à 
V atmosphère planante et psychédélique créée 
par des variations — au rayon laser qui complè- 
tent les airs du temps. « On en ressort la tête 
et les yeux atteints », disent les fanatiques. 
Enfin, oui, un peu fatigué. Tous ces effets de 
lumière impressionnent au mains la rétine. 

Que les familles se rassurent, le spectacle 
Laserium est moins violent, ü est même bien 
sage. Pour ne pas sortir des préliminaires, ou 
des recommandations dusage, le progihmme 
distribué à l’entrée du Planétarium précise gu’i l 
est interdit de fumer quoi que ce soit dans la 
salle, que Tusage du flash n’est pas permis et 
qu’aucun enfant de monts de cinq ans n’est 
autorisé à pénétrer sous le dôme miraculeux. 

Quel dommage pour les petits. A six ou 
sept ans . ce doit être encore fabuleux. A dix 
aussi. Et puis même après. Les véritables 
aficionados ont, aux Etats-Unis, entre dix-huit 
et trente-quatre ans. On regarde ces jeux 
c castres et de comètes confortablement assis 
dans un siège aussi incliné que celui des den- 
tistes. On vous recommande de tous installer 
bien, la tête appuyée, a just si: bock ». dit le 
lasériste, d’une voix douce et américaine. « Slt 
back and enjoy ail those wüd colors » (a et 
laissez-vous prendre par toutes ces couleurs 
folles, avec plaisir -a). 


Un peu comme dans un avion, on ne voit 
pas du tout les personnes qui sont devant. On 
n’ose pas tellenîent se redresser, on reste là, 
tranquille, la tête face au ciel, comme quand 
on était petit, on regardait les étoiles, ces bons 
soirs de septembre. Les constellations sont au 
rendez-vous, peintes, suspendues au dôme du 
Planétarium. Des étoiles très serrées , de nuits 
inimaginables, étoiles lancées par l’énorme 
machine en forme d’insecte qui, au centre de 
la salle, trône tout spécialement pour fabriquer 
ces astres et leurs révolutions. 

La musique commence, mais dans l’ombre, ü 
n’y a pas de musiciens. Un enregistrement du 
groupe Sxnergy sert tf « entrée * — c’est le mot. 
Arrive un minuscule nuage, une brume, une 
voie lactée, une légère boule bleue, un cercle 
vert qui va grandir et inviter la petite bleue à 
danse r. L’anneau et la boule se rencontrent et 
gambadent, üs se séparent, s’en retournent et se 
transforment, les voilà en costumes rayés, 
désintégrés, géométriques. Noir. Puis, dans le 
silence, c’est la nuit d’êtoües fausses. Nouveau 
disque. R y aura ainsi quatorze morceaux, du 
Boléro, dEmerson Lake et Palmer , au Coeur du 
Soleil, des Pink Floyd, en passant par le Danube 
bleu, de Johann Strauss et un adagio de CoreUL 
Dans le ciel, le laser d’un loatt, manipulé par 
un seul homme, attentif derrière son énorme 
console garnie de boutons, dessinera des figures 
toujours différentes, souvent improvisées, inspi- 
rées de motifs arabes, ou bien ellipses énig- 
matiques. Rouges, bleues, vertes, blanches, 
jaunes peut-être. Comme des feux d’artifice. 

Le technicien gui, bientôt, au Palais de la 
découverte, sera le diorég rapTie du Lase- 
rium U — un programme puis a excitant » 
selon les Américains — s’appelle Jtandy Resnick. 
Musicien de formation il saura peut-être per- 
suader ses auditeurs-spectateurs des infinies 
possibilités des tubes à cryplon. et de tout ce 
système de prismes, de miroirs et d’oscillateurs. 
R saura peut-être mieux que son confrère de 
Londres a coller » les sons à la lumière, ou bien 
les faire se heurter. Car tout cela pouvait, à 
la longue, lasser un peu. 12 faut aider encore 
la machine découverte en 1958 et mise au point 
en 1960 et dont — jusqu’en 1S71 — on ne con- 
naissait que les utilisations médicales, indus- 
trielles ou stratégiques. Appliqué au divertisse- 
ment futuriste, le laser est encore rudimentaire. 
Qu’importe, espérons ! 

C’est assez mervea. leux de regarder la musique 
sans qtfeUe row dise rien. On ressent un peu 
la même chose en jouant patiemment avec un 
feu de bois, en attendant les éclairs d’un orage, 
ou en regardant un aquarium. Mais les gens 
n’ont plus de cheminée, üs ont oublié les orages 
et, si on les envoyait à l’aquarium du Trocadéro 
ils n’iraient pas au Planétarium. 

C’est Yvan Dryer. un Californien de trente- 
huit ans, gui a créé le Laserium. R a fondé une 
société, Laser Images Inc., qui emploie cent 
Dans le ciel, le laser d’un mti. manipulé par 
personnes; ü a beaucoup ffidées. 

MATHILDE LA 6ASDONN1E. 
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cinéma 


UNE SALE HISTOIRE 
de Jeee Emtocbe 

(Lire notre article page 19 J 


LA VIE DEVANT SOI 
de Mosha MiaaU 


une 


Poe d'orchidées pour miss Blan- 
dt&h, à la Porte-Saint-Martln 
de cin é m a noir de Robert Hos- 
seln), le Bateau, pour Lipaîa, A 
la Comédie des Champs-Elysées 
(Edwige FeuülÈre et la nostal- 
gie)» 


D’un plissement de paupière, 
d’un tremblement des lèvres, 
Simone Signoret exprime les 
nostalgies, les époiauntes et 
V inépuisable générosité de 
Mme Basa. Cependant, la voix 
île Momo nous manque, et le 
füm n’a pas la poésie du livre 
d’Ajar. 


mnsiqne 


L'ORCHESTRE DE PARIS 
A DIX ANS 


LA BALLADE DE BRUNO 
de Wemer Herzog 


Un enfant de Dostoïevski 
casse ses rêves de dignité et de 
bonheur sur la réalité d’une 
Amérique soumise à la violence 
et à forgent. Bruno S. fouatt 
Kaspar Hauser, ü est de nou- 
v eau un pur, un « pauvre en 
esprit s, dons ce füm plein de 
forces incomparables. 




s La Vie devant aol a 
vu par BonnaCfé. 


LES CHASSEURS 
de Théo Angelopotilos 


Parabole et psychodrame sur 
fhistoire politique de la Grèce 
de 1949 à 1967, autour d'un ca- 
davre qui symbolise la révolu- 
tion poignardée et la peur de 
la classe dominante. Le specta- 
cle est trop codé, mais a 
l’invention et la beauté du 
Voyage des comédiens. 


SOLNESS LE CONSTRUCTEUR 
ou Biothââtre-Opéra 


Benrik Ibsen était obsédé par 
les tours, l'architecture, les 
incendies, le vertige. Dans Sol- 
ness, ü mêle ses idées fixes ù 
un portrait de sa mère, qui 
aurait voulu être actrice. Pièce 
étrange, para - psychologique. 


Dix ans déjà depuis que l’Or- 
chestre de Paris donnait son 
premier concert avec la Sym- 
phonie fantastique, le Requiem 
de Stravtnsky et la Mer, sous 
la direction de Charles Munch, 
qui devait quitter son orchestre 
bicn-aimé un an plus tard en 
mourant au cours de la tour- 
née en Amérique. L’orchestre 
a fabuleux s dont parlait Kara- 
jan a tenu ses promesses 
depuis, malgré ses défauts de 
jeunesse et de tempérament. 
Le concert commémoratif sera 
dirigé par le chef actuel, Da- 
niel Barenbaüm. qui jouera 
aussi au piano le dernier 
Concerto de Mozart, si proche 
de l’Ome de Munch, et créera 
la Messe de l’aurore, de Marcel 
. Landxnoskl, celui sans qui 
F énergie de qui l’Orchestre de 
Parts n’aurait sans doute pas 
vu le four. One messe sur des 
poèmes de Pierre Emmanuel, 
s chant de communion, de pas- 
sion et cC espérance s, tout un , 
programme pour Vorchestre. 

{ Palais des congrès, le 14 no- 
vembre.) 


cales de France, les Concerts 
populaires, qui, depuis un siècle, 
ont fait connaître en Anjou 
toute la musique symphonique 
du monde. Avec f Orchestre des 
Pays de la Loire, qui en est 
sorti, Pierre Berçât tx célèbre 
cet anniversaire par un pre- 
mier concert rétrospectif 
(Auber, Beethoven, Gounod, 
Chdbrier ). qui sera suivi de 
douze autres avec des artistes 
angevins et des vedettes inter- 
nationales, tel M. Rostropo- 
vitch. (Le 13 novembre, à 
17 h. 20 J 


L'ENFANT ET LA VILLE 
an Centre Goorge s- Pompidou 


rariétés 


•M 


La vie quotidienne de Ventant 
dans la utile, aujourd’hui, en 
France. Des constats, des témoi- 
gnages filmés en vidéo : en- 
fants, parents, psychiatres, pé- 
dagogues. architectes ... Et aussi, 
fhistoire de Venvtronnement de 
f enfant citadin depuis fécale de 
Jules Ferry 


EDDY MITCHELL 
ou Palais des Sparts 


eîiu’- 


TROIS VILLES, 

TROIS COLLECTIONS 
au Centre Georges-Pompidou 


Les modes passent, Eddy Mit- 
chell poursuit tranquillement 
son chemin, allant du roc* à la 
ballade et à la musique oountry, 
en se régalant et en faisant 
se régaler les autres (à p ar tir du 
15 novembre). 


BALACHANDER 
au musée Gvimet 


Dans le cadre d’une série de 
manifestations hebdomadaires 
de musique et de danse indien- 
nes, organisées par les s Amis 
de l’Orient s, le maître de 
Madras de la vina, accom- 
pagné au mridangam par 
Krishna Murthy (le 9 novembre 
à 20 h. 30). 


La collection d’art d'avant- 
garde depuis 1960 de trois tril- 
les de province : Marseille, 
Grenoble, Saint-Etienne. Elle se 
présente sous son meilleur jour 
dans deux grandes salles du 
Centre Georges-Pompidou. Pour 
une fois, c 'est la province qui se 
manifeste à Paris, au cœur de 
la c centrale de la décentrali- 
sation ». 


BERNARD HALLER 
art Palais des Arts 


Le nouveau spectacle étincelant 
du mime de l'absurde, (Time 
sorte de Walter Mitty contempo- 
rain toujours inspiré (20 h. 45). 


DIANE DUFRESNE 
à f'ETysée-Mantmaitre 


LE CANADA A PARIS 


LES ENFANTS DU PLACARD 
de Benoit Jacquot 


L’amour d’un frère et d’une 
sœur qui gardent, adultes, la 
compacité grave et fondamen- 
tale de leur enfance. Beaucoup 
de culture et d’intelligence mis 
au rendes de Za fiction. 


LES PEINES DE CŒUR 
D'UNE CHATTE ANGLAISE, 
à Saint-Denis 


ün conte de fées dans un 
inonde anthropomorphe oit les 
hommes ressemblent à des ani- 
maux. La féerie du théâtre. 


A. Constant, de Christine Lau- 
rent '(à travers le miroir d’une 
photographie) ; Pour Clémence. 
de Charles Belmont (que faire 
de sa liberté quand on est 
chAmeur?); la Guerre des 
étoiles, de Georges Lucas (re- 
tour à l’Age d’or du cinéma 
faellletonesque) ; Au-delà du 
bien et du mal. de T.lllanà 
C&vanl (discours moderne sur 
Nietzsche et la sexualité mascu- 
line, controversé) ; Les Indiens 
sont encore loin, de Patricia 
Moraz (la mort de Jenny 
Kern tians une Suisse immo- 
bile) ; Paradis d’été, de Gunnel 
Llndblom (quand le bonheur 
suédois chavire). 


MARTIN EDEN, & Nanterre 


Les aventures de Jack London 
à travers celles <fun héros qufü 
a imaginé et qui lut ressemble 
jusqtéà mourir comme ü est 
mort Güdas Baurdet et 2a Sa- 
lamandre se sont emparés du 
roman, en ont tait un spectacle 
très gai, très noir , superbe. 


Cinq ensembles canadiens 
viennent présenter, avec le 
Nouvel " Orchestre philharmo- 
nique, dirigé par Pierre Hétu, 
trente-deux musiciens d'une 
école vigoureuse, dont on 
connaît surtout Schafer. Trem- 
blay, Garant, Mather, So- 
mers, etc. Ce nouveau monde 
mérite qu'on l’écoute. (Gaveau. 
les 9. 10. 13. 15, 16 ; Radio- 
France, le 17 novembre.) On 
notera aussi une « rencontre » 
avec Murray Schafer, l’un des 
« inventeurs » des s paysages 
sonores ». (Centre culturel ca- 
nadien, 5, rue de Constantine, 
le 10. à 18 heures.) 


K. Zimerman, prix Chopin 
(Gavean, le 9, A 18 h. 49) ; 
Bach, par les Instruments 
anciens de l’EngUsh Concert 
(Saint-Roch, le 10) ; Mozart et 
Beethoven, par l’Orchestre de 
Lorraine, direction M. Tabach- 
nlfc, avec & Bishqp (Metz, Je 
12) ; Haydn, Brahms, Debussy, 
par le Quatuor Lœwenguth 
(salle Rossïnl, le 13, A 17 heures, 
et le 15) ; Mahler et Brahms, 
par M. Béroff et le Trio Pos- 
tuler (Théâtre d’Orsay, le 13, 
à 11 heures) ; Schumann et 
Schubert, par J.-P. Wallez, G. 
Tacchlno, etc. (Pleyel, le 14) ; 
Quatuor Mélos (Nancy, le 14, 
et Théâtre de la Madeleine, le 
15) ; Sonates et Parti tas de 
Bach, par S. Vegh (Festival de 
Lille, Hospice Comtesse, les 16 
et 17) ; That Time, de S. Bec- 
kett, musique de Portner 
(Centre Pompidou, les 16 et 
17) ; Bizet, Honegger et Duru- 
flé, par l'Orchestre des Pays 
de la Loire, direction M. Sous- 
trot (Nantes, le 16 novembre). 


GUSTAVE COURBET 
on Grand Palais 


ün événement : une chanteuse 
québécoise étonnante de force, 
de chaleur, de vie (21 heures). 


Les étapes d’un chemin par- 
couru délibérément en dehors 
de l'art officiel, et autrement 
plus complexe qu’il ne parai* au 
premier abord. L’exposilion- 
anniversain a le grand mérite 
de proposer un ensemble d’in- 
terprétations qui, convaincantes 
ou non, mettent en relief la 
singularité d’un art qualifié trop 
simplement de réaliste. 


RAYMOND DEVOS 
au Théâtre Antoine 


Clown, mime, musicien, jongleur , 
prince des mots et de l’absurde, 
Raymond Devos dans une série 
de cinquante représentations. 




\ N ’ 


rock 


1919-1943. RATIONALISME 
ET ARCHITECTURE EN ITALIE 
à la chapelle de la Sorbonne 






ki (N, 


CHER ET GREG ALLMAN 


Dessins, projets et maquettes 
des architectes italiens pendant 
les années du fascisme ( 1920 à 
1940) à Milan. Turin et Rome. 
Une étrange convergence entre 
le rationalisme des architectes 
modernes et la mystique de 
VEtat mussoUnien. 


au Théâtre des Champs-Elysées 

Cher (autrefois uni avec Sonny) 
et Greg Aüman (de V ancien 
Atiman Brothers Band) dans 
un mélange de rock-blues du 
Sud et de vocaux efficaces et 
sensuels. 


danse 


DANZA NACIONAL DE CUBA 
an Théâtre des Champs-Elysées 


FESTIVAL D'AUTOMNE 
LE5 DIX JOURS 

QUI ÉBRANLÈRENT LE MONDE 
à Chaillot 


RENCONTRES DE MUSIQUE 
CONTEMPORAINE A METZ 


Grande fresque historique, spec- 
tacle qui a rendu Iouri Hou - 
blmov célèbre dans le monde 
entier. 


théâtre 


LOCUS SOLUS, an Palace 


L'EDEN CINÉMA 
an Théâtre d'Orsay 


Voyage en noir et blanc sur la 
musique répétitive des gestes 
minimes du quotidien, enflés 
jusqu'au cauchemar. 


L’enfance de Marguerite Duras 
en Indochine, aux côtés de sa 
mère qui, après avoir travaillé 
comme pianiste à VEden Cinéma 
de Saigon, essaya de rendre 
cultivables des terres maréca- 
geuses près de la frontière du 
Siam. Madeleine Renaud joue 
la mère. 


CAMERA-THEATRE 
an Palais des Arts 


Jusqu’au 22 novembre, des films 
inspirés par des œuvres théâ- 
trales , des füms témoignages 
sur le théâtre. Ce 9 novembre, 
salle I, journée Peter Brook. 
Salle II, journée RonconL 
Salle III, hommage à Krefca. 


Dans toute la région messine, 
on prépare, avec le concours 
des compositeurs qui y seront 
joués, là Sixièmes Rencontres 
internationales de musique 
contemporaine, présentées par 
une équipé d’animation régio- 
nale, Harry Balbretch et Domi- 
nique Jameux : musique cana- 
dienne encore, spectacles de 
Kagel, « multi-media environ- 
nements de Riedl. Carrousel, 
de Giobokar, festivals Alstna, 
Amy et Xenakts marqueront 
ces quatre journées très riches, 
accompagnées d'une exposition 
de tapisseries et aquarelles de 
Bazaine. (Du 17 au 20 no- 
vembre.) 


Le ballet contemporain de La 
Havane, qui ouvre ce XV 9 Fes- 
tival international de danse de 
Paris, travaille sur le fond de 
culture afro-cubain, il est 
accompagné par un ensemble 
de percussions absolument 
extraordinaire. 


CHAGALL, an Louvre 

Les œuvres récentes de Cha- 
gaU au Pavülon de Flore 
(complétées par un ensemble de 
gouaches à la galerie Maeght). 
L’étonnant regain de jeunesse, 
en soixante-deux tableaux de 
lumière, d'un peintre à l’heure 
de la méditation et de Vapprro- 
fondissement pictural. 


LEO KOTTKE 
an Nasfaville 


Un guitariste exceptionnel et 
éclectique qui va de la musique 
country au folk. 


LEWIS FUREY 
an Palace 


, (*■ 


LES COLLECTIONS 
DE LOUIS XIV 
à l'Orangerie 


Un poète du rock qui . chante 
ses contradictions dans va 
univers musical marqué par 
l’avant-garde new-yorkaise (à 
partir du 16 novembre, 21 heu- 
res). 




expositions 


ART PRÉCOLOMBIEN 
an Petit Palais 


Une exposition extrêmement 
brillante présentée par les soins 
conjugués du département des 
dessinr du Louvre et de la Bi- 
bliothèque nationale. Elle réu- 
nit, en deux salles pleines, quel- 
que deux cents dessins italiens 
et allemands de la Renaissance, 
■et contemporains de Louis XTV. 


THE LAST POETS 
à la salle Wagram 


UNE CENTENAIRE 
A ANGERS 


Angers fête cette année une des 
plus anciennes sociétés musi- 


Deux expositions consacrées à 
l’art précolombien s'ouvrent si- 
multanément au Petit Palais, 
qui regroupent des objets du 
Panama et du Costa-Rica d’une 
part, du Pérou d’autre part. 
L’ensemble — plus de six cents 
pièces — est particulièrement 
riche en céramiques. Pour le 
Pérou précolombien, ne pas 
manquer les très beaux tissus. 


Le musée de la Renaissance, A 
Ecouen (dans le décor superbe 
d’un château restauré) ; 
l’Aubette, au centre Georges- 
Pompidou (un «bistrot» amé- 
nagé par des artistes d'avant- 
garde en 1326) : Papiers sur na- 
ture, A la Fondation Rothschild 
(dessiner comme autrefois) : 
le Café-Concert, au Musée des 
arts décoratifs (en cent cin- 
quante affiches). 


.v 
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Dernier volet des manifesta- 
tions musicales du Fes tirai 
d’automne. Les très attendît 
poètes contestataires afro-amL 
ricains de New -York, au tour- 
nant d’une démarche qui la 
conduit à laisser une place ce 
plus en plus grande au chaxt 
et à la musique. En premièv 
partie, les seize musiciens et la 
danseuses de l' ensemble antmas 
s X + 7 ». ( Les 10 et 11 noveifr 
bre, à 20 h, 30). 
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THEATRE mODERAE 


THEATRE U BRUYERE 


Métro Trinité 


“Par delà 
les marronniers” 


THEATRE DE BOULOGNE- BILLANCOURT 


quoat 

QUOAT 

dAUDIBERTI 


V] studio théâtre montraiii 
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Expositions européennes de V automne 

Goethe, Rubens et l’Italie 
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I f y a deux et trois siècles, le voyage d'Italie avait 
uns signification forte, une valeur- d'épreuve 
importante, qu'on a do mal à restituer aujourd'hui 
et qui, de toute façon, a toujours plutôt échappé aux 
Français. Il faut être plus franchement du Nord, 
Flamand ou Allemand, pour éprouver pleinement le 
besoin du Midi méditerranéen comme lieu privilégié 
de ta formation, de la culture (la Bildung au sens de 
, Goethe) ou de la conscience lucide du destin (au sens 
de Nietzsche). Nous sourions toujours un peu vite 
'de cette ardeur voyageuse, de ce Seftnsucht, qui jette 
les foules sur. les rouies du tourisme; elle' y a 
'poussé aussi les meilleurs esprits européens. 

* Une exposition des * dessinateurs allemands en 
Halle, 1770-1830 », à Cologne, a montré, voilà cinq ans, 
ce que faisaient i à-bas. entre Rome et Naples ces 
Hackert. ces Schnorr, ces Neriy, ces Overbeck. qui 
venaient de ÜElbe ou du Rhin (1). Saisis et comme 
Intimidés par le paysage, par les ruines, ils en 
recueillent pieusement, attentivement, les contours à 
la plume ou au lavis ; ils participent, en fait, au vaste 
mouvement » néo-classique » qui, à la lin du dlx-hultième 
siècte, anime toute l'Europe, et où lia se distinguent 
par un certain manque de souplesse, ou, si l'on prétère, 
une application plus grande. Au milieu d'etix, Vl y a 
Goeffie et son fameux voyage de 1787. lin croquis 
amusant de F. Bury le montra parmi sas amis artistes, 
où on. va le faire poser. Il n'a pas encore mis le beau 


«chapeau de feutre d'Italie», que montre le tableau 
de TJschbain ; mais i> pratique le dessin, comme 
tout le monde, et une jolie exposition a présenté cette 
année à Venise, à Rome, soixante-quinze feuilles du 
poète (fonds de Weimar)- (I y a dans fa plupart des 
vues d'Albano ou du Palatin quelque chose de 
laborieux ; le trait devient scolaire devant les antiques, 
mais certains paysages nocturnes de Naples ou de la 
via Appia, s'animent d'une brusque intensité et respirent 
la trouvaille ( 2 ). 

Rubens « sur V enclume » 

Nul ne saura Jamais si Goethe aurait été le grand 
peintre qu'il croyait pouvoir être, mais fl est sûr qu'ff 
e merveilleusement formulé l’espèce de mutation, la 
redéfinition Intérieure que lui apportait l'Italie : « Chaque 
Jour /e me libère d'une écorce de plus et J’espère 
redevenir homme. « Il lui semblait que, avant ces 
courses à travers la campagne romaine, ces heures 
passées dans les jardins à regarder, à dessiner, à 
écrire, ces journées pleines de méditations et de 
plaisirs, il avait mal évalué ce qu'il possédait. D'oû 
cette insistance à prolonger son séjour et le mot 
étonnant qu'il lui fallait encore rester • sur rendante , 
à recevoir une forme ». 

On se demande si l'image pouvait s'appliquer à 
Rubens. Le peintre flamand a franchi las Alpes en 
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Les années folles de la porcelaine 


O N parie rarement û‘ e agrément » pour la 
porcelaine. Sans doute parce qu’elle est 
souvent devenue « dure » et que les ama- 
teurs. de céramique aiment s’étendre sur le 
charme de la faïence. Mais surtout parce qu’ü 
est rarement donné de voir réunies des œuvres 
aussi séduisantes que les cinq cent vingt-cinq 
« porcelaines de Vincennes » fies origines de 
Sèvres) actuellement présentées au Grand 
Patois. 

Vers 1745, alors qu’ü s’agissait de vaincre 
l’importation, le directeur artistique de la fabri- 
que encore précaire de Vincennes, Hulst, don- 
nait, ridiculement exprimée, une définition de 
la maison : e Une manufacture qui roule sur 
des objets d’agrément, a Les armes prévues 
étaient « du léger, du fin. du neuf et du varié a. 
En fait, c’est en une dizaine d’années que se 
joue la partie (1745-1756). La production — qui 
allait aboutir à Sèvres, dans un style plus rigou- 
reux — offre une vitalité pleine d'entrain, 
d’erreurs, de fantaisie et de fraîcheur. L'expo- 
sition. très bien faite, restitue cet élan. 

H rf était pas facile d’ordonner tant de si 
beaux objets nés sans ordre : Vincennes est un 
nœud d’expériences où les trouvailles utilisent 
avec une sorte de voracité un immense réper- 
toire décoratif mis au point par les arts et 
techniques rayonnants du monde classique. Un 
style encombré au départ était inévitable. Très 
vite, et même avant réparation de Sèmes, la 
porcelaine a dû, difficüëment, choisir. Non pas 
seulement dans son propre domaine, entre les 
effets du. style japonais Imarz et ceux pratiqués 
à Meissen ou à Chantilly ; les sollicitations 
viennent de partout, du côté de l'orfèvrerie, de 
ta sculpture, de la marqueterie précieuse, etc. 
Et les Gobelins montrent bien la circulation 
des thèmes en un temps où un chandelier se 
dessinait comme un jardin ou une colonnade. 

L’agrément de tel -gobelet à lait ne tient pas 
pour nous uniquement à sa forme pure, si 
fonctionneUement élégante, et à l’éclat du 
fameux « bleu royal », mais au fait que T auda- 
cieuse tache de couleur en vague retrouve 
Vaccent des grands décors fantastiques du mobi- 
lier baroque. La saveur de la porcelaine de 
Vincennes doit beaucoup aux risques des em- 
prunts, parfois responsables de contradictions 
ou d’erreurs, par/ois porteurs de surcharges, 
par exemple quand se juxtaposent décors peints 
et décors en relief sous émazL 

La sophistication devient une seconde nature. 
Au point d'aboutir quelquefois, comme par 
hasard, à la simplicité : deux tasses blanches à 
pois d?or tout bêtement posés en quinconce. 

Le climat de Vincennes peut être précisé. 


en tout début du parcours des salles, par la 
saucière de Taunay. C’est, sans doute, un des 
premiers essais de la manufacture. La pièce 
effondrée à ta cuisson n’a ni pied ni anse. 
La couleur même est mal venue. Mais la forme 
se fient et s’orne d’une bien jolie jacinthe; 
Taunay, qui Va signée tout de même, est devenu 
a l’un des plus éminents spécialistes ». Du resté, 
vingt-sept exemplaires ont été vendus 30 livres _ 
Cette saucière ratée, il va sans dire, a beaucoup 
plus de charme que les imitations voisines du 
décor imarî. Elle a. d’ailleurs, été prêtée par 
le British Muséum, qui en est très fier. Et on 
peut la préférer aux somptueux n Chinois sou- 
tenant une corbeille n prêtés par SJU. ta reine 
d’Angleterre ait Vémaü empâte les formes attri- 
buées (?) à Boucher. 

La deuxième saUe, celle de la grande terrine 
du Musée de Sèvres, ornée de fleurs et d’insectes, 
ü lustre la capacité de monumentalité d’un genre 
qui est aussi fertile en délicatesses fragiles : 
la robustesse des formes s’associe d’aüleurs dans 
la pièce même à un décor recherché. Tout près, 
une minuscule tasse à tuüetle suppose des gestes 
ineffables. Une vitrine d’assiettes montre les 
décors en relief sous émail assortis de décors 
peints déjà cités, ci abondent l’osier, la gro- 
seille, les coquilles, etc. Au centre, les chiens 
en porcelaine tendre émaillée blanche. C’est le 
plus réussi des thèmes pour c sujets ». Et le 
plus vendu : daguins, caniches barbets et épa- 
gneuls sont parfois rehaussés de couleurs et 
toujours drôles. L’abondante production des 
sculptures (dormeuses, danseuses d’après Bou- 
cher, enfants, etc J évoluera vers le célèbre 
a biscuit de Sèvres u sans émail. 

La beauté des fonds colorés entourant des 
réserves blanches étant une des gloires de Vtn- 
cennes, nous avons dans les salles sutnoTJtcs un 
regroupement selon ta couleur de ces fonds : 
les jaunes, dont le rare e jonquille ». sont lumi- 
neux ; les bleus-lapis — qui feront le tour du 
monde avec le a bleu de Sèvres » — sont nuan- 
cés et plus mœlleux à Vincennes ; le bleu 
céleste, dit c rayai », est incontestablement la 
plus parfaite réussite ; les verts sont excellents : 
les essais de violet catastrophiques. Les fonds 
roses, qui n’apparaissent . que vers 1758, n’en- 
trent pas dans le cadre de Vex position. 

L’ensemble, foisonnant et vivace, est â peine 
marqué per un début de décantation, qui est 
cependant incontestable. On sait â quel point 
Sèvres poursuivra cette évolution. On dit moins 
ce qu’elle gardera. Ce serait âne autre histoire. 

PAULE-MARIE GRAND. 

~k Giuad.-Paio'.s. Jusqu’au 16 janvier 1978. 


1600; Il avait vingt-trots ans. f( allait entrer au ser- 
vies du duc Vincenzo Qornaga comme peintre de 
cour (sans douta pour coopérer é la charmante galerie 
des - Belles Dames » que se constituait le seigneur de 
Mantouej. i( avait belle allure, à en juger par {'image 
qu'il donne de lui-méme dans le tableau dee six amis 
(conservé â Cologne), auprès de Fourbus le Jeune, son 
collègue, et du grave humaniste Juste -Llpse. lt était 
déjà d'une belle cvfiure, capable de rédiger dans un 
excellent Italien, connaissant ses classiques et habile 
à placer la citation latine, comme le montrent les 
lettres qu'il écrit au cours de ses missions. Ce Jeune 
et brillant personnage va passer huit années en Italie. 
Quand il retournera précipitamment à Anvers, au 
moment de la mort de sa mère, 11 apparaît comme un 
héros, H jouit d’une réputation européenne. Il multiplie 
les coups de maître : l'Adoration des mages (Prado). 
la Descente de croix (cathédrale d’Anvers) et l'aimable 
tableau des jeunes mariés do 1609 : Pierre-Paul et Isa- 
belle (Munich). 

SI l'on veut bien considérer es long séjour italien 
non comme un apprentissage ni une course quéman- 
deuse, mais comme l'occasion d'un épanouissement; 
d'un enrichissement décisif et triomphal, à la Goethe, 
on ne peut en minimiser la portée comme l'ont fait 
certains historiens étroits, et il devient nécessaire — 
et passionnant — de l'examiner de plus prés qu'on 
ns fait d'ordinaire. C'est ce qu'on s'est proposé de 
faire dans une exposition peu abondante mais fort 
bien conçue — à la différence de celle d'Anvers, 
consacrée précisément & Rubens en Italie — par les 
soins du professeur MOfier Hofstede (3). Le futur peintre 
est né â 80 kilomètres de Cologne; Il y a passé 
sa petite enfance; 1) est resté, comme 11 le dit dans 
uhe lettre de 1637, très affectionné & la ville du Rhin 
où sa maison est devenue une« Weinstube », ce qui lui 
aurait fait peut-être plaisir. Huit formidables tapisseries 
du • Triompha de r Eucharistie » (16281 destinées à 
l'Espagne, ont trouvé le chemin de la cathédrale de 
Cologne ; on ne les volt jamais ; elles ont ajouté 
une dimension monumentale, chaude et dorée à 
l'exposition. Une section bien achalandée sur les 
«graveurs de Rubens» précise la nombreuse équipe 
dont s'entoura le savant imprésario d'Anvers pour dif- 
fuser son œuvre. Et enfin, un catalogue Intelligent et 
solide accompagne et prolonge la présentation : c’est 
de loin ce qu'on a fait de mieux pour l'année Rubens, 
mise à part la présentation des dessins au British 
Muséum de Londres (4). 

Affronter P obscur et le terrible 

On connaît mal Ibs débuts de Rubens, avant l'Italie. 
Mais, ce qui est frappant, on a deux tableaux, l'un k 
Anvers (venu à Cologne), l'autre resté & Dresde, qui 
sont des coptes au second degré d’après Raphaël ; 
Adam et Eve, et d'après Michel-Ange ; Léda. Copies 
d'après la gravure, puisque les originaux étalent loin 
de lui. On a pu voir & Londres et on retrouve à Cologne, 
parmi d'autres (de |'Ambros)enne~.) des dessins que 
Rubens a multipliés en Italie : aux deux maîtres déjà 
cités s'ajoutent Léonard et Titien. On ne peut rien 
imaginer de plus révélateur. Le Jeune artiste semble 
vraiment, dans le détail qu'il recueille à (a plume 
avec quelques accents de lavis, extraire toute la capa- 
cité du modèle. Et ce sont toujours dea images fortes 
qui ont été recherchées : un « ignuüo » de la Slxtine 
ou le masqua hallucinant de la Nuit Brusquement, 
quand il s'agit de Titien, interrogé de près et toujours 
te carnet à la main, Rubens plus libre, le trait est 
plus nerveux parce que c'est le mouvement qu'il faut 
saisir. Avec les antiques, comme l’Hercule Famèse, 
dont l'énormité l'enchante, ou le Sénèque mourant, 
ou le torse du Belvédère ou le Laocoon, la pierre 
noire suffit et le desein semble encore plus heureux ; 
le marbre rit, frissonne, comme une sole. Rubens 
s'est trouvé. 

C’ssi vraiment comme Goethe, avec la même force 
joyeuse pour affronter l'obscur et le terrible à travers 
les formes. Des copies de Léonard, et, en particulier, 
de (a bataille d’Angbrarl dont le carton original a 
disparu, il retient le tourbillon et un petit tableau 
sombre : Héro et Léandre (Yale Unïveraity) en montre 
l'emploi ; ou encore, d'après quelque suggestion de 
Titien, le - modello - de saint Georges, un cheval 
cabré dans le rouge et l'ambre, à rendre jaloux Dela- 
croix (Munich, plusieurs versions). Tout sert ou ser- 
vira un jour, dans cette- accumulation d’éléments pour 
la mémoire et pour Ja main, dont Rubens fait son 
trésor : son génie est de pouvoir le dominer. Et II le 
sait ,il le prouve, dès les grandes compositions; de 
Msntoue ; tableau votif de la famille Gonzague pour 
l'église de la Trinité (1604-1605) ; de Gènes la Cir- 
concision ( 1606 ) avec les fulgurations du ciel ; de 
Rome : les deux tableaux d'autel successifs pour la 



RUBENS Masque de le a oit. 

Chiesa Nuova de l'Oratoire (la première version a 
échoué & Grenoble, la seconde in situ). Rubens avait 
compris l'art italien, dans son besoin de « dynamiser » 
les formes. Il prenait place parmi las maîtres en vogua. 
Il pouvait tBlra carrière en Italie, et si l'on songe 
que Carevage avait quitté Rome, qu'Annlbal Carrache 
meurt en 1609. que serait-il arrivé si Rubens, devenu 
Rubenfo par exemple, s'étalt fixé dans la Rome déci- 
dément - baroque • qui allait connaître Bemïn 7 De 
toute façon, son art souple et oratoire sera, à Anvers, 
comme en Italie, celui de la Contre-Réforme catho- 
lique. avec l'extraordinaire tumescence formelle qu'on 
ne retrouve guère à ce degré de jubilation poétique 
que chez fauteur du Soulier de satin. 

Les portraits d'apparat, pour lesquels H avait été 
officiellement admis, n’étaient pas sa production la 
plus remarquable. Le Prado a prêté le portrait équestre 
au duc de Lerma (1606), peint au cours d’une mission 
en Espagne, et qui sent un pbu l'effort. Rubens venait 
d'achever l'immense toile de Msntoue des Gonzague 
agenouillés devant la Trinité, qui a élé si malencon- 
treusement tailladée, en 1801 , après que l'église de 
la Trinité eut servi de dépôt aux soldats français. 
Au palais ducal de la ville, une présentation sérieuse 
et réussie a permis cette année d'en prendre connais- 
sance (6); et il faut reconnaître qu’il y a là un 
de ces envois spectaculaires, dans un flux d'or et de 
pourpre, enveloppant les mortels «hérolsés» — le 
duc ni les siens n'en méritaient pas tant { -— et le 
surnaturel. Deux des portraits d’infants, découpés autre- 
fois et conservés à Vienne, ont été envoyés à Cologne : 
Rubens est entièrement maître de son coloris et l'on 
n'oublie pas ces regards bleus, ces bouches rouges, 
ces reflets d'or. Il a commencé à promouvoir « son » 
monde, en présence de l'immense musée italien et 
en concurrence avec lui. 

Personne n'a écrit le roman des Wanderiahre de 
Rubens. 11 ne faut pas s'y tromper : Rubens était par 
nature et par choix un grand seigneur, sar.s bohème 
ni truculence. Tout ce qu'on vient de rassembler de 
sa jeunesse italienne démontre son Intrépidité cultu- 
relle, -sensuelle. sa curiosité effrénée, son aisance à 
tout dire. Mais son Hercules mingens et ses nymphes 
grasses jusqu'à l’indécence ne doivent surtout pas 
foire croire à un aventurier débraillé. Le voici déjà, 
beau parieur plein de prestige, employé comme diplo- 
mate. et ses lettres, tournées dans un italien parfait, 
attestent son habileté. On a dit que ses deux grands 
élèves, Van Dyck et Jordaens. s'étaient partagé ses 
ressources, l'un prenant le • chic ». l'autre la vitalité 
épaisse. Peut-être : mais c'est dans le creuset italien 
— on le comprendra mieux maintenant — que s'est 
faite la fusion des contradictoires et que s'est forgé 
ce génie. 

ANDRE CHA5TEL. 

(1) Sehnsturht nach Italien. Deutsche Zeicltner im 
süeten (1770-1830). 80 miméTOa. Wallral -Rlcharto- 
Museum. Cologne. 1972. 

(2) Diaesrn i üt Goethe in Italie, 75 numéros, cata- 
logue G. Petomel présenté & Venise taoût-septembrel 
a Bologne et à Rome, paiorzo Brasetu (Jusqu'au 
15 novembre). 

(3) Peter Paul Rubens» peintures et dessins. 9* nu- 
méros. introduction et catalogue par J. MO lier Hof- 
ateda. Note sur les tapisseries par 5. Cohr. Vol, 2 ; 
Rubens et la gravure , par w. Vomm et H. Robe] s 
(Jusqu'au 15 décembre». 

(4) Rt ibens-Drawings and skerebe*. 224 numéros, 
catalogue par John Rowlands. The Brl tjsb Muséum, 
ixmdrcs (terminé lin octobre 1977). 

(5) Rubens à Mantora. le tableau de Ja Ttlnlté. 
dessins, portraits, documents. Introduction de G. Mu- 
in^g^ nt, palais ducal. Mantoue (Jusqu'au 20 novembre). 
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Expo/ition/ . 

La plupart «es musées nationaux 
seront fermés le vaadredi 11 no- 
vembre (lue pas» 31). 

CENTRE BEAUBOURG 

Entrée principale rue Saint-Martin 
(277-12-33). Informations télépho- 
nées : 7I7-U-12. 

Sauf mardi de 12 h. k 22 h.: 
samedi et dimanche, de 10 b. à 
22 h. (entrée libr e le dimanche). 

SAOUL DUTY. — Musée, troi- 
sième étage. Jusqu’au 14 novembre. 


CENTRES CULTURELS 
■POTAGE A LTNTERIBUR 


-in, 43. rue de Veraeuu 
jusqu'au 3 décembre. *" 

JEAN CLOS. Kaddlsh. — a 
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Tous les Jours, de H n. »* 
Jusqu’au 24 novembre. 

VINGT - CINQ ANS ENSEMBLE. 


thea-Speyer, 6. rue Jacqu M . Jgi 
1033-78-411- jusqu'au 10 décetù£3 
loutkeuil et ses âan^*’’ 


VINGT - CINQ ANS ENSiaw»“»' LOUTKfc L' ll. ex à»»’ 

Radio Canada - Ca»adian Brondca* 1 - calorie de Nevera. Il, rus OasL 
t ing corpor at Ion . — Centre cul turel ,033-47-80 i. Jusqu'au 10 décemff 1 
candie n, 5. rUe de Coostantlne 551- JACQUES MONO «ïTÎS 
23-73». Tous les Jours, de 9 b- “ * s n - méats. — Galerie de Larcos f» 
Jusqu’au 4 décembre. IJtnné ,331-23-84). Jusqu'au »■, 

JEAN TOOROP- UBpres*iona““: vembre. , ' 


TROIS VILLES - TROIS COLLEC- symboliste, pointilliste. — lnat i^ t 
TIONS : Salut- Etienne, Grenoble et néerlandais, 121. rue de Lille <TO5- 
Maesente. — O alertas contempo- 85 -bbi Sauf lundi, de 13 h. a 19 h- ; 
r aines. Jusqu’au !«■ Janvier. mercredi, de 13 b. à 22 b- Jusqu au 

THEO VAN DOBSBURG. Projets 13 novembre, 
pour Z’Anbettc : 1926 - 1928. — MANESSBER. Peintures, aquarelles. 

Cabinet d’art graphique. Jusqu'au lavis : 1963-1976. — UJ.C. les Hauts 
12 décembre. de Bellevtlle. 43. rue du Borrégo 

DESSINS DE JEAN GORIN. — (036-68-13). Tous les Jours, de 15 n. 


JACQUES MOKORS. 
méats. — Galerie de Lareos. f** 
Linné ,331-23-84). Jusqu'au i?? 
vembre. * 

PELATO. Histoires ffEmq-. 

G alerte BeUechease mternau^T 
28 bis. boulevard de aaèjSw 
1278-01-91). Jusqu’au 30 
PATRICK RETNAUD. - q?S 
Harry- J ancorld. 16, rue drjï; 
,281-43-13). Jusqu’au 26 now^g 
MICHEL RODDE. La 


DESSINS DE JEAN GORIN. — (836-68-13). Tous les Jours, de ta n. ftOBt de Seine. Galerie Art»-? 

Cabinet d’art graphique. Jusqu’au à 22 h. Jusqu’au 2» novembre. 9 a venue Matignon (25B-70-7TL 

12 décembre. UWB BREMES. Peintures à i naoe. qu - an 17 décembre. * 

ATELIER D’AUJOURD’HUI ; L aquarelles et eaux-fortes. — ■ Centre ROUGEMONT. — Gslari, <, 
Ma x Relthm ann et Louis QoJllcL culturel allemand, 31, rue de Condâ Luxembourg, 4, rue Anbre-UjJ 1 
atelier BRANCUSL — Sur la 1723-61-21). Sauf samedi et dltruen- ci:ler . 278 _e6-67). Jusqu’au ai^ 
place. che. de 12 h. é 20 h. Entrée libre. 7 embre. * 

Centre de création Industrielle Jusqu'au 20 décembre. _ SEMPE. Dessins originaux. — o.l 

(entrée Ubre). TRANSPARENCE. Dessins. — lus- Marquet, 7. rue Bonaparte ra* 

LA VILLE ET L’ENFANT tltut audlo-vlauel. 40. rue de Berrl Ju^u'at, i9 novambr^ 3 

(5* étage). Jusqu’au 13 février. (833-59-16). sauf samedi et dlman- _ 

LA marque. Jusqu’au 12 dé- che, de » h. ù 20 h. Jusqu’au „ ALAN SONFIST. , — ■ CWerte Bhh 
cambre. 30 novembre. 80, rue du Bac (548-87-98). Sanf m» 

ANATOMIE D’UN CONCOURS EN CHÏPBT7*. tissage. C. FORES- et lundi, de 14 h. 30 A 18 fc. X 
VILLE NOUVELLE : MELUN- T l ER, peinture snr sole ; M. PEREL- Jusquau 5 décembre. 

S EN ART. Jusqu’au 12 décembre. muter, poterie. — Centre interna- SOULAGES. Galerie da Prs» 
CONCOURS INTERNATIONAL tlonal de séjour de Parta, fl. avenue 3. faubourg Saint-Honoré (253-9»^ 
D’ARCHITECTURE TraATRALR — Maurice - Ravel. Jusqu'au 27 novem- Jusqu’au 30_ décembre. 

Foyer de la petite salle. Jusqu’au br e- silMEOnux. ~ Galerie Béai . 

3 décembre. 

COMMENT PREPARER LE 
REPAS. Jusqu’au 13 décembre. 

RENCO NTRE AVEC LES ARCHI- 
TECTES. — Tous les mercredis du 
mois de novembre, de 18 h. à 20 h. 


us MUSEE SENTIMENTAL ET LA 
BOUTIQUE ABERRANTE, de Daniel 
Spoerri. — LE CROCRODBOME. — 
Jusqu'a u 31 décembre. 

QUARTIER BEAUBOURG. Images, 
documents, photographies de Mar- 


vembre. * 

SEMPE. Dessins originaux. — q, L ■ - 
rte Marquet, 7, rue Bonaparte m ' L 
74-88). Jusqu’au 19 novembre. 

ALAN SONFIST. — Gfderie a*» ‘ • 

80. rue dn Bac (548-87-98). Saitffi ■/- ' 
et lundi, de 11 b. 30 t U fc. j 
Jusqu'au 5 décembre. 1 ' r ' 

SOULAGES. Galerie ds ffrsm 


re. szimkOWICZ. — Galerie 

LEE RANG S UNO. Tableaux et d In ce 111, 43. rue de Mira 


gravures. Ambassade de Corée. 
125. rue de Grenelle (705-94-10). Sauf 
samedi et dimanche, de 14 n. 30 a 


,225-10-16). Jusqu'au 10 dovbtuU. A 

TARIS. Les Hydromagnétbn ■■ 
Galerie Artcurlol. 9. avenue htit " 
gnon. Jusqu'au 31 décembre. 

PATRICK ULLHANN. La mtsark ^ 


18 h. jusqu’au 15 novembre. s uw “' 

GALERIES PATRICK ULLHANN. La mfjt 

SUPREMATISME. — Galerie Jean- 

Cbauvelln. 4. nie Puretenberg (328- ^ 1 

17-89). Jusqu'au 25 décembre. njrcniDre. 

ICONBSGRECQUES ET RUSSES *2*™*°: “•"fS"’ 

du xv» au xvm* SIECLE. — 

Galerie Nlkolenko, 220. boulevard 72-83) . Sauf t dimanche, ds lî b. l| 
Saint- Germain (548-20-62). Jusqu’au 20 h - Jusquau 20 novembre. 1 
23 décembre. 

JARDIN D'HIVER : pastels d’An- EN BANLIEUE 


tins Franck. — Hall d’accueil du dré François: pierre CULOT- Céra- 
Centre et égUse Salnt-Merrl. Jus- mlquex. — Galerie Delplre. 13. rue 


qu’au 21 novembre. 


GUSTAVE COURBET. — Grand 
Palais, entrée Clemenceau (281- 
54-10). 8a of mardi, de 10 b. A 20 h. ; 
le mercredi. Jusqu’à 23 h. Entrée : 
8 P: le samedi : B. F (gratuite le 
18 novembre). Jusqu’au 2 Janvier. 
PORCELAINES DE VIN CERNES. 


de l’Abbaye (326-51-10). Sauf diman- 
che et lundi, de 13 b. 30 à 19 b. 30. 
Jusqu'au 3 décembre. 

ARMES ET ARMURES JAPONAI- 
SES. — Galerie Bobert - Burawoy. 
IX rue Le Regrattler. Jusqu'au 
24 décembre. 

ALTMANN. — Galerie Principe 
IX rue de la Ferronnerie (233-18-11). 
Sauf dimanche, de 12 h. à 19 h. 


EN BANLIEUE 

ARCUKJX. Jacques Lagrange > 
paysages à l’aquedac : 1937-Un 
Galerie de l’Hôtel de Ville, ami; 
Paul-Doumer (656-24-30). Jmqou 
27 novembre. 

CHATENAT - MALA8RY. IM, 
International de la Résistant* sa- 
vador AQende. — Nouvel bétel « 
vtUe (660-38-70). 26. me du Doets» 
Le-Savo ureux . Jusqu’au 25 novaaki 

COLOMBES. Les bandes doaljrfa 
M-J.C. -Théâtre. 14, rue Thamu- 


ib novemora;. jugqu-au a ja nvier. Jusqu'au 28 novembre MJ.c.-Tneatre. m. rue xai , 

PORCELAINES DK VTNCKNNES. OSCAR IVAMICO — Galerie Fran- d’Orléans (782-42-70). Sauf sam. sL. 
Les origines de Sèvres. — Grand çolse - Tourné. 10. rue du Rol-de- dim., de 12 b. à 14 h. et de U X 1" 
Palais, entrée Clemenceau (voir cl- aiclle (278 - 13 - 18) jusou’au l® dé- * 20 h - Novembre-décembre, 
dessus). Entrée gratuite le 28 no- cambre. ' ^ ECOUEN. — Ouverture du 


dessus). Entrée gratuite le 28 no- 
vembre. Jusqu'au 16 Janvier. 


SALON D AUTOMNE . Vincent Van gravures. — Galerie Maegbt, 13. rue 
Gogh. Fête d 11 cinéma- — Grand de Téhéran (522-13-18). Jusqu'à fin 
Palais (359-44-07). Tous les Jours, novembre. 


de 11 h. à 18 b. 30. Entrée : 12 F. CHAIBIA. Peintures récentes. Gale- Garda. 

Jusqu’au 4 décembre. rie l’Œil de Bœuf, 58, rue Qolncam- GENNEVILLIERS. Barbara DsMsI- 

COLLECTIONS DE LOUIS XIV. poix (278-36-66). Sauf dimanche et Jean-Pierre Bonardot. — Gfelafe 
atsins, albums, manuscrits. — lundL de 14 X t 19 L Jusqu’au municipale Edouard-Manet, X na 
rangerl* des Toileries (073-99-48). 3 décembre. Jean-Jaurès (790-10-86). Juqa’ss. 


tmbre ECOUEN. — Ouverture du Uak 

CHAGALL. AouareUes. coaaches. rie le Renaissance, château, 
avures. — Galerie Mseght, 13. rue FONTENAT-SO US-BOIS. Le M, 
> Téhéran (522-13-19). Jusqu'à fin la sculpture et la mort. Senta 
> vembre. culturel municipal, avenue Charte- 


manuscrits. — lundi, de 14 b. à 19 h. Jusqu’au 


Orangerie du Tuileries (073-99-48). 3 décembre. 


Batzf mardi, de 10 h. à 20 h. ; le CUKVAS. Œuvres récentes. — Gale- 
mercredi. Jusqu'à 23 h. Entrée : 8 F ; ris de Seine, 18, rue de Seine (325- 
le samedi : 5 F. Jusqu’au 9 Janvier. 32-18). Jusqu’au 30 novembre. 


CUKVAS. Œuvres récentes. — Gale- M novembre. 1 

s de Seine, 18, rue de 8elne (325- . MEUDON. Quand grand-mta Jouait 

-18). Jusqu’au 30 novembre. à >* poupée. — Poupées, dtautto. 


MARC CHAGALL. Peintures ré- SONIA DELAUNA7. — Galerie vêtements. Bibliothèque 
rentes 1967-1977. — Musée du Louvre, Artcurlal. 9. avenue Matignon (258- 2. rue de l’Eglise (628- 


entrée porte Jaujard (760-39-38). 
Sauf mardi, de 9 b. 45 à 17 h. 
Entrée : 7 P ; le dimanche : 3 F. 
Jusqu'au 2 janvier. 

L’ART PRECOLOMBIEN DE PA- 
NAMA BT DE COSTA -RICA. — 
LE PEROU PRECOLOMBIEN, DE 


70-70). Jusqu’au 31 décembre. 

ALEXANDRE D E L A Y . ’RegaxdS- 
auto portraits. Mon visage symboli- 
que. Dessins, photos 1976-1977. — 
Galerie Stadler, 51, rue de Seine 
(326-91-10). Jusqu’au 3 déce mb re. 

BON A. Peintures et dessins. — 


2. rue de l'Eglise (628-41-89). Sud] 
dlm. et lun. Jusqu’au 35 novembre | 
MONTAT AIRE. Le groupa Hnuifl 
fKhaJdl, Lavaro, Lopex. Lepers, Uf 
bexto). Galerie du Pctlt-ChAiBf- 
Jusqu'au 22 novembre. ' I 

PONTOISE. Virduzxo, Stèles psJ 
un jardin. — Robert Fontené, wM; 


CHAVIN AUX INCAS. — Petit Palais, Galerie Camille Renault, 133. bon- taüesTMÎÎifiiv. e 
avenue Winston - Churchill (265- levard Haussmsnn (225-98-28). Jua- oî^52) j5mu£u 
99-31). Sauf lundi et manU. de 10 h. qu’au 3 décembre. - 1 -^ qu au 27 “Ovembre . 


F*F"i’ 


à 18 h Entrée : 8 F; le samedi ; 
5 F. Du 11 novembre au 12 février. 


XUL SOLAR. — Musée d’art mo- 34, rue du Bac (261-11-73). Jusqu’au 
derna de la Ville de Parla. 11, avenue 20 décembre. 

du Président- Wilson (723-01-27). Bauf EN O S. Aq nature*. — XJbralrle- 


JF1K Smr Un.T n *i..M Claude Declercq. Volumes tilflt .. 
JEAN DDBUFFKT. Sculptures et ûj n Jardin de la ville (464-1M0 — - 

praticables. — Galerie Danlel-Gervls. ' n “ vlue t 

1, rue du Bac (261-11-73). Jusqu’au . RUEIL - MALMAISON. RueD rOc ~ 

! décembre. Jeûna — Espace loisirs AmM-lbl- .'.2x 

* N O S - Aq natures. — Librairie- raux, 7, rue Noblet. Tous lai Jonc. 


lundi et mardi, de 10 h. à 17 b. 40. galerie Malombra, 84. rue des Mar- de 14 h. & 19 b. : mardi, ven. et asu 


Entrée : 5 F ; gratuite le dimanche. 
Jusqu’à fin décembre. 

LE CAFE-CONCERT. — 1678-1914 : 
affiches de la bibliothèque du Mu- 
sée. — Musée des arts décoratifs. 


tyre (076-11-44). ' de 14 h. à 19 b. et de 20 h. àS 1 1 

FAUTREER. — Gâterie Verbake. Jusqu’au 20 novembre. 

7. place Fuistenberg (325-73-92). saint-cloud rhr 
Jusqu’au 19 novembre. Cl “ 

REXHEP FERRI. — Galerie Lom- .TI * 


SAINT-CLOUD. Chnxottes, W- 
xlard, peintures. — Jaulln, snlp- ' 
tores. — Galerie Lefor-Openo. I, ru: :• 

Bory-d'Amex (802-P6-33;. De 13 b. 
à 19 h.; sam. et dlm , de U II 11 
19 h- Jusqu’au 25 décembre. r 


STECSf. — Musée des arts décor* «fa 
(voir ci-dessus). Entrée : 5 P. Jus- 
qu’au 12 décembre. 


(326-54-48). Jusqu’au 26 novembre. SAINT-DENIS. Lars Bo, estampe 
JUAN GRIS. Peintures et dessins, originales en couleurs, monotype. 
— Galerie Berggruen, 70. rue de aquarelle*. — Musée d’art et dlris-i 
1 runlverelté (222-02-12). Jusqu’au te ire, 6. place de la Léglon-d’BK-j 
décembre. neur. Sauf mardi, de 10 h. à 18 L 

A. GAUVtN. Œuvres récentes. — dlm. de 14 h. à 18 h. Juaqifs 


PHOTOLZIBOGRAPHIBS de l’Université (222-02-12). Jusqu’au 
CONTEMPORAINES Œuvres d* Ada- 3 décem bre. 


ml. BaJ. Folon, Glaser, Moore, etc. _*• CAUVIN. Œuvres récentes. — 
Musée de arts décoratifs (voir cl- Galerie Rive -Gauche. 44, rue de 


dessus). Du 10 novembre au 15 Jan- 
vier. 

1919-1943. RATIONALISME ET AR- 
CHITECTURE EN ITALIE. — Cha- 
pelle de la Sorbonne. Sauf mardi, 
de II b. â 19 b. Jusqu'au 27 no- 
vembre. 

NANCY, ARCHITECTURE 1900. 
HOte] de Sully, 82. rue Saint- Antoine 
(887-24-14). Sauf mardi, de 10 b. à 
19 b. Du 12 novembre au 9 Janvier. 

IM AGERIE PARISIENNE : XVI»- 
XIX* SIECLE. Hôtel de Lamoignon, 
24. rue Pavée (272-10-18). Sauf 
dimanche, de 14 h. à 18 h. Entrée 
libre. Jusqu'au 30 décembere- 
SALON ECRITURES 78. — Musée 
du Luxembourg, IX rue de Vau gi- 
rard (027-64-29). Sauf mardi, de 11 h. 
à 22 b. Entrée : 4 F. Tous la soirs, 
de 20 b. 30 à 22 h. : cinéma dif- 
férent. Jusqu'au 25 novembre. 

ASPECTS DU CATHOLICISME 
POPULAIRE. — Musée da arts et 
traditions populaires. A route du 
Mahatma-Gandhi (747-69-80). Jus- 
qu'au 28 novembre. 

LA GUERRE ET L’ENFANT. — 
Musée des deux guerre* mondiales, 
hôtel des Invalides, cour d’honneur, 
corridor de Valencienne*, sauf mar- 
di. de 10 h. à 17 b. ; dlm, de 14 h. 
ii 17 h. Entrée : 4 F. Jusqu'au 15 Jan- 
vier. 

PARTS BOUTIQUES D’HIER. — 
Musée national de* art* et tradition* 
populaires. 6. route du Mahatma- 
Oondbl (747-09-80). Sauf mardi, de 
10 h. & 1T b. Entré» : S F; le dl- 
; manche : 3 F. Jusqu'au 28 novembre, 
TISSAGE CONTEMPORAIN. — 
Hôtel de Sens, 1. nie du Figuier 
(261-14-CO). Sauf dlm. et lundi, de 
13 h- ù 20 b. Entrée libre. Jusqu'au 
21 Janvier: 

ANDRE MAUROIS. — Bibliothèque 
nationale (galerie Manaatt). 58, rue 
rie Richelieu (266-62-62). Tous les 
Jours, de 10 b. à 18 b. Entrée : 

6 F. Jusqu'au 4 décembre. 

F7» SALON DE LA SOCIETE AR- 
TISTIQUE DES P.T.T. salle da 
congrès, ministère de* P.T.T.. 20, ave- 
nue de Ségur. De 12 b. à 18 b. ; Sam. 
et dlm, de 13 b. à 18 h. Entrée libre. 
Jusqu au 20 novembre. 

FESTIVAL D’AUTOMNE 
PAPIER SUR NATURE. Œuvre* de 
Ortner, Lopcz, Dlaz, Blake, etc. — 
Fondation nationale pour les art* . 
graphiques et plastiqua, il, rue 
Berryer. Sauf mardi, de 11 h. 4 19 h. 
Jusqu'au 27 novembre. 

MARIONNETTES BT MAROTTES 
D’AFRIQUE NOISE. — Musée de 
l'homme, place da Trocadâra Sauf 
mardi, de 10 h. à 17 h. Jusqu'au 
15 décembre. 

PHOTO -JOURNALISME. — Musée 
GaUlerm. 10, avenue Plerre-Z'-de- 
Serbie. Sauf mardi, do 10 h. à IB h. 
Jusqu'au 5 décembre. 


Fleurus (548 - 04 - 91). Jusqu'au 
22 novembre. 

DOMINIQUE GUTHHRZ. Peinture* 
récentes. — Galerie l’Œil - Sévlgné. 
14. rue de Sévlgné (227-74-59). Jus- 
qu'au 3 décembre. 

DANIEL HUMATR. Dessins acryll- 
qnes sur papier. — Galerie Le Dea- 


23 Janvier. 

VtLLEPâRlSIS. Michèle BlMld - - 

— Centre culturel, place Hend-BB’ .. - 

busse (427-05-05). Jusqu'au 4 dé 
ce mbr e. •• . 

VTROFLAY. Salon des artistes £ û-' 
la région de Viroflay : Autour B .'t . 
Corot, 14. avenue des Combattu^ .. - - 

Jusqu’au 20 novembre. .;. . 


Pour tous renseignements concernant 
"ensemble des programmes ou des salles 

‘LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 
704.7020 (lignes groupées) e! 727.4234 

(de 11 heures à 21 heures, 
œuf les dimanches et Jours fériés) 
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Théâtre/. 


« Les Jours de rolâche «mt indiqués 
T;**'" : Î1W?- T*;*. .. n . «rtre .pareatM*». _ 

ijgjftri t fl ? ' Î^HLi ~." • i ^..' ‘ # 

jg -:; if ’jV - Z. as salles subventionnées 

ombra 1073 - 93 - 26 ) (L.), ira 9. 10 



iS **-fî~r- .- • OFBRA (073-95-28) (L.), las 9. 10 

■ W iRlS v ■ et U, A 19 h. sa : g o mm age a 

TAmu - Serge Lifar; le U, à 19 h. 50 : la 

T?:- » •;. : -* -Vii Flûte enchantée; .le» 15 et IB. & 
***>•«- “ • .•-‘.-■V 19 tu 30 : la BeQd au bois dor- 

■ WUto, v'.*- ■ mani ; la 13, A 18 b 30- : Concert, 

.Dbr.; • - ... -n J^îûaamtte baroque. 

*9. WS. J.: - - COMEDIE - FRANÇAISE (296- 10-20). 

rt( *Wj’,-v . les 9 et 18 8 14 b. 30 : llmpromptu 

K «e Vgre a Ulaa, la Misanthrope ; les 

13. 14, 15 et 1 S, A 2 Û b 30 : les 
rygR-ii-'-'" “ :: . ■»•• Acteurs de bonne fol; .On ns ba- 

ÙlCHri , T dlne P** a^ec l'amour. 
gZ| >r ! - r J£>ï,r * -• V. CHA1LLOT,- grande salle, lW 9. 10. 
-PTÎJ: ?. ^ 11. 12 et 18 a 20 h. 15, les IZ 

ruvjV. .r • et 13, a 15 lu; Dix Jours qui 

■ arav r»; ■'..•■ -■•■■.' ébranlèrent la monde (Festival 

' - - ‘ d'automne) ; les 13 et 18, a 

vÎK^r^ — 4 20 bu 15 : Ecoutez MûIafeovstL — 

••• r '■ <>„ salle Qémlar (O. eolr, lu), 20 b 30, 

mat dim. 4 15 b. ; Nlghtclnb 
d*^ n -- Cantate. 

‘ ODEON (325-70-32), les 9, 1É>, 11, 

: J ; - .. 12, A 19 b 30, la 13, à 16 b : la 

*tt> ' *-■ BOi Lwur. 

»S: r.T - * : - - :... FETU -ODEON (323-70-32) (L.), 

« ÏUI-.T. *■-■•. 18 lu 30: Mercredi trois quarts. 

Jfrter.tii TJS-P. (888-79-09), les 11, 12, 15 et 

WnLK.V^ ’ 16, 4 20 b. 30. le 13, 4 15 h. S 

A, f*»*.- -, la Tragique Histoire d’Hamiot, 

\\ prince de Danemark ; le 18 4 

«tm- ot,-... 20 lu, tnnu : l'As de piqua; les 

Vîrî; . ’ . Amours d'une blonde; la 12, & 
*-• 14 h. 30. films: Etes oiseaux, des 

. ’ vikr-” orpheline et dm fons; Vermlsat 

*5^7? - - L‘ FETU TJBJ?. (638-79-09), les 13 et 

r^-r 18 A 20 b. 30; la Força du faibles. 
. CEN TEK POMPEOOEJ (277-12-33), le 

' Wffeivv ’ 10. 4 M lu- 30; That Time. 
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n’ont pas dl£8U es r Théâtre de 
l’Epée de bols (808-39-14) CD- L.) 
21 b. : MaürM ; Tbéatre du Soleil 
(374-88-50) CMêT- J-, D. 8ûlr) 

20 b. 30, mat. sam. et dbn. 4 
1S h. 20 : David Copperfield. 

CENTRE CULTUREL SUEDOIS (272- 
87-50), 20 b. 30 : Mademoiselle 
Julie (dernière le 13). 

CRI INTERNATIONALE (589-38-69): 
la Oalorle <d„ L.J. 21 h. : Hedda 
Gabier ; Grand Tbé&tre (D.. L.), 

21 b. : Toussaint Louverture ; la 
Resserré (D„ L.). 21 h- : l'Avare. 

COMBDIR-CAUMARTIN (073-43-41) 
(J.) 21 b- 18 mat, rtlm. à 15 b, 10 : 



i- : Les salles municipales 

CHATELET (233-40-00) CU Ma.), 
r ; 20 h. 30, mat. sam., 14 h. 30, dim., 
14 h. 30 et 18 b. 30; Volé». 

, NOUVEAU CABRE (277-88-40), 
Chapiteau, lea 9 et 18. 4 10 b. et 
U b. 30, les 14 et 15, - 4 13 b. 30 
et 15 h. : Znlttatlon 4 la danse ; 
_ les 9, 12, 13, 18, 4 15 b. 30: 

~ Cirque Grusa 4 l'ancienne; Salle 
- Fapln, les B et 16, à 14 h. 15 : 
Mercredis verts; les 9, 10. 12, 15, 
16, 4 20 h. 30, le 13, 4 18 h.: la 
Querre' civile ;lal4, 420h.30; 
Arts- et techniques du cinéma et 
' de la tOévlslan ; Grande salle, les 
9, 10, 12, 15 et 16, & 21 11, )B 
13, 4 16 b.: Muova Colonia; la 
12, 4 17 b. 30 : Libre parcours rtel- 
"■ tel (Radio --France) ; la 14. 4 
' 21 h. ; Quatuor . vocal (Lledar 

qnartet). 

. THEATRE DE LA VILLE (887-35-39). 
les 9. 10. 11 et 12. A IB b. 30: 
Yves DnteÜ ; le 9, 4 20 b. 30 : la 
Mante polaire; les 15 et 16. 4 
18 b. 30: Michel Jonuz; les 15 
et 16, 4 20 b. 30 : Santé publique. 


• i T T i Les autres salles . 

AIRE LIBRE (322-70-78) (D. BOiz, 

- i*) # 22 b, mat. dim. & 18 h. : 
„ Etoiles rouges ; (Zb. Mar.), 20 b. 30, 

"■.T mat. dim. à 18 b. : Nuits usas nuit. 

■ ARTS - BERKRTOT (387-23-23) (D. 

■ soir, L.). 20 h. 45, mat. dim. 4 

.* 15 b. et 28 b 30 : SI t’es beau. 

. ; ‘ •• t’ee con. 

• • " AXBENKE 1073-27-24) (X*). 21 tL, 

- V mat, cum. à JS ù. 30 : Equns- 

- '"•-BÎÛTBRATRB (2M-44-10) (D., soir, 

lh). 31 b-, mat. dim. 4 15 b et 
..... 18 b 30 ; gQtngqB le constructeur. 
CARTOUCHERIE DK VINCENNES, 
... atelier du Chaudron, la 13 â 27 bw 
= le 13 4 17 b. et 20 b. » ; le 
Voyage de Radjl Siméon : Théâtre 
. -v. de l’Aqturlum (374-99-61) f sâer ? 
IX soir) 20 h. 30. mat. dim. à 

• - ifl h. : Les plus belles histoires 


Concert/ 

(Voir aussi les salles subventionnées 
et municipales) 

MERCREDI 9 NOVEMBRE 

- CAVEAU (235-29-14), 18 b. 45 : K. 

Zlmerman (Chopin) ; 20 b. JO : 
Muai canada, dir. S- Qarand (Cbe- 
»y, Qarand. Bteven. Tremblay, 
Marthen). 

- RADIO FRANCE (524-15-16), 20 fa. : 

Nouvel Orchestre philharmonique, 
dlr. J. Radel (Brltten : The tura 
. of tbe Screw). „ „ v „ 
NANE STBRN (705-08-46), 28 b. 30 : 
Duo ds Caméra de Farts (Beetho- 
ven, Schubert, Poulenc). 
SORBONNE. Grand Amphl, 20 h. 30 : 

- Récital Ralxaon. 

FLETKL (227-88-73), 21 h. : C. Lud- 
wig et Q. Parsons (Schubert, 
ct<-Fititn«wn . Brahms). 

SALLE CORTOT (824-80-16), 21 b- : 
NT M. PranceachL C. Malllnger. R. 
"T Amner (Ravel. Fauré. Granados, 
j Wolf. Brahms, Strauss). 
(LUCERNAUtS (544-57-34). 21 h. : C. 

I de Bucby (Beethoven. Debussy. 
9 Brahms). 

J I JEUDI 10 NOVEMBRE 

IpENTRB CULTUREL CANADIEN, 
flB h. 30 : Rencontre avec M. Scha- 
( fer et Q. Tremblay. _ 

la A VEAU, 20 b M : Quintette 4 

II vent du Québec (Faplneau-Couture. 
Æ Hettu Mather. Coulombs). 
^SALLE CORTOT, 20 b. 30 : Rlta Bou- 

boulldl (Beethoven). 

.. . EGLISE SAINT-ROCH, M R- J® * 

• gn punh concert, dlr. T. FlnnocR 
(Bach). . „ 

MAN* STEKN. Z0 h. 30 : voir le 9. 
5UCKRNAZBE, 21 h. ■ «te le 9. 
.EGLISE DES RILLETTES. 21 b . 

Trio Ravel (Beethoven, Brahms, 
- Bavai). 


COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
(359-37-03) (D. S CÜT. L.), 20 b 4X 
mat. dl«- â 15 b. et 18 b 30 : 
le pour Lipaia. 

DA UN OU (261-69-14) (D. soir) 21 h- 
mat le U et dim. 4 15 h. : Pepsle- 
KDOUARD-VTI (073-76-90) CL-) 21 b- 
mat. dim. 4 15 b. ; Un ennemi du 
peuple. 

EPICERIE-THEATRE (296-08-33) (D. 
soir, L Mar.) 21 b- mat. dim. 4 
18 b 30 : Belle Ombre. 

ESPACE P .-CARDIN (286-17-30) (D.) 

21 b. mat. n»" 1 - 4 17 b. : Almlra. 
FONTAINE (874-74-40) (D. BQlr, Mar.) 
21 b. mat , dim. A 35 b et IB b 30 : 
1915. 

GAJŒTB-MONTPARNA5SE (633-16- 
18) (D. soir. L.) 21 b, mat dtm à 
15 b et 18 b 30 : Elles... Steffy, 
Pomme, Jane et vivL 
GALERIE 55 (326-63-51) (D- SOIT. L.) 

21 b mat. A 15 b 30 : Ma- 
dame Lazare. 

GYMNASE (770-16-15) (L.) 21 b„ 

mat. dim. 4 15 b : Arrête ton 
cinéma. 

BU CH E TTE (326-38-99) (D.) 20 b 45: 

la Cantatrice chauve ; la Leçon. 

XL TEA TRINO (322-28-92) (D-, L.}, 

20 b 30 : les RaglonamentL 
LUCRRNAIRE (544-57-34) (LO. Z : 

18 b 30 : la Belle vie ; 20 b ; 
Penthesilee ; 22 h. 30 ; Richard 
Wagner ; II : 20 b 30 : Bol te - 
Mao-Boîte (4 partir du U) ; 

22 b 15 : Zoo S tory. 

MADELEINE (265-07-03) (Mar„ D. 

soir) 20 b 30, mat. dim. à 15 b : 
Peau de vache. 

MARJGNY (256-04-41) (D. soir, L.) 

21 b. mat. le 11 4 14 b 45. mat. 
dim 4 14 b 45 et 18 b 30 : Klni 
la chance. 

MATHURINS (265-90-00) (D. soir. L.) 

20 b 45, mat, dlnu 4 15 b. et 18 b: 
La villa dont le prince est un en- 
fant. 

MICHEL (265-35-02) (L.) 21 b. mat. 
Rltw- 4 15 b: les Vignes du Sei- 
gneur. 

M1CHODIBRK (742-93-22) (D. soir. 
L.) 20 b 30. mat. dim. 4 15 b et 

18 b 30: Pauvre assassin - 
MODERNE (874-94-28) (D. soir. L.) 

21 h-, mat. asm, et dim. 4 35 b. ; 
Par-delà les marronniers. 

MONTPARNASSE (326-89-90) (D. 

soir. L.) 21 b. mat, dlnu A 15 b : 
Trots lits pour boit. 
MOUFFETARD (338-02-87) (D„ L.) 

19 b. 30 : Phèdre. 

NOUVEAUTES (770-52-76) (J^ D. 

soir} 21 b, mat. dim à 15 b 30 et 
18 b 30 : Apprends-moi, Céline. 
ŒUVRE (874-42-52) (D. soir, L.) 
21 ïu. mat. dim. à 15 b et 18 b : 
la Magouille. 

ORSAY (548-38-33) I : les B. 10. LL 
15 A 20 b 30 s l'Eden-Cinéma : le 
12 A 20 b 30, le 13 4 15 b : Harold 
et Maude ; H ; les 9 JO. 11. 12. 13. 
35 4 18 b. 30: Portrait. (D. soir. 
L.) 20 b 30. mat. dim. à 15 b: 
les Libertés de La Fontaine. 
PALAIS - ROYAL (742-84-29) (L-l 

20 b 30. mat. dim. 4 15 b : la 
Cage aux folles. 

PENICHE (205-40-39) 20 b 30; le 
Retour (dernière le 12). 

PLAINE (842-32-25) (D. soir. L, 

Mar.) 20 b 30. mat. dim. 4 17 b : 
Ub sang fart 


PLAISANCE (273-12-6 5) (D.) 20 b 45: 
QuL 

POCHE-MONTPARNASSE (548-92-97) 
(D.) 21 b, sam. 4 20 b 30 et 
23 b. 30: Elgltmond. 

PORTE - SAINT-MARTIN (607-37-53) 
(D. soir, L.) 21 b, mat. dim. 4 
15 b et 18 b : Pas d 'orchidées 
prau Blandlsh. 

PRESENT (203-02-55) (J. D. BOIT) 
20 b JB. mat. dim. 4 17 b : les 
Derniers. 

SALLE VALHUBERT (584-30-60) 4 
partir du 15 4 20 b 30 : le Testa- 
ment de César Glrodot. 

SAINT - GEORGES (678-63-47) (D. 

soir) 20 b 30, mat. dim. 4 15 b et 
18 b 30: Topaze. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES 
(723-35-10) (D. soir, L.) 21 bu mat. 
dtm. 4 15 b 15 et 18 b 45; les 
Dames du Jeudi. 

THEATRE D'EDGAR (332-11-02} (D.) 

20 b. 45 : Sylvie Joly. 

THEATRE DE PARIS (874-20-44) (D. 

soir. L.) 21 h-, mat sam. et dim. 4 
15 b : Pygmalloru 

THEATRE DES 400 COUPS (633- 
01-21) (D.) 20 b 30 : A louer ; 

21 b 30 : l'Autobus ; 22 h. 45 : 
l’Amour en visites. 

THEATRE DU MARAIS (277-47-65) 
(D.) 20 b 45: le Chaud vizir; 

22 b 30 : Jeanne d’Aro et ses 
copines. 

THEATRE 347 (8T4-26-34) (D. soir, 
L.) 20 b 30. mat dira. 4 15 h : la 
Ménagerie de verre. 

TRISTAN BERNARD (523-08-40) (D. 
soir. L.) 21 b. mat le 11 4 15 b, 
mat dim. à 15 h. et M b r Ovni 
soit qui ma] y pense (à partir 
du 10). 

VARIETES (233-09-92) (L.) 20 b 30, 
mat dim. à 15 b : Ffclé de Broad- 
way. 

Festival d’automne 

Voir aussi les salies subventionnées 
et dans la région parisienne. 

THEATRE PALACE (770-44-37) (D.) î 
Locus Solus i dernière le 15). 

PAL A 15 DES ARTS (272-62-9B). tous 
les Jours, de 14 h. 4 24 b : Camé- 
ras-Théâtres. 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
(225-44-38). les 14 et 15. 4 20 b 30 : 
Théâtre polonais de la danse. 
SALLE WAGRAM (278-10-00), les 
10 et il. 4 20 h. 30 : Tbe Last 
Poetfi (percussions, instruments 
mélodiques, poésie). 


VENDREDI 11 NOVEMBRE 

IGU9B SAINT-LOUIS DBS INVALI- 
DES, 20 b 45 : Orchestre Sympho- 
nique de la Garde républicaine, dlr. 
Boutry (Biset Brahms). 
ONCIKRGERIE. 17 b 30 : R. Fou- 

îSÏÊT ‘SSmUt 

' 20 b 30 : Simonne Bætira (Bach). 
UCEHNAIRE. 21 b. ; voir le 9. 

SAMEDI 12 NOVEMBRE 

CONCIERGERIE. 17 b 30 : voir le IL 
vjlOTEL HEROURT, 20 h. 30 ; vol. 

UCEKNAXRE, 21 b : voir le 9. 


DIMANCHE 13 NOVEMBRE 

THEATRE D'ORSAY (548-3B-53). 
10 b 45 ï Michel Beraff (Mahier) ; 
Nouveau Trio Pasquler (Brahms). 
EGLISE SAtNT-EUSTACHE. 9 h. 45 : 
Messe de la Saint-Hubert avec ïe 
Débuché de Parts. 

SALLE CHAILLOT G ALLIERA (23, 
avenue Qeorge-V), 15 b 30 : Chœur 
Tchaüovski. dir. G. Grfgortera. 
sol. P. Eenealy (musique russe 
religieuse et classique). 

EGUSE SAINT-LOUIS-DES-INT ALI- 
DES. 16 b. : F. Levecbin-GsJig’.off 
et G Herbert (Alvars. FalcLnelh. 
DuruTlè). 

SALLE ROSSINI (770-2T-09), 17 h. : 
Quatuor Lœwesguth (Haydn, 
Brahms. Debussy). 

CONCIERGERIE, 17 h. 30 : voir le 12. 
EGLISE SADfT-XHOMAS-D’AQLTN'. 
17 b 45 : R. Garreau de La barre 
iBach). 

NOTRE-DAME DE PARIS, 17 h. 4a : 
J. Lan s lois et M.-L. Jaquet (Lan- 
glala). 

SALLE GAVEAU J0 h. 30 : Can&difiS 
Brass (Croaley. Morel. Forjrtbe, 
Becqwith). 

SALLE CORTOT, 20 h. 30 : voir îs 10. 
LUCERNAIRE, 21 h. ; voir le 9. 

LUNDI 14 NOVEMBRE 

PLEYEL. 20 h. 30 : J.-P. WaüfS. 
G. Taeehlno, F. Lodéou, 3. ?as- 
quler et C. C renne (Schuman n . 
Schubert). 

PALAIS DES CONGRES. 23 b. 30 : 
Orchestre de Paris, dir- D. Boren- 
boim et chœurs de ] 'orchestre, thr. 
A. Oldham (Mozart. Laadowsïi). 

EGLISE NOTRE-DAME DE CL1- 
GNANCOURT. U h : Thibaud 

et P. Du beau (CoreUL A-binotu 
Telemann. Walter. Loeiliet, Basa). 

MARDI 15 NOVEMBRE 

SALLE GAVEAU, 3 b 33 : FesV.ral 
Singera of Canada et Cjtaaçud . 
Brass (Ford, Anhai:. Prévost. b3- 1 
ther, Sam ers ) - 

ROSSINI, 20 b 45 : voir le 13. 
LUCERNAIRE, 22 b r J. S0S2 
dies françaises ancîannesj. 

EGLISE SAZNT-SEVERIX, -2 b { 
Ensemble vocal et üts: rusent 3. 
MassliJpn, dir. P. Picard (Scbütn. 
Vivaldi, Gabriel!. Bach). 


j#jti t> i £& 


BOUFFES PARISIENS TmmoAG&tïS 


^ iiltATIOS OUVERTE 

.fl PARTIR DU 
c NOVEMBRE 

Les productions BOBiNO présentent 



Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35) (D.) 

20 b. 45 : le Motif; 22 h. : le 
Veuvage de ses' artères; 23 b : 
Florence Brunold ; 24 b 15 : Qui 
mâles r pensent. 

AI* COUPE-CHOU (272-01-73) CD.) 
22 h. : Kéodd 77; 23 b 30 : les 
Mrstères du confessionnal. 

BLANCS - MANTEAUX 1277 -42-51) 
(D.) 30 h. 20 : Renaud ; 22 b 45 : 
An niveau du chou ; 23 b 15 ; 
Pierre Tri boni et. 

CAFE D’EDGAR (326-13-68) (D.) 

3 : 20 b 15 : Aubade 4 Lydie; 
2ï b 45 ; Fopeek; 23 b : 
Douhy. — n : 19 b : Machine â 
fous ; 22 b 30 : Deux Suisses au- 
dessus de tout soupçon. 

CAFE DE LA GARE (278-52-Sl) (D.) 
20 b : Plantons sous la suie; 

22 b 15 : Une pitoyable masca- 
rade. 

CAMPAGNE PREMIERE (322-75-83) 
iLj 23 h. 30 î les Métamorphoses 
d’un Québécois non identifié. 

COUR DES MIRACLES (548-85-60) 
(D.) 39 b. 30 : Mireille ; 21 b 4s : 
Fromage ou dessert ; CD, b. Mar.) 

23 h. : Ma ri a n ne Sergent. 
DIX-HEURES (606-07-48) 22 b : La 

maire est démonté. 

LE FANAL (233-91-17) (D., L.) 

18 b 30 (le 11 â 16 b) ; Béatrice 
Amas; 20 b 45 «le 11 4 18 b et 

20 b SI) : !e Président 

LA MAMA DU MARAIS (272-08-51) 
(L.) 20 b 30 : Que n’eao. que 
L'eau ; 21 h. 30 : Il était in Belgi- 
que— une fols ; 22 b. 30 : le 
péplum en folie. 

LA MURISSERIE DE BANANES (508- 
11-57) (D- L.) 18 b 30 : Robert 
VTood (J as) : 20 b 30 : Rlcet Bar- 
der ; 22 h. 15 : Deux Hommes en 
colère. 

PETIT BATS NOVOTEL (858-90-10) 
<D.) 21 b : Rectangle blanc ; 
22 b 30 : les Jumelles. 

PETIT CASINO (278-38-50) (D, L.) 

21 b. 15 : Du dac au dac ; 

22 b 30 : J-C. Mon tells. 

LE PLATEAU (271-71-00) fD- L.) 

20 b 45 : la Nuit de noces de Cen- 
drtllos : 22 h. ; Green et Lejeune. 

LE SELEXÏTE (033-53-14) ID- L.) Z : 

21 b : Bernard Ptsanl ; 22 b ; A 
ws petlies compagnes. — II : , 

21 h. : les Bonnes. 1 

LE S P LE ND ID 1 887-33-82) (D„ L.) 

20 h. 45 : Frissons sur le secteur ; ■ 

22 b 13 : Amours, coquillages et 
crcszzcès. 

TOUT A LA JOIE C734-91-B4) (D., L.) 

20 h. 30 : Je vote pour m' 1 ; 

21 b. 30 ; N'oublie pas que tu 
m’aimes. 

LA VIEILLE GRILLE (707-60-93) (L.) 

2 : 18 h. 30 ; Muslq ensemble ; 
20 h. 30 : Bernadette Roliin : 

22 h. : Soli-Ioques ; 23 b ; An- 
tenne LC 00. — n ; 30 b 45 : 
Ricins: 21 b 45 ; le Décret secret; 

23 h. : Cajun. 

LA VEUVE PICHARD (278-67-03) 

■ D.. L.) 20 h. 3ü : le Mystère de la 
petite marche : 22 b : le Secret 
de Zocba. 


Dans là région parisienne 

AUBEKVZLLQEBS. Théâtre de la 
Commune (833*16-16), les 9, 12, 15, 

4 20 b. 30 ; le 13, 4 17 b : Corlolan. 

BOULOGNE, TAB. (603-60-44), lea 
9, 10, 11. 12, 15. 4 20 b 30 ; le 13, 4 
15 h. 30 : Et ta fête continue. — 
MJ.C. (605-65-05). le 10. 4 21 b : 
le Mim e Pouc ; le 11, à 15 b : GOOd 
Time Mûrie j le 12, â 21 b : Michel 
de Clarena ; le 13, 4 15 b. :Marc 
Felton ; le 14, 4 21 b : Quentin 
Mar tel. 

CHELLES, OC. (421-20-86). les 10 et 
15, 4 14 b ; les U et 12. â 20 b 30 ; 
le 13, 4 16 b : le Mariage de Figaro. 

CHOJSY - LE - ROI. Théâtre Paul- 
Eluard (890-89-79), le 12, à 21 b : 

Je Bendlr déchiré ; 05. camarades. 

CRETEIL, Maison des axta (899- 
90-50) la 15. â 20 h. 30 : Risibles 
amours. 

ELANCOURT, Maison pour tous 
(062-82-81), Festival Newport : le 
9. 4 21 b : Tbe George Duke En- 
semble : la 10, 4 21 b : The Fred- 
die Hubbard Quintet ; le 11, A 
21 b : Tbe Shell y Manne Quar- 
tet: le 12, 4 21 b : Odette ; 
Bammy Price and bis Friends from 
Harlem. 

EVRY, Agora (077-93-50), les II et 
13, 4 16 b ; Le 12, 4 31 h. : Pau- 
vre assassin. 

G OUS8 AINVUAE, Théâtre Pablo- 
Néruda (988-99-52), le 12, 4 21 h. : 
Orchestre da I Tl e-de- France, dlr. 

J. Foumes ( R a m ea u . Mozart. 
Cbarpentier). 

JOUY - EN - JÛSAS, H.E.C. (956- 
43-62), le 15, & 21 h. : Sobo. 

MEUDON, C -C. (fl2S—il-20}. ie 15. 4 
21 b : Roland Dyens. 

MONTREUIL, Studio-Théâtre (858- 
65-33), les 10, 11 et 12, 4 20 b 30 : 
le 13, 4 16 b ; Trois petites 
vi eilles — et puis s’en vont. 

NANTERRE, Théâtre des Amandiers 
(204-18-81). les 8, 9, 10, 12 et 15, 

& 21 b.; le 13, 4 16 b : Martin 
Eden. — XL le 15. 4 20 b 30 : 
Hamlet (Festival d'automne). 

PONTOISE. Théâtre des Louvrals 
(030-46-01), le 9. 4 21 b : Odln 
Teatret ; le 10. 4 21 h. ' : Mosar- 
toum Quartet de Salzburg (Schu- 
bert, Mozart, Brahms) : la 15, d 
21 b : Goren Party. 

SAINT-DENIS, Théâtre Gérard-Phi- 
lippe (243-00-59), les 10 et 12. à 
20 b 30; le 13 4 17 b; le 15 â 
19 b 30; Peines de cœur d’une 
chatte anglaise ; le 12 â 22 h. 30 : 
Tangos, Tango. 

SARCELLES, Forum des Cbolettes 
(990-54-56), le 13 4 21 b. : Musique 
loklorlquc. 

SCEAUX, Les Gémeaux (660-05-64), 
le 15 A 21 b : Marna Bea TekJelalri. 

LES ULIS, Faculté d'Orsay. Grand 
Ampbi (907-79-88), le 15 & Il h.: 
The stara of falth of black nati- 
vlty. 

VERSAILLES, Théâtre Montana 1er 
(950-71-18), le 10 & 21 b: Daniel 
Guichard ; le 12 4 21 b: Slx 
personnages en quête d'auteur: le 
15 â 15 b 30 et 17 b 30 : Orchestre 
da lHe-de-Frauce, dlr.: R, Cha- 
gnon (Weber, Beethoven. Smetana. 
Elmsty-Korsato v) . 

LE VESINET, CAL (976-32-75), le 15 
â 21 b : Six personnages en quête ; 
d'auteur. I 

VILLEJUIF. Théâtre Romain-Rol- 
land (720-15-02)), le 13 â 15 b : 1 
Orchestre, dir. : O. Meyer, sol. ; ! 
J.-C. Bailleux iBacb. Mozart). 

VILLEPARISIS, C.C. (427-05-05). le! 
1S 4 20 b et 22 b 30 : Jacques Hl- 1 
gelln. 

VINCENNES, Théâtre Danlel-Sorano ' 
(374-73-74). les 9 et 10. à 21 b : , 
George D andin. 

VITRY, Théâtre Jean-Vilar (580-85- 
Z0), les 10, 11, U A 21 h., ie 13 à 
17 b : Risibles amours. 
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jusqu'au 20 novembre 

PEINES DE CŒUR 
D’UNE CHATTE 
ANGLAISE 

par le grou pa TSE 

du 22 au 27 novembre ‘ 

LE TOP VILLEURBANNE 
LE THEATRE GERARD PHtUPE 
DE SAINT-DENIS 
présentent 

LA (DIE SCMLACHT) ( 

BATAILLE 

(scènes en Allemagne} 
de HEINER MULLER 
parla 

VOLKSBUHNE 
BERLIN R.DJV. 

spectacle bilingue 

THEATRE GERARD PHUJPE 

DE SAINT-DENIS 

59, Bd Jules-Guesde 243JD059 

toc. théâtre - Fmc - Copar 

Agences 


de & nod ira 15 job 

HAMIET 

de W. SHAKESPEARE 

Mha ffli mène : Benno BESSON 
17. n» Mohe-Bnm Paris Vf 




U.G.C. MAR6EUF 
STUDIO MÉDICIS 
OLYMP1C ENTREPOT 



STUDIO SAINT-S ÉVER1N 
ACTION LAFAYETTE 


Nouveau spectacle de Robert DHERYet Colette BROSSET 

i aU£M0SSîGNŸl2MC7{E73«Tcaslsswiriraf45.0iiaaiic. , wma.15b.R*l**eNeéL^ 


HARLAN 

GOUNTY 

U.S.A. 

: fü'm de B'arbara Koppte 

SCAR : \ 
■HOLLYWOOD 


PALAIS. DES ARTS 
9-22 novembre, de 14 b 4 24 b 

CAWFRAS-THÉATRES 

Confrontation internationale 
de films de et sur le théâtre 

400 FILMS 

LE 9 NOVEMBRE 
Salle I : Journée Peter Broofe 
14 h- Le Voyage en Afrique, Tbe 
Empty Space, Orghast, La. Tem- 
pête. 

17 b Même programme qu‘4 14 b 

20 b 15, L'Opéra des Gueux. 

21 b. 45, Marat-Sade. 

Salle 2 : Journée Lnca Roneonl 
14 b. Première mondiale du film 
de M. jancso * Le Laboratoire 
théâtral de L. Roneonl 4 Pra- 
to ». 

25 b 15. Orlando Furioso (Ire pnr- 

18 h-" Orlando Furioso (2* partie). 
21 b. 30. Même programme qu’A 

14 h. 

Salle 3 : Vidéo 

14 h., nim de Peter Steln, J.-C. 

Averty et Jean Prat. 

20 h-. Hommage au Dlv&ldo Za 
Bran ou de Prague : La Mouette 
et Ivanov, de O. Krejea. 

LE 18 NOVEMBRE 

Salle 1 : Rituels et transes 
AFRIQUE : film de Jean Roucb 
etc. 

ASIE : Vietnam. Bail, Japon. 

Salle 2 : Les années 20 
Films présentés par la Cinémathè- 
que française. 

Salle 3 : Théâtre de rue. carnaval 
ENTREE GRATUITE 
Programme détaillé en vente au 
Palais des Arts. 102. bd de Sébasto- 
POL TB. : 272-62-98 et 278-10-00. 


« Succès de cire garanti— a 

(L’AURORE) 
« Quatre actrices qui feront rot» 

bonheur, s ‘ 

(FRANCE-SOIR) 





êo&i 

A. *t a/o* 
cua- 30BC> 



7 DERNIÈRES 

LES 9-12-13-15-16-18-19 NOVEMBRE 




dernière le 18 novembre 


de UL Shakespeare 
ndse eu scène de fi. fiman 
adaptatfoa S. Sanzi 


- G ab fie/ Garran a très bien secondé Shakespeare. 

M. Cournot (Le Monoe) 

- les comédiens jouent avec générosité : du vrai théâtre populaire. 

Telerama 

- Michel Hermon remarquable dans le Coriofan de G. Garran. 

F. Chalais (France-Soir) 


création 

L'EDEN- 

CINÉMA 

cfe Marguerite Duras 
mise en scène Claude Régy 
en alternance 

HAROLD 
ET MAUDE 

LA VIE 
OFFERTE 

QI3DQM37 

LES LIBERTES 
de LA FONTAINE 

è partir du 22 novembre 
création 

ALBERT NOBBS 

adaptation et misa en scène 
Simone Benmussa 

18 h 30 
mime 

PORTRAIT 

location S48.38Ü3 et agences 


W- 

Animé par Jean-Marie Rivière 

.* Construit au -moment où Gustave Eiffel 

|/\ jy KOTOlilC « n étaît au premier étage de sa célèbre 

v* X ill âlUXO Tour, le « Paradis Latin » va renaître. 

Située à deux pas du boulevard Sajnt- 
T _ I * — •_ Germain, non loin de la Tour d’Argent, 

I ,€ itlTI 2^ Oll VrG cette grande salle où Yvette GuIJbert 

AJCiVlU ' VU " A v chanta « Le Fiacre » et ■ Madame Arthur » 

est restée fermée depuis 1893. 

n A n «%/Yf Se rendant acquéreurs, pour le rénover, 
NcJN UUI LCo du vieil immeuble qui l’abritait deux pro- 

Jl - moteurs immobiliers, Jean et Hubert Krie- 

1 ^e gel, découvrirent ce théâtre et le propose- 

|'|T-y't/f« rerit à Jean-Marie Rivière, qui entreprit 

lUliUi aussitôt de le rendre à sa vocation pre- 

mière. 

1 • Tous les moyens ont été mis à sa dispo- 

iwnprmltl Sition pour remettre cette superbe salle 

LU. UvUttlll en état et pour mettre sur pied un spec- 

■** tacle dans la grande tradition de- Jean- 

Marie Rivière, avec 50 artistes, chanteurs, 
danseurs et musiciens- 
Sous fo titre de « Paris Paradis », â mi- 
chemin du Udo et de l’Alcazar, le spectacle 
de Jean-Marie Rivière, animé par lui-mëme, 
avec une musique de Frédéric Botton et 
des décors de Slmonlnl, sera donne tous 
les soirs. Dîner pour 700 personnes a 
21 heures. Spectacle à 23 heures. A partir 
de lundi 14 novembre. 

La réservation est ouverte. Tel. 325-28-2B 
28 , rue du Cardinal-Lemoine (Métro Cardi- 
nal-Lemoine). 









Page 26 — LE MONDE — 10 novembre 1977 • • • 
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% GERARD DEPARDIEU Ml O U MiOU 

%. «jê* • DU US l.L'l 

x •%'. • Q(7 fi i: \i.\u 

-un film de 
CL ALJD F Mil. L ER 


SOVEXPORTFILM et AUDIPHONE S. A. 

présentent 


Panorama du Cinéma 
Soviétique 

de 1917 à 1977 


au CINEMA FRANCE EÎ-YSEES 

20 rue Quentin Bauchard - Tel. 723-71-11 


CETTE SEMAINE 

LE CINÉMA •ET LA LITTÉRATURE 


Voir programme à la rubrique et dans les journaux spécialisés 


RACINE - LA aEF 


Ce film passionnant éclairé plus sur le problème 
Israélo-Arabe, 

que les discours lés plus longs 
et les guerres les plus cruelles! 


a’Jip ffUT wmk 


DES JUVS ARABES 


Cp- 



Lb MOJNüjj 


Cinéma 




(•) Films Interdits au* moins de 
treize ans. 

(•*) FUmB Interdits aux moins de 
dix-huit ans. 

La cinémathèque 

CETAHiLOT (704-24-24) 

MERCREDI 9 NOVEMBRE. 15 h. 
Regard sur Hollywood : Mlefcey 
Mouse ; is ta. 30 : Don Juan et 
Faust, de M. L'Herbier; 20 ta. 30 : 
Mar de Bons, de An a Caroline, (en 
sa présence) ; 22 h. 30 : Barbare lia, 
de R. V ad lin. 

JEUDI 10. — 15 lu Le c inéma 
et les religions : les Onze Plnrettl 
de François d'Asslee, de R. Rossel- 
lini ; IB ta. 30. Faits divers, de 
C. Autant - Lara ; l'inhumaine, de 
M. L'Hsrbler; 20 b. 30, Nuits de 
princes, de ML L'Herbier: 22 ta. 30, 
la Dernière Fan Tare, de J. Ford. 

VENDREDI 11. — Le cinéma et 
l'histoire : 15 h., Verdun, vision 

d’histoire, de L. Poirier ; 18 b. 30, 
J'accuse, de a. Oance ; 20 ta. 30, 
Vendémiaire, de L. FeulUade : 
22 ta. 30. A l'Ouest rien de nouveau, 
de L. Mlles ton e. 

SAMEDI 12. — 15 ta.. Feu Mathias 
Pascal, de M. L’Herbier; 18 ta. 30. 
As you deslre me. de O. Fltzmau- 
rice -, 20 b. 30, Mataler, de K. Russe!: 
22 h. 30. Tueurs de dames, de A. 
Macfcendrlck. 

DIMANCHE 13. — 15 b.. Regard 
sur Hollywood : Robin des Bols ; 
18 ta. 30, l'Argent, de M. L'Herbier: 
20 b. 30, la Fièvre monte à El Pan, 
de L. Bunuel ; 22 h. 30. les Trois 
Jours du condor, de S. Po liant 

LUNDI 14. — Relâche. 

MARDI 15. — Relâche. 


Les exclusivités 

ALICE CONSTANT (Fr.) : La Cler, 
5* (337-90-90). 

L'AMI AMERICAIN (AIL. V.O.) (•) : 
Quintette. 5 a (033-35-40) ; Elysées- 
Llncoln. 8" (358-3S-14) : Olymplc- 
Entrepôt, 14* (542-67-42). 

L’AMOUR EN HERBE' (Fr.) : les 
Templiers. 3* (272-04-56). 

L'ANIMAL (Fr.) : Richelieu. 2* (233- 
56-70) : Cluny-Palace. 5* (033- 

07-76) ; Bosquet. 7* (551-44-11) : 
Concorde, 8* (359-02-84) ; Made- 
leine. 8' (073-58-03) ; Qeorge-V, 8* 
(225-41-48) ; Gaumont- Opéra, 9* 
(073-95-48) ; Diderot, 12* (343- 

19-29) ; âfontp amasse -Pathé, 14* 
(326-65-13) ; Gaumont - Sud. 14* 
(331-51-18) ; Cambronne, 15* (734- 
42-96) ; CUcby-Pathé, 18* <522- 
37-41). 

ANNIE HALL (A, va) : Studio 
Alpha, 5* (033-39-47) ; Poramoont- 
Elyafies, 8* (359-49-34) ; VI. : Para- 
mount-Opéra. 9* (073-34-37) ; Para- 
mount - Montparnasse. 14* (326- 

22-17). 

AU-DBLA DU BIEN ET DU MAL fit, 
va) (••) : Bonaparte, fl* (326- 
12-12) ; U.G.C.-Odéon. 6* <325- 

71-08) : Normandie.. 8- (359-41-18) : 
VJ. : U-G.C.-Opéra. 2* (361-50-32). 

LA BALLADE DE BRUNO (AU, va) 
(•) : Quintette, V (033-35-40) ; 
Hautafeullle, 6* (633-79-38) ; Gau- 
mont-Rl ve-gauche, 8* (548-26-36) ; 
Elysées-Llncoln. 8* (359-36-14) ; 14- 
Julllet-Bastllle, 11* (357-90-81) : 

VJ. Sa Int -Lazare- Paso uler, 8* 

(387-35-43). 

BARRV LTNDON (An R. vS.) : 
U-G.C.-Opéra. 2* (261-50-32). 

CET OBSCUR OBJET DU DESIR 
(PT.) : U.G.C. -Opéra, 2* (261- 

50-32} ; Bretagne, 6* (322-57-97) ; 
U.G.C.-Odéon. 6* (325-71-08) : Biar- 
ritz, B* (723-69-23). 

les CHASSEURS (Grec, v.o.) : 
Saint-André-des-Arts. 6* (326-48-18). 

CHINOIS, ENCORE UN EFFORT 
POUR ETRE REVOLUTION- 
NAIRES (Fr.) : studio Glt-le- 
Cœur, 6* (326-80-25). 

CKAZY HOR5E DE PARIS (Fr. (•): 
U-G.C.-Opéra. 2* (261-50-32): Riche- 
lieu. 2* (233 - 56 - 70} : Montpar- 
nasse 83, 6* (544-14-27) : Monte- 
Carlo. 8* (225-09-83) ; Balzac. 8* 


(359-52-70) ; Nation, 12* (343-04-67); 
Gaumont-sud. 14* (331-51-1B). 

LA DENTELLIERE (Fr.) : Marbeuf. 
8* (225-47-19). 

DERSOU ÛUZALA <SOV„ V.O.) : Mac- 
Mahon. 17* (380-24-81). 

DBS ENFANTS GATES (Fr.) : Studio 
de la Harpe, 5* (033 - 34 - 83) ; 

E lysées- Point-Show, 8* (225-67-291 ; 
Montparnasse - Pathé, 14* (32a- 
65-13): Calypso. 17* (754-10-681. 
DITES-LUI QUE JE L'AIME (Fr.) : 
Hauterenille, 0* (633-79-38) : Mont- 
parnasse 83, 6° (544-14-27) ; Marl- 
gnan. 8" (359-92-82) ; Français, 9* 
(770-33-88). 

DUELLISTES (A, v.o.) : Marbeuf. 8* 
(225-47-19). 

LES ENFANTS DU PLACARD (Fr.) : 
14 - Juillet - Parnasse, 6* (326- 

58-001 : Saint-André-des-Arts, B* 
(328-48-18) ; Marbeuf. 6” (225- 

4 7-19): 14-JuUlet-BastUle, 11* 
(357-90-81) <6f mar. 15). 

L'ESPION QUI M'AIMAIT (A-, VA.) : 
BoulTVDch. 5* (033-48-29) : Publl- 
Cls-Salnt-Germsln, 6* (222-72-80) ; 
Publlcts - Champs - Elyséea, 8* (720- 
7 6-23): Publlcls - Matignon, 8* 
(359-31-97) : VJT. Paramoont- 
Marlvauz. 2* (742-83-90) ; Mercury, 
8* (225-75-90) : Paramount-Opéra. 
9* (073-34-37) ; Maz-Llnder, B* (770- 
40-04) : Paramount-BastlUe, 13* 

■ 343-79-17) ; Faramount-Galazle, 
13* (580-18-03) ; Pammount-Gobe- 
Uns. 13* (707-12-28) : Paramount- 
OrJéans. 14* (540-45-91) ; Para- 

m o u □ t-M ontparnaBse. 14* 
(326-22-17) ; Maglc-Conventlon. 15* 
(828-20-64) ; Possy, 18* (288-62-34) ; 
Paramoant-MalllotrlT* (758-34-24) ; 
Paramount-Mon tm artre, 18* (606- 
34-25). 

GLORIA (Fr.) : Paris. 8* (359-53-99). 
LA GUERRE DES ETOILES (A, 
v.o.) : Quintette. 5* (033-35-40) ; 
U.G.C. Odéon. G* (325-71-08) ; 

Gaumont Champs-Elysées. 8* (359- 
04-67) ; vX : Rex. 2* (236-63-93) ; 
Marignan. 8* (359-92-82) ; Lumière 
9* (770-84-64) ; Fauvette. 13* (331- 
56-86) ; Mistral. 14* (539-52-43) ; 
Montparnasse- Pathé, 14* (328-65- 
13) ; Gaumont-Convention. 15* 
(828-42-27) ; Murat. 18* <288- 

99-75) : Wepler, 18* (387-50-70) ; 
Gaumont - Gambetta, 20* (797- 

02-74). 

HARLAN COUNTY USA. [A. V.O.) : 
Sain t-3é vérin, 5* (033-50-91) : Ac- 
tion La Fayette. 9* (878-80-50). 

HOT CUTS FROM MONT-DE-MAR- 
SAN (Fr.) ; Vidéos tone. 6* (325- 
80-34). 

L' IMPRECATEUR (Fr.) : Paramount- 
Opéra, 9* (073-34-37). 

LES INDIENS SONT ENCORE LOIN 
(Fr.) : St-Germaln-Huchette, 5* 
(633-87-59) ; Olym pic-EntrepOt. 14* 
(542-67-42). 

J.-A. MARTIN PHOTOGRAPHE 
(Can.) : studio Logos. 5* (033- 
26-42). 

JT ME MARIE. J' MB MARIE PAS 
(Con.) : la Clef. 5* (337-90-90). 
MARCHE PAS SUR MES LACETS 
fPr.) (•) : Rlo-Opéra. 2* (742- 
82-54) ; Richelieu. > (233-56-70) ; 
Clnocbe St-Germaln, G* (633-10-82); 
Marignan, 8* (359-92-82) ; Gau- 
mont-Convention, 15* (828-42-27) ; 
CUchy-Patbé, 18* (522-37-41). 

LA MENACE (Fr.) : P aramount- Ma- 
ri vaux. 2* (742-83-90) ; Balzac. 6* 
(359-52-70) ; Paramount-Opéra. 9* 
1073-34-37) ; St- Ambroise. 11* (700- 
89-16) h. Bp. ; Paramount-Galaxle, 
13* (580-18-03) : Paramount-Mon t- 
parnaaae, 14* (526-22-17) ; Para- 
mOUût-MalUot, 17* (758-24-24). 

LE MILLE-PATTES FAIT DES CLA- 
QUETTES (Fr.) : U.G.C. Opéra. 2* 
(261-50-32) ; Onrolo. 2* (233-39-36); 
Rotonde. 6* (633-08-22) ; Ermitage, 
8* (359-15-71) ; Balzac, 8* (359- 
52-70) ; U.G.C. Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) j U.G.C. Dodelina. 13* 
(331-06-10) ; Mistral, 14* (539- 

52-43) : Convention St- Char les. 15* 
(579-33-00) ; Images. 1S> (522- 

47-94) ; Becrétan, 19* (206-71-33) j 
Tourelles, 20* (636-51-98) h. sp. 
MOI. FLEUR BLEUE (Fr.) : Rex. 2* 
(236-83-93) ; Cl uny- Ecoles. 5* (033- 
20-12) : Bretagne. 6* (222-57-97) ; 


Normandie. 8* (359-41-18) : Helder. 
9» (770-11-24) : U.G.C. Gobellns. 13* 
(331-06-19)/! Mlstr a L 14* (539- 
52-43) ; Magic - Convention, 15" 
(828-20-64) ; Cllcby - Pathé. : ï* 
(522-37-41) : Secrétan. 19* lM6- 
71-33). 

PADRE PADRONE (It.. v.o.) : Quar- 
tier-Latin. 5* (326-84-65) ; 14-Jull- 
let-Paraaese, 6* (326-58-00) ; Hau- 
te feuille. 6* (633-79-38) ; Marignan. 
8* (359-92-82) ; Elysées-Llncoln. 8* 
(359-36-14) ; 14- Juillet-Bas tille. 11* 
(357-90-81) ; vJ. : Impérial. 2* 
(742-72-52) : Saint-Lazare Pasqnler. 
8* (387-35-43) ; Gaumont-Conven- 
tion. 15* (823-42-27). 

PARADIS D'ETE (Suéd, v. O.l : 
Studio des Ursullnes. 5* (033- 

39-19) ; Olym pic. 14» (54=-«7-42i ; 
v.r. : U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32). 
LE PASSE SIMPLE (Fr.) : Gaumont- 
Madeleine. 8* (073-56-03). 

LE POINT DE MIRE (Fr.) : U.G.C. 
Danton, 6* (339-42-62) ; E Lysées - 
Cinéma. 8* (225-37-90) ; Caméo. 9* 
(770-20-89) ; U.G.C. Gare de Lyo. . 
12* (343-01-59) ; U.G.C. Gobellns. 
13* (331-06-19) ; Ml rama r, 14* (326- 
41-02) ; Mistral, 14* (539-52-43) : 
Convention Saint-Charles. 1." 
(579-33-00) ; Murat. 15* 1 288-99-75): 
Sec té tan. îfl* (208-71-33). 

POUR CLEMENCE (Fr.) : Studio 

Médlcls. 5* (633-25-97) ; Marbeuf. 
8* (225-47-19) : Olymplc- Entre -fit. 
14* (512-67-42). 

SALO (It. v.o.) (**) : Panthéon. 5* 
(033-15-04). 

SI LES PORCS AVAIENT DES AILES 
(It., v.o.) (••) : U.G.C. Danton 6* 
(329-42-62) : Biarritz. 8* r23- 

69-23) ; Bienvenue-Montparnasse. 
15* (544-25-02) : v.f. : Haussmann, 
9* (770-47-55). 

LE TOBOGGAN DE LA MORT (A., 
v.o.) : Ambassade. 8° (359-19-08 1 
vf. : Berlitz. 2* (742-60-33) : Mont- 
parnasse-83, 6* (544-14-271 : Oau- 
mont-Sud. 14* 031-51-16) ; Cam- 


Les films nouveaux 

LES ORPHELINS, film soviéti- 
que de N l k o I a 1 Qoubenko 
ivja.) : Vendôme. 2* (073-97- 
52) : U. G.C.- Danton. 6* (329- 
42-62); Biarritz. 8* (723-09-23): 
Studio Raspall. 14* (326-38-93). 
— VJ. : U.G.C.-Gare de Lyon, 
12* (343-01-591 ; Paramount- 

Galaxle. 13* (580-18-03) : Con- 
vention Saint-Charles. 15* (579- 
33-00). 

LE CRABE - TAMBOUR, Dira 
français de Pierre Schoendorf- 
fer : A.B-C-, 2* (236-55-54) ; 
Impérial, 2- (742-72-52); Salnt- 
Germaln -Studio, 5* (033-42-72): 
Cotisée. 8* (359-29-46) : Salnt- 
Laxare-Pasquier. B* 1387-35-43): 
Athéna. 12* (343-07-4B) : Na- 
tions. 12* (343-04-67) ; Mont- 
. paraasse - Pathé. 14* (328-65- 
13) ; Gaumont-Convention. 15* 
(828-42-27) ; Mayfalr. 18* (525- 
27-06). 

NOUS SOMMES DES JUIFS 
ARABES EN ISRAËL, film 
laisse d’Igao) Niddam : Vers, 
arabe : La Clef. S* (337-90-90): 
Racine. «» (633-43-71). 

UNE SALE HISTOIRE, film 
français de Jean Eus tacha ; 
14- Juillet- Parnasse. 8* (326- 

58-00) : Saint- An dré-d es- Arts. 
6* (326-48-18). EL 8p. 

NOUS IRONS TOUS AU PARA- 
DIS, film rnmçals d'Wes Ro- 
bert: RicheUeu. 2* (233-58-70); 
Saint-Germain- Village. 5* («33- 
87-59) ; Hautefeullle. 6* (833- 
79-38) : Colisée. 8* (359-29-48 1: 
Lord-Byron. B* (225-03-31) : Le 
Parti B* (359-53-99) : Fran- 
çais. 9* (770-33-88) ; Fauvette. 
13* (331-50-BG) ; Montparnosse- 
Pathé. 14* (326-85-13) : Oau- 
mont-Sud. 14* (331-51-16) ; 

Victor-Hugo, 16* (727-49-75) : 
Wepler, 16* (387-50-70) ; Gau- 
mont-Gambetta. Î0* (797-02-74) 


bronne. 15* (734-42-96) : cita» 
Pathé. 18* (522-37-41); Oaumonî;/ 
Oamberta. 20* (797-02-74). 

VS AUTRE HOMME, UNE AUtnc-' 
CHANCE iFr.-Am.) : Impériale ' 
(742-72-52). Cluny-Palace, 5* ro*ï , 
07-76), Colisée. 8* (399-29-46). i 
UN BOURGEOIS TOUT PETIT. PE- 
TIT du v.o,) (**) : le Msxàa.to ■ 
(278-47-86). ' 

UNE JOURNEE PARTICULIERE n, 
v.o.) : Cluny-EcolQB. 5* (KG-aT ■" 
12). U.G.C.-Danton. 6* (329-42-eT 

Marbeuf, 8* (225-47-19). Blârita ' ■ 
8* (723-69-23) : vJ. : Rex. 2* ; 

83-93). Athéna. 12* (M2-*W-«, ' 

P.UM.-Salnt- Jacques, 14* (SatS: 
42). Blenvenae-Montpamasse, u, 

(544-25-02). Ternes. 17* (380 -ID-jiT ’ 
UN PONT TROP LOIN (A^ vnl - • 
Calyso. 17* (754-10-68). 

VALENTINO (Ang„ v.o.) (•) : u 
Cler. 5* (337-90-90), Biarritz, s. : 
(723-69-23) : vJ. : TempUera. y ' 
(272-94-56). 

LA VIE DEVANT SOI (Fr.) : Catm 
2* ( 508- 1 1-69 j, J. -Cocteau, g» (&£ 
47-62), Paramount-Odéon, 6* (325. 
59-83), Paramount-Elyséee. 8* (23. 
49-34), Publlcls Champa-EJyaésa, Ji 
(720-76-231, Paramount-Galaxle, 1? ■ 
(580-18-03). Paramount - Orléan» 

14* (540-45-91), Paramount-Mom- 
parnasee, 14* (328-22-17), Conven- 
tion -Saint-Charles. 15* (579-33-001 
Murat. 18* 1288-99-75), Paramousa 
Maillot, 17* (758-24-24). Moulin. ' 
Rouge. IB* (606-34-25). 

VOUS N’AUREZ PAS L'ALSACE EV - 
LA LORRAINE (Fr.) : RJcheUen 
2* (233-56-70). U.G.C. -Opéra, 2> 

(261-50-32). Montparnassë-83. e 
1544-14-27). Ermitage. B* (359-15-71) 1 
Marignan. 8* (359-92-82). Nations." 
12* (343-04-67), Fauvette. 13* (331- 
56-86), CUchy-Patbé, 18* (522-Ji. 
41). 

Les séances spéciales 

L’ASSASSIN MUSICIEN (Fr.) ; 
Olym pic, 14» (542-67-42), à 18. h. 

(sf S. et D.). 

LES APPRENTIS SORCIERS (Fr.) ; 

Olymptc, 14 r . à 18 h. (sf S. et D >. 
CADAVRES EXQUIS v.oi : 

Daumesnll. 12* (343-52-97), B. Sp. 
L’EMPIRE DES SENS (Jap, va] : 

(326-48-18). & 24 b. 

GROS PLAN (A, v.o.) : LucernUit, 

6* (544-57-34), à 12 h- et 24 h. 
HALLUCINATIONS (Fr.) : Le Seine. "• 
5* (325-95-98), & 20 h. 30. 

HAROLD ET MAUDE (A~ V.o.) : 
Luxembourg, 6* (633-07-77), àV 

10 h., 12 h. et 24 ta. 

INDIA SONG (Fr.) : Le Seine, ÿ-' 
(325-95-99). A 12 ta. 30. 

JE. TU. IL. ELLE (Fr.) : Le Selae, ' 
5*. A 12 11. 15. 

LENNY (A, v.o.) : La Clef, 5* (337- 
90-90), A 12 h. et 24 b. 

LE LIMIER (A- v.o.) : La Clef, 5", S -- 
12 b. et 24 ta. 

LE MANQUE (Fr.). La Seine. 5', ' 

A 18 h. 30. 

LE MECANO DE LA 0 GENERAL 1 - 
(A.) : Studio Galande, 5* (033- - 
72-71). 4 12 h. 13. 

MISSOURI BREAKS (A_ v.o.) : U ' 
Cler, 5». A 12 h. et 24 h. 

NE LAISSONS PAS LES MORTS 
ENTERRER LES MORTS (Fr, v. 
Yiddish) : La Clef, 5*. à 12 h. 
et 34 h. 

L'OPIUM ET LE BATON (Aïs, 
»a.) : Le Seine. S*. A 22 h. 

NEWS FROM HOME (Fr.) ; La 
Seine, 5*. û 16 h. 30. A - 

PB AN TOM OF THE PARADI5E (A. ; 
* 0.) : Luxembourg; fl*, à 10 h.:-. . 
12 h. et 24 h. 

PINK NARCISSDS (A., v.o.) ; 

Olymplc, 14*. A 18 h. (sf S. et D.).;. 
PORTIER DE NUIT (IL. vx».) (*•) : 

Lucernalre. 6*. A 12 h. et 24 h. 

THX 1138 (A, v.o.) : Olymplc, 14*. 

à 18 ta. (sf S. et D.). 

UNE NUIT A L'OPERA (A.. VA.) : • 

Luxembourg. 6*. A 10 h, 12 h. et . • 
24 b. . . 

VERA BAXTER (Fr.) : Le Seine. 5', ; 
1 14 h. 30. 

WIVES iNorv, v.o.) : Olymplc. 11*. 
à 18 h. (s( S. et D.). 


GAUMONT COLISÉE - LE PARIS - FRANÇAIS - LORD BYRON - GAUMONT RICHELIEU - MONTPARNASSE PATHÉ - WEPLER PATHÉ 
- GAUMONT SUD - FAUVETTE - HAUTEFEUILLE - VICTOR-HUGO PATHÉ - SAINT-GERMAIN VILLAGE - GAUMONT GAMBETTA - 
VÉLIZY PATHÉ Champigny - BELLE ÉPINE PATHÉ Thiais - TRICYCLES Asnières - ARIEL Rueil - AVIATIC Le Bourget - 

FRANÇAIS Enghien - GAUMONT Evry 
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Les grandes reprises 

AGümRE, LA COUSUE DK ' DIEU 

MkU, v.o.) . s Lucerualre, 6* (544- 


I/AFFAIRE AL CAPONfl (A- v.OJ 

studio Bertrand, 7* ■ (? 83 ~ 64 -ee 


783*64-86). 


20 h. 45 : Duel ; 22 h- 15 : 1 b Dsr- Toboggan de 1 a mort ; Vous n'su- 

nier Nabab ; J-, V.. 5, b 0 b. 15 : res pas l’Alsace et la Lorraine ; 

Délivrance j H : B b. (+' L 7. Nous irons tous au Paradis. 

S, A û h. 30) .- Easy fildar ; 14 b. 30 : GK1GNT, France <906-15-86} : les 
la Lauréat ; 16 h* 15 : Use étoile Grands Fonds {■) ; Une journée 
est née ; 18 h. 30 : Jouas oui aura particulière ; Parla (905-79-60) : le 
23 ans— ; 30 b. 30 : Mort à Venise : comlaad- 

22 b. 30 ; Phantom or the para- PALAISEAU, Casino (014-26-80) ; Do- 
dl se- nad. et Dingo au Far-West. 

W. HERZOG (V.O.) : Quintette. 5* RIS -ORANGES, Claoebe (906-73-72) : 


-*mBv5ïS SUF 1 -"™* 1 '** SE v,Ti£. = 

ALICE DANS- LES VILLES (AIL. ver. L^^m^ana^de ^asoar 'Hauser* 

aSSii g^s^s.ÏÆTÆ 

■ ™»W t*A)ï Action Bépublt- 

(BSLarrn EXPLOSIVE (A,, v.0.) .: Qae . ile <805-51-33) : Mer. : One 

Action Christine, «• (325-85-78). -. 5®“ * J* 

‘«RSW’ÏL £ SU? . ' | \ °SP- MS 

f 707-28-04) . chaud.; D- L. : Jour de ifite ; 

LBS CHIENS de PAILLE (A «ni Mar. : M i rac l e A Plt&Uenne. 
("jTNBW-YOTk^Tsr STUDIO ». 13» (608-38-07) (V.O) : 

[jf mardi). ‘ Mer. : Monsieur papa : J. : Une 

LES DESARROIS DB L'ELEVE TOKEt- étoUe est née ; V. : Iæ ^at 

LESS (AIL. vn.) : La Pagode. 7« connaît l ass a ss i n ; S. Gloria ; 

(Toe-ia-WL ’ ^°* oae ’ ^ D. et Mar. (sauf à 21 b. 30) : les 

EL TOPO (Mer- v.o.) : Le «• Mauftagés du 747. 

(325-95-99). COMEDIES MUSICALES DE LA ME- 

LES FOLLES ANNEES DU ROCK TRO GOLDWIN MAYER (V.O.). 
(A- va) : Luxembourg 8" (633- Action Christine, fie (328-85-78) s 

97-77), * ' Mes. ; Beau fixe eux New-York : 

LA FUREUR DE VIVRE (A) : Actua J - : Invitation A la danse : V. : 

- CTh&mpo. 5» (033-51-60). Un Américain A Paris ; S. : la 

LA GRANDE EVASION (A-, va) : Balle de Moscou ; D. : le Chant du 

Broa dway. . . ifi« 1527-41-16). Missouri ; L. : Summecatock ; 

L'HONNEUR PERDU DB KATHA- Mar. : Chantons -sous la pluie. Ac- 

- BINA BLUM (AIL. v.o.) : Luxam- bon La Fayette, se (878-8V-80) : 

bourg. 6* («33-97-77). Mer. : Hollywood, Hollywood ; J. : 

LAWRENCE D'ARABIE (A„ V.o.) : Le Un jour A New- York ; V. : Tous 

RanMagh. lfi« (388-84-44). H. sp. en scène ; SL : Brlgadoon ; D. : la 

USNNY (A- v.o.) : Studio Domlnl- Belle de New-York: L. : Glel : 

que, 7* (705-04-55) <tf mardi). Mar. : les G tris. 

LUT LE BIG HAN (A, v.o.) : Nos- CINEMA ITALIEN (v.o.) : Studio 
tMnbulea. 5» (033-42-34). des Acacias, 17e (754-97-83) : 14 h. : 

PGPPINS (A., va.) en soirée.- la Dernière Femme (vJ.) ; 16 h. : 
U.G.C. Odfion. 6* (329U71-08), Erml- AfCrsnx. et méchants ; 18 h. : 
î*f®» *• ^359-15-71). — VJ. : U.G.C. la Marche triomphale; 20 h- : 

oaeon et Ermitage en matinée, . mur chers amis : 22 h. ; Portier 

Rex, 2» (236-83-93). La Royale, 8« de nuit. 

(265-82-66), U.G.C. Gara de Lyon. c. CHAPLIN (v.o.). Nickel Ecoles 
^(343-01-53,.^.°. OobellrS i^wK Mer° S. : laRuée vers 

», roe : J - -■ Jea Lumières de la ville ; 

41-JH). Mistral. 14* (539-53-43), MA- v. : le Kld ; D. ; les Temps mo- 

eJO-Convrotlou. Uh (828-20-64), NA- dernes ; L : Monsieur Verdoux ; 

CUchy ~ Pa " Mar. : Chariot soldat ; Chariot 

r j i rX'ni . pèlerin ; Jour de pale. 

v0 -> : ALXMAN (VJ3.). studio Galande, 5e 
Moff Ü KTHOM 4 '(A' n e ' vn ^ . (033-72-71) : 13 h. 45 : Buffalo 

: BUl et les Indiens : 16 h. {-j- V. et 

m V ffîSÎ?» (633. OTSTTiKt I 

N ?SÏS??c£^ S 85îSe , SîS C^S^-^CTOaSfï^fs^H: 

owan^AÂ» ** Dt-Gennain. H} : r : u h. 50 : le Dernier 

°SSk™^ OJ : m - ï. 40 f-îss 

ORANGE MECANIQUE 075 ^ v.f.) çAdge, ïJflttB P«a ; Oh. V. 

(•• : ï Haussmaun, 9* (770-47-55). ! 

ORFKU NBGRO (Brts, V.O.) : Rlno- H J* . Û f- D vî e p ; 

panor ama. 15» (306-50-50) 22 h. 40 . Obsession. II . 13 h- et 

SATYRTCON (HL. V.O.) • 3tadlo Cu- ” _ Pe ™ > ® °?f a ^ : ^ 45 £ 

J as. fi« (033-89-22). 1 Arrangement ; 13 h. (— V. et 

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI ft J 0 6- «) : A l'est d-Eden ; 

(A- va) î Salnt-MI ch eî. 5* (328- 22 h. 40 : Cabaret. 

7B-17). 

SOMMY (Ang- va) : Paramoant- 
Opèra, 89 (073-34-37). r» , , . 

les trois jours Du condor Dans la regton parisienne 

(A-. v.o.) : Studio Bertrand. 7» (783- * — 

64-66). H. 8p- 

LES VALSEUSES (PrJ (••) ï Ca- YVELZNES (78) 

prl. 2» (506-11-89). 


Les festivals 

HOMMAGE A CASSA VETES (va) : 
.Jean Renotr, 0* (874-«M5). Mer. : 
Abu») va l'amour (MIbtiI» and Mos- 
kowitz) ; J. : Huabands: V. : 
Sbadows ; S. : Faces ; D. : la Bal- 
lade des Bans-espoir; I*. : Une 
femme sous influence ; Mar. : Too 
Lato Bluea. 

CIN EMA S OVlivllQUE ET LITTE- 
RATURE (V.o.) ; Praoce-Elyséea. 8» 
' (723-71-11). en alternance : HAmiet ; 
OtfceDo ; Guerre et Paix; Crime 
et .Châtiment : Anna Karenloe : 
les Frères Karamazov; Entérina 
Izmaylova ; la Dame an petit c hi e n. 

CLASSIQUES FRANÇAIS : La Pa- 
gode. 7» (705-13-15). Mer. V- D- 


CSA TOU, L. Jonvet (986-20-07) : 
Donald et Dingo au Far- West ; 
MaA, 21 h. : Macadam cow-boy 
(va). — Olympia (986-12-53) : 
J- V, S, D. : Hollywood. Holly- 
wood. 

CO.VfXA.VS - SAINT - HONORINE. 
U. G. a {972-60» 96) : l’Animal ; 
peaald et Dingo au Far-Weat : 
Noua Irons tous an paradis. 

ELAN COURT (062-81-84) . a) les 

Grands Fonds (*) ; lu, liar. : Cœur 
de verre. — b) : Alice aux pays 
des merveilles ; Une Journée parti- 
culière. 

L4 CELLB-SAXNT-CLOUD, Eysées H 
(969-69-56) : les Orphelines : la 
Vie devant soi. 

LE CHESNAY, Parlp U (S54-S4-00) : 
l'Animal : Vous n’aurez pas l'Alsace 
et la Lorraine : le Point de mire : 
Nous irons tous an paradis; le 
Crabe tambour. 


les Ambassadeurs : Omar G&tlato ; 
Noua aurons toute la mort pour 
dormir ; Tous les autres l'appellent 

AU ; R. -De an os ; la Question. 
SAINTE-GENEVIEVE -DES-BOIS, Par- 
ray (016-07-36) : le Point de mire : 
Enfer mécanique; Ne marche pas 
but mas lacets; CTaxy Horse de 
Paris. 

VZRY-CHATILLON, Calypso (921- 
85-72) : Voua n’aurex pas l'Alsace 
et la Lorraine. 

HAUTS-DE-SEINE (92) 

ASNIERES, Tricycle (793 - 02 - 13) : 
l'Animal, la Guerre des étoiles. 
Nous irons tous au paradis. 
RAGNEUX. LUX (855-81-34) : IXe sur 
le toit du monde. 

BOULOGNE. Royal (605-05-47) ; 

l'Amour en berbe. King-Kong. 
GENNEVTLLLERS, Malton poux tous 
(793-21-63) : Mar„ J„ V- Ma r. D. : 
Dos enfants g&tés. — Salle R. Des- 
nos. S. : Des enfants g&tée ; V. : 
la Machine. — Maison pour tous, 
S. : la Machine. 

LEVALLOIS, Sadoul (270-22-15) : J, 
V- B.. D. ; Padre Padrone, Curie. 
LA GARENNE, Voltaire (242-23-27) : 
les Grands Fonda (*), Madame 
Claude. 

RUEtL, Artel (749-48-25) : Noua irons 
tous au paradis, la Guerre des 
étoiles. — Studio (749-19-47) : 
V&lenllno, Mot fleur bleue, 
l'Amour en berbe. 

NEUnXY. 1% Village (722-63-85) ï 
L’espion qui m'almaît. 

VA U CRESSON, Normand? (782- 
42-70) : la Continent oublié, Dltes- 
lul que J» l'aime, Annie Hall. 

S EZNE-S AXNT-DENIS (93) 

ACBERVILUERS. Studio (833-16-16); 
Spartacua (vn.) ; Cuirassé Potem- 
Mue (v.o.). 

ACXNAY-SO US-BOIS, Fartnor (931- 
00-05) : L'espion qui m'mlmalt : Le 
mille-pattes fait des claquettes ; 
l’Animal ; le Crabe tambour. — 
Prado ; Monsieur Papa ; Lova 
B AC VOLET. Clnocbe (360-01-02) ; 
Psychose (v.o.) ; le silence (va) : 
Les hommes préfèrent les blondes. 
BOBIGNY. Centre commercial (830- 
69-70) ; l'Amour en herbe ; les 
Grands Fonds (•). 

DRANCY, Trlanon (284-08-10) : mar., 
Jeudi, ven. : l’Imprécateur ; sam., 
dlm. : Klng Kong. 

EPEVAY. Epicentre (243-69-50) ; 

l’Aile ou la Cuisse ; le Toboggan de 
la mort; Marche pas sur mes 
lacets. 

LE BOURGET, Aviatlc (284-17-86) : 
l'Animal: la Guerre des étoiles; 
Nous Irons tous au paradis. 

LE KAIVCY (927-11-98) : la Menace ; 
mer, 16 h. 45 ; Casanova de Fel- 
lini. 

PANTIN, Carrefour (843 - 38 - 02) : 
L'espion qui m’aimait; les Orphe- 
lins ; Le mille-pattes fait .des cla- 
quettes; Mary Popplns ; Vous 
3 'a lirez pas l'Alsace et la Lorraine. 
MONTREUIL. Méllés 1858-45-33) : 
L'espion qui m’aimait ; Mary Pop- 
plns ; Le mille-pattes fait des cla- 


quettes. 

ROSNY. Artel (576- 1 1-3 i) ; L'espion 
qui m’aimait; Mary Popplns; les 
Orphelins ; Le mille-pattes fait des 
claquettes : Mol. fleur bleue ; la 
Vie devant sol. 

SAINT-OUES. Alhambra (254-02-27) : 
{car- JeadL dlm. : le Passé simple ; 
mer- ven, sam- dlm. : Donald et 
Dingo an Far- West. 

riNCENNES. Palace (328-22-56) r les 
O rends Fonds (*). 

SAINT-DENIS. Théâtre Gérard-Phi - 
Upe (243-00-59) ; mer, 20 h. 30 : 
je demande la parole ; mardi, 
20 h. 30 : J’accuse. 


Mar. : Les Enfanta du paradis; LES MUREADX, Club A et B (474- 
J, S* L. : la Balle et la Bêta. 04-53) ; l' Animal : Mary Popplns. 

,’Jusssj: «Æ Z-^JtrîflLi 


(325-95-99). 19 h. ï la Printemps ; 
20 h. 30 : l’Automne. 

R. POLANSKI (v.o.) : Grands Augus- 
tin*. & (633-22-13), Mer, V., D, 
Mar. : le Bat des vampires : J. S_ 
L. : Rosemary’s baby. 

CINB SUISSE î Olymplc. 14- (54Z- 
67-42), Mer. : Cette nuit ou Jamais ; 
J. ; la Pille au violoncelle ; V. : 
le Grand soir; S. ? Erics BHaor; 
D. . : la Pal orna ; L- Mar : les 
Vilaines manières. 

BOITE A FILMS, 17* (754-51-50) 
(v.o.) : JL, 23 h. : Jerimloh John- 
son : 14 h. 45 : Non plus belles 
années : 16 h. 45 : Providence ; 
18 h. 45 : Un après-midi de chleu ; 


ST. BERTRAND ^ S. ££' M 
l’AFFAIRE AL CAPffltE 

de Boger CQBMAH ■ 

LES 3 JOURS DU CONDOR 

de S. POUACK avec Robert RE8F0R0 

STUD. ST-ANMÉ-DES-ARTS 1 

30, me Stfirt-AnétMes-Arts - 32&48-18 
A 12 B 15, 18 B ET 21 B : 

IfS CHASSEURS 

de Théo ANfiELOPOtltOS 
A 24 HEURES: 

L'EMPIRE DES SENS 

de tagfn 0SH1MA 

STUD. ST-AHDHf-DES-ÂRTS 2 

30, me Saint-André-des-Arts - 32648-18 
A 12 H, 13 H ET 24 H: 

UNE SALE HISTOIRE 

de Jean EQSTACHE 

A 14 K, Ifi H, 18 fl, 20 H ET 22 H ï 

LES ENFANTS DU PLACARD 

de Baron JACQUOT 

Sî. .CUJAS %S? pS§ 

033^952 

A 14 H, 16 H 25, 18 B 55 ET 21 H 20 : 

SAÏÏRICOH (v.o.) 

m FEuna 


de mire. 

LE VESINBT. CAL (978-32-73) ; 

21 h. : Que la fête co m m e nce ; 5„ 
15 h. ; le District. — Médieis (966- 
18-151 : S, V„ D. : Donald et Dïnga 
au Fhr-West ; D, L_ Mar. : .’e 
Dernier des séants. — Cinécal (976- 
39-17): Mer„ v,D,Kh.30: le Tour 
du monde en quatre-rinere jours ; 
Mer^ U. Mar. 21 h. : le Guépard 
(v.o.) ; V> 21 h. : Privste Road 

(r.o.) ; S, 14 b. : Sœurs de 
sang C*) : S„ 17 b. : les Révoltés 
de l’an 2000 (**) (vn.); S_ 20 h. 30 ; 
Plcnic A Hanging-BocS (va; ; S„ 

22 h. 30 : le Testament du doc- 
teur Cordeiler ; D_ 17 h, T, 17 h. ; 
La Belle et la Béze ; D, 21 h., 
I* Autre (v-o.) (— ) 

MANTES. Domino (093-04-05) : Nous 
Irons cous au paradis ; la Guerre 
des étoiles ; Vous n’aurez pas 
P Alsace et la Lorraine — Norman- 
die (477-02-35) : Le m 31e pactes 
fait des claquettes: S.. 24 b. : 
les Griffes de Frankenstetn i—>. 

3ZAULE, ETOlles (478-85-74) : V_ S- 
D. ; les Grands Fonds (■) ; P! us 
ça va. motos ça va i»). 

PO ISS Y, U.G.C, (965-07-12) ; Crasy- 
Boœ c a Paris (•) ; Nous irons 
tous au paradis ; Le mille pattes 
fait des claquettes : la Guerre des 
étoiles. 

SAINT -GERMAIN- ES -LAYE. CSL 
(983-09-72) : l’Animal ; S-, 17 h. : 
Ttansamerica Express : S- 24 h. : 
la M a i so n de l’exorcisme (•■). 

TOUT ?, Centre commercial (946- 
24-26) : l’Animal ; la Guerre des 
étoiles ; la Vie devant so! : Nous 
IrouB tous su paradis. 

TXLLEPREU3L CAC 1426-49-97) : 

Mar, 20 b. 30 : L'une chanre. 
l'autre pas. 

VERSAILLES. Cyrano (S50-58-53) : 
L’espion qui m’aimait ; la Guerre 
des étoiles; Mary Popplns, Padre 
Ptdrone ; Mol. rieur bleue ; Le 
mille pattes fait des claquettes. — 
C2L (950-55-35) : la Vie devas; 
SOL — Club (950-17-96) : Mer.. 
H h. 30. 1T» D.. !4 h. : le Pont de 
la rivière Ktral ; M.. 21 i, 5„ 
22 h. 45. IL. 21 h. : More (v.o) 
(**) : J- V„ 21 h. : McL Pierre 
Rivière ayant égorgé ma mère— ; 
V. 17 h, S„ 16 h. -. les Enfants 
du paradis : S s 20 h. 30, D, 17 h.. 
3dar, 14 h ; Mon:? Prioa sacré 
sacré Gréai; D, L., 2X h. : La 
Terra de la grande promesse. 


ESSONNE (91) 

BUSSY - SAISI - ANTOINE, 3 u 2 y 
(900-50-82) ; L'espion qui m’aimait: 
la vie deraot sol : Le rai'Je pattes 
fait des claquettes. Paire Falrcue. 

BURES-ORSAY, ulis (907-54-14) ; 
AZaty popplns ; Le tnüJe-partês fait 
des claquettes. L'espion qui m’al- 
soaiC : Vous L'aures pas l'Alsace et 
la Lorraine. 

CORBEIL, Arcei (033-03-44) : Le 
szlUe-pattes fai: des clnquerras : 
L'espion qui m'aimait ; Mary ?^p- 
plns. 


VAL-DE-MARNE (94) 

CACHAN, Pléiade (253-13-58) : Cet 
obscur objet du désir; Ma r. : On 
achève bien les chevaux (V.). 
CHAMPIGNY. Pathè (706-03-M) ; 
le Toboggan de 13 mort ; l'Ani- 
mal ; 1» Guerre des étoiles : 

Marche pas sur mes lacets ; Roua 
irons tous au paradis. 

CHOIS Y, Th. P. Eluard (890-89-79), 
S- 15 h- : WoodstoeX ; D. 17 h.. 
Mar. 21 h. : la Question. 
CRETBUL, Artel (8988-59-64) : Mary 
Popplns ; Mol fleur bleue : le Point 
de mire ; l'Espion qui m'aimai: ; 
Le mille-pattes fait des claquettes ; 
les Orphelins. 

Maison des Arts (89SJM-50). J-, 
20 b. 30 ; la Boute ; S- 20 b. 30 : 
Pour l'exemple ; D., 16 h. : Jeux 
interdits. 

JOINVILLE. Royal (893-33-36). Mer» 
15 h. : Sherlock Junior ; 21 h. : 
£a Guerre des mamies ; S., D. : 

la Menace. 

LA VARBSNE, Paramount (883- 
59-301 : L ‘espion qui m'aimait : 
Mary Popplns; la vie devant sol. 

LE PEUREUX, Palais du Parc (324- 
17-04) : Mary Popplns. 

MAISONS - ALFORT. Clnb (376- 
71-70) 2 l’Animal ; Marche pas sur 
mes lacets ; Vous n'aures pas 
l'Alsace et la Lorraine. 
N’OGKNT-SUB-UARNE, Artel (571- 
01-52) : Le mille-pattes fait des 
claquettes ; le Point de mire ; MoL 
fleur bleue ; L’espJoo qui m'aünaii- 
— Port : la Vie devant soL 

ORLY. Paramount (726-21-69) : 

L'espion qui m'aimait (v.o.) ; Ls 
Vie devant soL 

TRIAIS. BeJle-Eplne (686-37-90) î 
l' Anim al ; la Querre des étoiles ; 
le Toboggan de la mort : Nous 
irons tous au paradis. 

VILLEVEUVE-ST-GEOBGES. Axtc! 
(922-08-54) : L'espion qui m'almalt; 
la Vie devant soi; U Guerre des 
étoiles. 

VILLE JUIF, Th- R- -Rolland (726- 
15-02) : Je demande la parole. 

VAL-D’OISE (95) 

JLSGENTEUTL. Alpha (981-00-70) : 
l’Animal ; Le mille -pattes fait des 
claquettes ; Mol fleur bleue ; la 
Vie devant soi; Voua n'aurez paa 
l'Alsace et la Lorraine; le Crabe 
tambour. — Gamma (981-00-03) ; 
l'Espion qui m'atmait ; Mary Pop- 
plns; le Point de mire; Si les 
pores avaient des ailes. 

CERGY - PONTOISE, Bourvll (030- 
46-80) ; l'Espion qui m'almalt ; la 
Guerre des étoiles ; Mary Pop- 
plns ; le Point de Mira. 

ENGHXEN, Français (417-00-44) ; 
[ ‘Animal ; la Guerre des étoiles ; 

’ 'Espion qui m'aimait ; Nous irons ( 
tous au paradis : les Orphelins. — 
Marly : la Vie devant soit. — Hol- 1 
lytrood : Mary Popplns. 

SARCELLES. Flanades (930-14-33): 
l'Espion qui m'aimait; Mary pop- 
plns; le Point de mire; Vous 
n’aurez pas l'Alsace et la Lor- 


EVRY, Gaumont (077-05-23' : i'Anl- n’aurez pas l'Alsace « 
mol ; la Guerre des éraües ; le ruine ; Slot fleur bleue. 


Le music-hall 

ANTOINE (208-77-71) (D. soir). 

20 h. 30, mot. dlm. à 15 h. : Ray- 
mond Devos. 

BOBEY'O (033-30-49) (les 33. 14), 
18 h- .30 : Jean Drejac; (D. soir. 
L.), 20 h. 30. mat. dim. A 13 h. : 
Serge Stephen et Carine Begglanl. 
CASINO DE PARIS (874-36-32) (L.K 

20 h. 30, mat. dim. & 14 h. 30 : 
Farlsllne. 

EC HE LLE DB JACOB PJ, 21 h. : 

BSare-Mlobel Georges. 
SLYSBBS-MONTMARTRB (806-38-79). 

21 h, : Diane Dufresne (dernière 
le 12) ; à partir du 14 : Colette 
Magny. 

FIA? [589-89-15), les 14 et 15 & 

21 h. : Ben Dhlab (chants arabes 
et percussions). 

FOLIES BERGERE (770-02-51) (L.). 

20 h. 45 : Folle. Je t’adore. 

JARDIN DES CHAMPS - ELYSBBS 
(260-58-00) (LJ, 20 h. 30 : C3»nu 
Follles. 

MOULIN-ROUGE (606-00-19), 

22 h. 30 : FoUemant. 

OLYMPIA (742-25-49) (L.), 21 h. ; 

Gilbert Béc&ud. 

PALACE (770-44-37), à partir du 14 
à 18 b. 30 : Brenda Wooton. 
PALAIS DES ARTS (272-62-98) (D.). 
20 h. 45 : Bernard Haller (Jusqu’au 
12; Pauline Julien (du 15 au 19) 
PALAIS DES CONGRES (758-22-22). 
le 9 à 21 h. : Sylvie Vartan. (der- 
nière). 

PALAIS DES SPORTS (250-79-80), 
20 h. J0 : Eddy Mitchell (A partir 
du 15). 

THEATRE PARIS-NORD (228-43-42), 
les 9 et 10 à 21 b- : Christian 
Dente. 

THEATRE DE LA RENAISSANCE 
(208-18-50) (LJ, 20 h- 45, mat. dlm. 
a 15 h. : Claude Vega. 

THEATRE DU LU CERNAIRE (544- 
57-341, 22 h. 15 : Pierre Lautt. 

Les chansonniers ' 

DEUX-ANES (606-10-26) (Mer.), 21 h., 
mat. le U et dlm. A 16 h. 30 ; Aux 
ânes, citoyens. 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-45), 31 h., mat. le 11 et dlm. à 
15 b. 30 : Ce soir, on actualise. 
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Un film suédois de GUHNEL UNDBLOM 

Quelques extraits de io' presse unanime 

« Une réussite d’une qualité rare— digne du maître Ingmar 
BERGMAN, fniUatear et eopndaetcnr. » 

Anne DE GASPERI (QUOTIDIEN DE PARIS) 

« P ARAD IS D’ETE est un f3m important— et SsteHi- 

' cent— on plaisir des yen* et du cœur. » 

Robert CHAZAL (FRANCE-SOIR) 


ËLYSËES LINCOLN v.o. - SAINT-LAZARE PASQU1ER v.f. ' 
GAUMONT RIVE GAUCHE v.o. - HAUTEFEUILLE v.o. - QUINTETTE v.o. 
14 JUILLET BASTILLE v.o. 


LEPLUSBEAUFILMDE 

WERMER HERZOG 




DSWliL 


La danse 

(Voir aussi Festival d’automne.) 

PAVILLON DE PARIS (200-03-00). les 
10. U. 12 et 15 à 20 h. 45; le 12 
à 17 h. 30; le 13 A 14 h. 30 et 
17 b. 30 ; mat. sup. le 11 A 14 h. 30 ; 
Chants et danses des 'révolutions 
russes. 

Jase, pop’, rock, folk 

ECOLE NORMALE SUPERIEURE, le 
9 A 21 h. i Hman-Mmtd. 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 

- (225-44-36) le II A 21 b. i Cher 

and Gregg AJlman. 

PAVILLON DE PARIS (205-44-12) le 
14 a 20 h. î Jobs Baez. 

AMEBICAX C ENTER (033-99-92) * 
20 b. 30. le 9 : Hootnanoy avec 
Rod Dawes ; le 10 : Mêluslne ; 
le 12 : Echo du Bayou ; le 15 : 
Arcane V. 

GOLF DROUOT (770-47-25) le 12 A 
23 h. ; Taxis (ex Frog). 

BAR TOTEM (583-11-00) le S A 
22 b. : filcm Jones Quimet. 

THEATRE MOUFFETARD (336-02-87) 
le 9 A 22 h. : Compagnie Bernard 
Lutut ; les 10. U et 12 A 22 h. 30 : 
Claude Bernard. Paume-. ; les 14 
et 15 à 22 h. 30 : Critique UL 

THEATRE DE LA PENICHE (205- 
40-391 le 13 A 21 b- r Didier Leval- 
iet Quartet. 

STVERBOP (D, L.) 23 h. ; un 
drame musical instantané ; le 10: 
Bruno SchnebeUn ; le 12 : Claude 
Thibaut. 

PALAIS DES GLACES (607-49-93) 
le B A 20 b. : Eberhard Weber. 
John Marshall et Cbarlie Mariano : 
le 15 A 20 h. : Art Btafcey and the 
jazz Messengeis. 

N AS H VILLE, le 9 A 23 h. : Dlctatota, 

COLLECTIF. 28, RUE DUNOIS, 13« : 
le 13 à 17 h. : Soho ; les 9. 10, 
11 et 12 à 20 h. 30 ; Atelier Jasa 
populaire. 


Grand prix spécial du jury 
■ pour la mise en scène 
au'FesHval de Taormina 1977 


MARIGNAN PATHE - GEORGE V - GAUMONT RICHELIEU - GAUMONT 
OPERA - GAUMONT MADELEINE - CLICHY PATHE - MONTPARNASSE 
PATHE - GAUMONT SUD - DIDEROT - CL U NY PALACE - GAUMONT 
BOSQUET - CAMBRONNE - TRICYCLE Asnières - GAUMONT Evry 
PATHE Befle-Epîne - PATHE Cbompigsy - CLUB Maisons-Alfa rt 
AYIATIC Le Bourget - PARLY 2 Véloy - ALPHA Argenteai) 

LE FRANÇAIS Enghîen - PAR1NOR Aulnay 
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PADRE 

PADRONE 

ELYSEES LINCOUl/aUARTlES LATIN 
HAUTEFEUILLE 
SAIHT-LA2ARE PASflBlER 

L'AMI 

AMÉRICAIN 

j E 1 YSEES UHCDLH/ttDIKTETTË ~] 

LA BALLADE 
DE BRUNO 

I ELYSËES LINCOLN / HAUTEFEUILLE I 
| QgiWTETTE/&AlHT-UHAR£ PASOtltEB } 

LES INDIENS 
SONT ENCORE LOIN 

süïïmjSSSTSSSïS 

5A1NT-6EMA1H HOQUETTE 

FESTIVAL 
WERNER HERZOG 

Agairre oa la colère de Dieu 
L'Enigme de Kaspar Hauser 

I -eiHNrms^ ~ 1 

NOUS IRONS TOUS 
AU PARADIS 

SAINT-CEWA1N V1LIA8E 
ÜAtfTEFEOILLE 
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• Ambiance musicale - ■ Orchestre - P.M.H. : pris moyen du repas - J— h. : ouvert jusqu'à — h. 


DINERS AVANT LE SPECTACLE 


L’ALSACE AUX HALLES 236-74-24 
16, rue Coq ornière, i«r. Tjjra 


Ouv. jour et nuit. Chaos, et muslc. de 2 2 h. fl. 6 h. du mat. av. nos 
anlmat. 3péc. alsac. Vins fins d'Alsace et MPTZfG. la Reine dea Bières. 


RESTAURANT PIERRE pyDlm. • 
Place Gain on. 2*. OPE. 87-04 


Maison de rèputat. mono, de un cadre Second Empire. Dîner Sog. 50 p. 
Sa carte- Poisfl- grill et spéc, du Sud-Ouest. Part. Salons 4 & 40 cia. 


BRASSERIE DE L’OPERA 261-77-78 
lft r. Qomtaoust, I* f J/aam. ar, dlm. 
CHEZ HAN SI 548-SO-42 

3, place du 1 S-Juln, 6. TXJrs 

AtTB. DE KIQUEWIHR 770-62-38 
13, faubourg Montmartre, 9* T-LJra 

La BOUTIQUE du PATISSIER TJJ. 
24, bd des Italiens, 6°. 824-61-77 


, ta Petit Bistrot sympa. La Patronne reçoit. Le Patron aux 
fourneaux. Spéc. lyonnaises. Ses plats du Jour de 17 à 23 p, visa propr. 


juaqu'A 2 heures du matin. Ambiance musicale. Ses spécialités 
alsaciennes, ses vins fins d'Alsace et MUT ZI O, la Reine des Bières. 


jusqu'à 2 heures du matin. Ambia nce m usicale. Ses spécialités 
alsaciennes Ses vins ftna d'Alsace et MuTZIG. la Reine des Bières. 


Jusq. 23 h. et 0 b. 30 vendr., nam., dlm. Ses plats du Jour renouvelés 
ses cinq viandes et unique à Paris : ses quarante pâtisseries et glaces. 


DINERS... AUTOUR D’UN JARDIN 


L’EPICURIEN F/Sam. midi et dlm. 
II. rue de Nesle, B*. 329-55-78 


LE CLUB 766-10-81 

12. bd Qouvloa-Salst-Cyr, 17*. 


A LA CIGOGNE F/dlm. 

17. rue Duptaot, lw. 260-36-07 

MONSIEUR BŒUF TJ.Jns 

3L, rua Saint-Denis, l», 508-58-35 
ASSIETTE AO B0BUF - POCCARDI 


9. bd des Italiens. 2* 


DABKKOUM 

44. rus Sainte-Anne, 2*. 


TJJra • 
712-53-60 
TJJrs 
236-62-35 


SAN FRANCISCO 
1, rue Mirabeau. 16*. 


RIVE GAUCHE 


LA CL05ERIE DES ULAS 


171, boulevard du Montparnasse 
326-70-50. 033-21-68 
Au piano Yvon Meyer 


DEMIS 9. place Paraît* (17*) 


| LE SPECIALISTE DE L’HUITRE 
| Poissons - Spécialités - Grillades 


LE LOUIS XIV 


g, bd St-Den is, 200- 19-50. Fermé 
lundi -mardi. HUITRES. FRUITS 
DE UES.- GtS. ROtlsserle, Parkg- 


jusqu'à 22 h. 30, 3 salles Intuuea autour d'une fontaine fleurie. 
Poêlon de l'Océan. Lotte BrâvaL salmis de canard aux cèpes. 


Toua les Jours* Dînera. Soupers jusqu’à 3 h du matin. Cuisine tra- 
ditionnelle française et orientale. 


DINERS 


RIVE DROITE 


Jusqu'à 9 h. 30 dans son cadra de faïences 1900. Spéc. alsaciennes. 
Quiche. Foie gras frais. Escargots. Coq au Riesling. Choucroute. 


Nouvelle direction. Déjeuner d'affaires, Diner -Souper. Cadre : toiles 
da maître. Bon célèbre « BCE PP ROSE » et ses vlna de propriété. 
MIC HEL OLIVER proposa nue formula Bœuf pour 25 P a.nc. (28.75 a.c.j 
le midi et la soir Juaqu’à 1 h. du matin, avec ambiance musicale. 
Le nouveau restaurant marocain à Parla. Salles climatisées. Un cadre 
et une cuisine raffinés, Salons. On sert Jusqu’à 23 h. 30. 


CREP’S GRILL 236-62-35 

59, rue Réaumur, 2». . 

ASSIETTE AU BŒUF 

123, Champs-Elysées, 8*, TXJra 

LA MENARA OT3-OS-B2 

8. bd de la Madeleine, 8*. F/DUn. 

LE CAFE D’ANGLETERRE 770-91-35 
Carref. Richelieu-Drouot. 9*. TAJ. 

LA CLOCHE D'OR 874-48-88 

3, rua Manaart, 9*. F/dlm. 

LOUIS XIV 200-19-90 - 208-58-56 
3, boulevard Saint- Dénia, 1Q*. 

SAN FRANCISCO 647-75-44 

1, rue Mirabeau. 16*. F/lundl 

AU CHARBON DE BOIS 288-77-49 

10. rua Guichard. 16*. F/dlm. 

BAUMANN ETO. 16-16, 754-01-13 
84. av. des Ternes. 17», F/D., L. midi 

COOKY 227-48-84 

40. rue de Prony, 17". F/dlm. 

LE GAUCHO 380-28-44 

18 bis, rue Plerre-Damours. 17*. 

AUBERGE DES DOLOMITES 
36. rue Poncelet, 17*. 227-94-56 

EL QUETZAL 257-36-15 

28, rue Lavieuville. 18*. F /mardi 


Juaqu’à 1 fl. du matin. Fermé dimanche. Ses huîtres et coquillages, 
crêpes, grillades. Dinar à partir de 18 h. 30. 


MICHEL OLIVER proposa une formule Bœuf pour 25 F s.nx. (28.75 a.cj 
le midi et le aolr Jusqu'à l b. 30 du matin. Salle climatisée. 


Jusqu'à 23 h. 30 dans le cadre féerique d'un palais marocain : Pastilla 
aux pigeons. Méchoui. Bea tagines et broebetteg. MENU 90 F. 
juaqu’à 2 h. Magnifique terrasse sur gronda boulevards. Ses grillades 
poissons et fruits de mer. MENUS 27,70 et 38.50, boisa, et serv. compr. 


DéJ- d'Aff. Dînera Parisiens. Soupers Jusqu'à 4 heures du matin. 
Dea plats da Jadis chaque Jour renouvelés. Fermé le dimanche. 


Déjeunera. Dînent. Souper après minuit. Fermé le lundi et le mardi. 
Bulbes. Fruits de mer. Gibiers. Salons pour réceptions. 


Jusqu'à 22 h. Cadre Renaissance ltaL Elégant et confortable. Spéc. 
ItaL TagUarlnL Fruits de mer. Tagliatelles aux cèpes. PARKING. 


Pale de couard 18. Brochette de moules 13, Gaspacho 8. ses grillades. 
Faux-Filet 12, Selle de gigot 29. pavé de Jambon 28. 5 aile climatisée. 


Une gamme incomparable de choucroutes. Son banc d'huîtres, ses spéc. 
d 'Alsace. On sert Jusq. minuit. Nos choucroutes classiques à em porter. 
Jusqu'à 22 h. 30. Charmant petit ardin avec sea bégonias (couvert et 
chauffé par mauvais tempe). Gigot gratin dauph. 34. Boeuf paysan. 


F/dlm. soir, lundi. ■ Nouvelle Auberge Brésilienne 
Voua découperez vos viandes comme les gauchos. 


ses spécialités. 


Déjeuner d'affaires. Dîners. Parking gratuit. F/dlm, Spéc, Poissons. 
Aïoli. Bourrldes, Bouillabaisse sur commande. Vins de propriété. 


Seulement le soir Jusqu'à 23 h. 30. Spéc. Mexicaines. Cuisine authen- 
tique' à base de produits d'origine, environ 50 F. 


ASSIETTE AU BŒUF TJJrs 
Face église St-Germain-des-Préa, 6* 


MICHEL OLIVER propose une formule Bœuf pour 25 F suc (20.75 sc). 
Jusqu'à 1 b. 30 du mat. av. amb. moa, le aolr terrasse d’été, utile dlm. 


A1SSA Fils F/dlm. et lundi 

5, rue Sainte-Beuve. B*. 548-07-22 

AU CHARBON DE BOIS 548-57-04 
16. rue du Dragon, 6*. F/dlm. 

BISTRO DS LA GARE 

59. bd du Montparnasse. 8*. TXJra 

SRASSERIE DU MORVAN TJJrs 
16. carrefour Odéon, fl*. 033-96-91 


Jusqu’à 0 h. 30 dons un cadre dyptque, cuisine marocaine. Postula 22, 
Brick 13, ses 7 Couscous à 28 F prix nets. SES DESSERTS. 

La grillade y est GASTRONOMIQUE. Le plus authentique dea caféa 
irlandais pour dessert. Jusqu’à 23 ta. 30. 

MICHEL OLIVER : 3 hors-d'œuvre. 3 plats 28 F sno (29,90 F sc). 
Décor classé monument historique. Tarraase d'été. Salie climatisée. 

Jusqu'à 2 h. Chareut. du Morvan. Ses plats chaque Jour renouvelés ; 
Bœuf bourguignon 18. Potée du Morvan 25, Peut Salé 18, Fruits de mer 


LE MONTAGE GUILLAUME 

88. rue Tombe- Issolro. 14*. 331-79-10 


Huîtres, poissons, crustacés, coquillages. Fermé le di ma nch e . 
Toute la fraîcheur de la mer. ' 


RELAIE LOUIS Xm 326-75-96 
8, r. dee Gda-Augustlns. 8°. F/dlm. 

LES VIEUX METIERS 598-90-03 • 
13. bd Auguate-Bl&nquL 13*. 

Fermé le dimanche et le lundi. 


Dé)- DIn. Jusq. 22 b. 30. Cadre authentique du Z7*. San Chef de grand 
talent J.-C. Rlcordel : Menus 84/100 F o.c. boisson en sus. Sa carte. 


LA TAVERNE ALSACIENNE 
286. r. de Vauglrard. 15*. 828-80-80 


Ecrevisse» flambées. Langouste grillée. Poulette mousserons. Canard 
cidre. Pâtisserie maison. Sonoerre Roland Saimon. Bourgogne Michel 
MaJard. Culaine Michel Mo Isa p. Souper aux chandelles BQ à 200 F. 
Dans sa nouvelle brasserie aux décora et costumes alsaciens, vous 
scroot servies ; une de meilleure choucroute de Paris et les Pou- 
lardes de sa ferme. Métro Vauglrard. Ouv. is les Jours et toute l’année. 


CIEL DE PARIS 56* étage Tour 
Montparnasse. 538-52-35. 


Restaurant panoramique, spécialités. Carte à partir de 80 p tt compr. 
Tous les jours même le dimanche Jusqu'à 2 heures du matin. 


LE CROQUANT 533-50-01 

28, rue Jean-Marldor, 15*. F/Dlm. 


Dans un cadre rustique et raffiné, Vincent VIGNALOU vous propose 
des produits venant directement des fermes du Périgord. 


DINERS - SPECTACLES 


MOUTON DE PA.VURGE 742-78-49 
.7. rue de CbolseuL 2* T.l. es 

CHEZ VINCENT NOR. 21-27 

4. rue Saint -Laurent. 10*. F/lun. 
ETOILE DE MOSCOU ELY. 63-13 
6, r. A--Houssa.ye, 8» (Etoile!. T.I.S. 

VILLA D'ESTE ELY 78-44 

4, rue A.-Hou3saye. 8*. T.l a. 

DEUX CIGOGNES 627-08-82 

lli. rue Legendre. 17*. F'dim- 

VTA COUSINE 606-49-35 

12 , rue Norclns, 18 *. 


Jusq- 1 h. Décor de Dubau t unique au monde. Dîners. Soupers animés 
av. ch an a. paillardes, piata raPeiala serv. par nos moines. PJJJt. 100 F. 
Dons le cadre typique Fa ne Haclendra : Dîners dansante aux ch and. 
Attractions avec LOS ML'CHACHOS Spécialités espagnole et franc. 
Beau apcct. de gde classe : V Kovsfcy et les Ctacrura Russes - Tsigane 
ZIP a - Tamara - G. Borodq la ved, araén. Abltaa* Orch. 5. VtAlya. 

Et dans. av. M. unes et son Orch. Menu sug. 90 F et Carte. MouloudJL 
L A libre t. J. Meyren, A. Aubert. C. Wright. J.-L. Bieze. 


Jusq. 2 h. Spéc. des Provinces : Cane. Menu 50 F. Soirées muatc. avec 
Jack Jacquemln. sa guitare, s « chanta Jeudi, vend, sam- Salle de club. 


Dîners, Soupers à la carte. Caricatures politiques. Chansons d'hier 
et d'aujourd'hui, de nouveaux talents. 


ENVIRONS DE PARIS 


COTA GE LA METAIRIE de l'Oise 
Liste- Adam Rés. 469-01-14 


Changt de propriétaire. Cuisine personnalisée du chef Ch. Delnhaye. 
B al on pour repas d'affaires et banquets. Fermé mercredi. 


CHATEAU DE LA CORNICHE T.l. J. 
Rollebol&e. aut. Ouest s. Bonn 1 créa 


Vue panoramique sur la vallée de la Seine, Parc 2 b a. Tennis éclairé. 
Repos d'orralna gastronomiques. Salons privés. £7 ch. TU. <79-31-24. 


SOUPERS APRES MINUIT 


MERVEILLES DES MOU 


232-20-14 CHARLOT 1« 522-47-08 
128 bis, bd de Cllchy (19*) 
San banc dirai très - Poissons 


lin ICI1 Toua les noire 
JULIlR Jusqu'à I b. 30 (sf dlm.) 


16. rue du Fg-Saint- Denis (10*) 
770-12-06. 


LE PETIT ZINC "SS 1 ®.* 


TKMWUS NORD *«&. 


Brasserie 1925. Spéc. alsacieanes 
33. rue de Dunkerque. 10*. 


Huîtres. PoiHEona. Vins da pays. 


LE MUKICHE CT * r « 333 s£œ 1 ’ ** 

Choucroute - Spécialités 


U COUPOLE EJ* *§?&£ 


LA LUUrULC oms* - zso-as-oo. 
Fruits de mer, grillades au rea de 
bols, gibiers. Pâtisserie Maison. 
Ouvert jusqu'à ! h. da matin. 


/yro 6. nie Mabllloa. 033-37-61 

y U T Salnt-Germaln-dea-Prés 


SOUPES BRESILIEN 

FBlJoadA - Churraacos - Comaroes 


WEPLER “■ Sm 41 ' 

SON BANC DUCÏTRBS 
Foies gras frais - Paissons 


RADIO-TÉLÉVISION 


MERCREDI 9 NOVEMBRE 


CHAINE I : TF 1 


18 h. 30, Pour les petits ; 18 h. 35, I/ile aux 
enfants ( 18 h. 50, Les aventures de l'énergie; 
.19 h., Feuilleton : Le 18 à Kerbriant (rediff- J : 
19 h. 15, Une minute pour les femmes ; 19 b. 45, 
Eh bienl raconte; 20 tu Journal. 

20 h. 30, Téléfilm : Les femmes du monde, 
de J. Robert, rôal. G. Faire 1. Avec M. Mercier. 
R. Hanln, R. Saint- Cyr, A. Fa Iran. 

L’ancien prétendant fatmé mais éconduitl 
«Pu ne femme du monde se sert des senti- 
ments que lui porte toujours la « prend* 
dame » pour s'introduire dans m t amitié. 
Il meurt. C’est la rentrée de OfioAêla Mercier. 
ici mère d’une Jeune /Ole de dix-huit cent. 

22 h. 15, Les grandes énigmes : Le plus grand 
téléscope du monde; 23 h„ Journal 


r- rpt VOIT ROUGE, de G- Grangier listai 
£S J GabioV. SanipoU, F. Fablan. p. (gj 
r "cnnnpr. B. Hams CN. Rediff uî don 1 


ï Ciabin. V. jaiUMUu, A.. AfibwicuA, r. ï** 

œnter" R- Cooper. B. Hams (N '5^*^ ûsioiu 
penser. n Une i^saventure de INnspecteur 

met le commissaire Maigret sur ta Btate^ 
g an asters américains. Il ne peut tolérer mu 
leurs méthodes s’instaurent A Paris. Le to-L 
nier — et te moins intéressant — des trou 
tiims ait Gabin loua le rôle de Maigret. 


nier — et ‘e — ats tr«i 

films ou Gabin Joua le rôle de Maigret. 

21 h 55 Journal : 22 h. 10, Dossier s Un évé- 
nement’i l'automobile (la gr-oupe Peug^ 

^**22^h?"l0. Dossier : Un événement. 


FRANCE -CULTURE 


18 h. 30. FeuUietcm : a Martin Eden», d* 3^ 
London; 19 b. 25. La science ea marche; 


CHAINE II : A 2 


18 h. 25, Dorothée et ses amis ; 18 h. 40, 
Cest la vie; 18 h. 55, Jeu ; Des chiffres et des 
lettres ; 19 h. 45, Jeu : Ouvrez l'œil ; 20 h.. 
Journal 


30 h La musique et les nommes ; cent ans, l'b, 
raison ï par G. Boyr f rediffusion) ; M h. 30, 
retiens arec M. Dufrenne ; -J h- Rencontra au 


de raison ï par 
Entretiens arec 
Festival de Paria 


FRANCE -MUSIQUE 


CHAINE III 


18 b. 45, Pour les (eunes ; 19 h. 5. Emission 
régionale ; 19 h. 40. Tribune libre : Echanges et 
projets 1 20 h.. Les jeux. 

20 h- 30, FILM (un film, un auteur) : MAI- 


18 b. 2. Musiques magazine; 19 h.. Jazz Urne Qq 
Hommes du président) ; à 19 h. 35. Kiosque; 19 h. *3, 
Esquisses et portrait® iCoupertn, Schumann, Debuasjj; 

20 h. 30. Le centre culturel canadien p réseau, ; 
ea direct de is salle Gaveau— Le Quintette à vent de 
Québec: «Quintet* (Jones). «Fantasia» (Papineau- 
Couture). «Quintette» iHetul. * Elne Kielne bldssr- 

« rmilAmha « fCl.Marmtivi* h h « 


muait » (Mat ber). « Cou tombe •' (St-Marconx); 22 h. a. 
Fr»ace-Uiulque la nuit. Une annslna d’escale avtg 
Michel Butor : Roussel ; 23 h„ La dernière image : 
hommage à Vincente MlfloIU ; 0 b. 5, Une semaine 


d'escale avec Michel Bntor. 


JEUDI 10 NOVEMBRE 


CHAINE l : TF 1 


12 b. 15, Jeu ; Réponse à tout ; 12 h. 30, Midi 
première ; 13 11. Journal ; 13 h. 35, Emissions 
régionales; 13 h. 50. Objectif santé lies brû- 
lures) ; 14 h.. Emissions pédagogiques ; 18 h. 5, 
A 1a bonne heure 1 18 h. 25. Pour les petits ; 
18 h. 30, L*He aux enfants ; 18 h. 50, Les aven- 
tures de l'énergie; 19 h.. Feuilleton ; Le 16 & 
Kerbriant (rediff.) ; 19 h. 15, Une minute ponr 
ies femmes ; 19 h. 45, Emission du Parlement; 
20 h.. Journal. 

20 h. 30, Feuilleton: Richelieu (quatrième 
partie : La patrie en danger) -, 21 h. 30, Maga- 
zine d’actualité : L'événement, par J. Besancon. 
22 h. 30, Allons au cinéma 

(Voir Tribunes et Débats.) 

23 b„ Journal. 


décorative, sur une adaptation du conte <k 
Perrault. Demy a été. souvent, memev 
enchanteur qu’icL 

21 h. 55. Journal ; 22 h. 10. Dossier : Réussite 
(le quartz français). 


FRANCE -CULTURE 


CHAINE U : A 2 


13 h. 35, Magazine régional : 13 h. 50, FeuiUe- 
ton •. Valérie (rediffusion) ; 14 h. 5, Aujourd'hui 
madame; 15 h.. Téléfilm ; «Swîtch» (rediffu- 
sion) ; 16 h. 10, Aujourd'hui magazine ; 17 h. 55, 
Fenêtre sur : Les poètes et leurs œuvres (Bau- 
delaire) ; 18 h. 25, Dorothée et ses amis: 18 h. 40, 
Cest la vie ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des 
lettres 1 19 h. 45. Jeu : Ouvrez i'ceil ; 20 h n 
Journal. 

20 b. 30, Variétés : Un taxi en or, de G. Lux, 


7 ta. 0. Poésie : Serge Sautreau (et à 14 h^ 19 h. 53. 
23 ta. 60) : 7 ta. 5. Matinales : 8 ta.. Lea chemins da b 
connaissance-, La psychanalyse auJoanThnl ; à B h. SS. 
Le défi dea lettres arabes ; à B h. S0. Dans l'ombre du 
pouvoir; 9 h. 7, Matinée de la littérature ; 10 h. 45. 
Questions en zigzag ; 11 ta. 2. Le3 râles de Maria Callu 
(« CavnILeria Rusticona ») ; 12 b. 5. Ainsi va le monde; 
12 b. 45, Panorama ; 

13 h. 30. Renaissance dea orgues de France ; 14 h. S. 
Un livre, dee voix : « Les fusils de 1TRA », de M. Caré- 
na ve ; 14 b. 45, Les après-midi de France- Culture.- 
Le vif da sujet : Consommation et pratique de 1» 
culture ; 16 h. 25, Ne quittez pas l'écoute ; 17 h. 32, Lea 
rôles de Maria Callaa (a la Tosca a) ; 18 h. 30. 
J. DesalUy Ut « la Parure ». de Maupassant ; 19 ta. L. 
Biologie et médecine; 

20 h.. Nouveau répertoire dramatique-. Hommagj 
à Alain Heurtevent : c Rien du dedans n'éclaire le 
dehors » : 22 h. 30. Entretiens avec M. Dufrecne : 
23 h- Rencontres au Festival de Farts. 


FRANCE- MUSIQUE 


7 h. 3. Quotidien musique ; 9 h. 2. Grandes rorraes- 
La discothèque Inconnue (TumaJ ; 10 b, La régie da 


rêal G. Bârier ; 21 h. 50. Magazine historique : 
Un homme, un jour, de J.-M. Cavada (Olivier 


Un homme, un jour, de J.-: 
Guichard, le 13 mai 1958). 
23 £l, JouroaL 


Jeu (La voix ou la redécouverte de l'énergie sonore) ; 
12 h- La chanson : 12 ta. 35. Sélection concert : 12 ta. 40. 
Jazz classique : 

13 b* 1S, stéréo postale : 14 b. 15, Mélodies satu 
paroles-. Emaux et mosaïques (Bondon, Vercken, 
Calmel) ; A 19 h. Des notes sur la guitare (Soler, 
Ku h nan, Bach) ; à 15 h. 32, Schumann, Blmskr- 
Korsakov, Fauré. Chausson ; 17 h. 15. Nouveaux talents, 
premiers sillons : J.-M. Pulfer fBuxtebude, Pachelb eL 
Boetam, Sweelinek, Bacta) ; 18 b. 2, Musiques mn peine : 
19 b_ Jazz time; à 19 b. 35. Kiosque; 19 b- 49, 
Eoqulaaea et portraits (Liszt, Mozart. Moussar^Id, 
Debussy, Ravel) ; 

20 b. 30, Le Centre culturel canadien présente : 
En direct de la salle Gaveau— La Société de musique 
contemporaine du Québec : « Concerto de c ta ara tare » 
(Cherney). « Rivages • (Garant), e Madrigal IV > 
(Matben. création (Steven), « Solstices » (Tremblay): 
22 h. 30. F rance- Musique la nuLt— Une semalna 
d'escale, avec Michel Butor ; 23 ta., La dernière imivse : 
Hommage à Vincente Mlnelll ; 0 b. 5, Une semaine 
d'escale : 1 h. 20. Le génie du lieu. 


CHAINE III 


18 h. 45, Pour les Jeunes ; 19 h- 5. Emission 
régionale; 19 h. 40, Tribune libre: Le parti 
communiste; 20 h-. Les Jeux, 


20 h, 30, FILM (cycle cinéma français 1988- 
1976) : PEAU D'ANE, de J. Demy (19701, avec 
C. Deneuve, J. Perrin. J. Marais. F. Ledoux, 
Presle, D. Seyrig (rediffusion]. 

Fuyant le roi son pire, qui voulait 
l'épouser , une princesse, cachée tous une 
peau d'âne, devient soutUan dans une ferme. 
Vn prince charmant s'éprend d’elle. 

Mise en scène très lolte, mais un peu trop 


TRIBUNES ET DÉBATS 


ANCIENS COMBATTANTS 


MERCREDI B NOVEMBRE 


— M. Helmut Schmidt, chan- 
celier d'Allemagne fédérale, est 
l'invité de l'émission a Cartes sur 
table», sur Antenne 2. à 20 h. 30. 

— Af. Claude Vilain, directeur 
des prix, répond aux questions des | 
auditeurs sur Europe 1. à 19 heu- 
res. 


M. Beucler confirme f « éclat particulier > 
que le président de la République 
souhaite conférer an 11 novembre 


— 3f. Bernard Tricot . ancien 
secrétaire général de l’Elysée, Je 
vice -amiral d'escadre Philippe de 
Gaulle, M. Alain Peyrefitte, mi- 
nistre de la Justice, participent 
à une émission spéciale : « Sept 
ans après la mort du gênerai de 
Gaulle r, sur France -In ter, û 
19 h. 15. 


— L’émission « Un événement a 
est consacrée au risque nucléaire 
sur FR 3, à 22 h. 15. 


JEUDI 20 NOVEMBRE 


— M. Yasser Arafat, président 
du comité exécutif de ]'O.U>„ 
est l'invité du magazine r L'évé- 
nement d sur TF L à 21 h, 30. 

— La tribune libre est ouverte 
au parti communiste, avec M . René 
Picquct, membre du secrétariat, 
sur FR 3, à 19 h. 40. 


— AMf. Antoine Laçant c. pré- 
sident de la Fédération des pa- 
rents d’élèves de l'enseignement 
public, et Jean Cornée, président 
de la Fédération des conseils de 
parents d'élèves des écoles pu- 
bliques, sont Interviewés sur 
Radio-Monte-Carlo, à 13 h. 20. 


M. Jean -Jacques Beucler. secré- 
taire d’Etat aux anciens combat- 
tants. au cours d'une conférence 
de presse réunie mardi 8 novem- 
bre, a rappelé l'action de son 
département, concrétisée par les 
nouvelles mesures contenues dans 
le budget de 1978 tic Monde daté 
30-31 octobre). 

Puis U a souligné l'« éclaL parti- 
culier » que le président de Ja 
République souhaitait donner au 
Il novembre ; * Les cérémonies de 
relie Journée du souvenir, jour- 
née nationale des anciens combat- 
tants, permettront aux François 
de se recueillir à la mémoire des 
■morts de toutes les guerres et de 
témoigner leur reconnaissance aux 
anciens combattants de toutes les 
générations dit feu. Elles seront 
l'expression du témoignage de 
considération que l'ensemble des 
Français leur portent, n 

Le secrétaire d'Etat, tout en 


reconnaissant le bien-fondé de la 
défense des droits des anciens 
combattants par leurs organisa- 
tions représentatives, souhaite que 
s’ estompe « leur mage de marque 
de récrimination ». AL Beucïe- - 
pense que les anciens combattants 
ont un rôle civique Indlsp ensabla 
à Jouer pour l'unité de la nation. 
Dans les trois mois à venir, 11 sa 
propose, croyons - noos savoir, 
d'aller visiter quelque trente 
départements ailn de faire pro- 
gresser cette idée à la base. 

Le secrétaire d'Etat a annoncé 
enfin que la co mmis sion tri- 
parti te chargée d’étudier l'ajuste- 
ment du rapport Constant se 
réunira « des ce mois-ci ». 

Rappelons que les cérémonies 
du il novembre à Paris débute- 
ront â 9 heures par une mespî 
a Notre-Dame en présence «M 
président de la République, f- 
que celui-ci se rendra, à l'Arc de 
triomphe de l'Etoile à 11 heurs*- 


400 KILOMÈTRES & PIED 
POUR... UN DÉFILÉ 


M. Barre à Compïègne 


LES MYSTÈRES - 
DU HAVANE •• ' 

Les bonnes . . tables' -après 
minuit, ‘e - test^cbrriplei; 'tfes 
havanes, une grande enquête 
sur !e ?c:e gras, ses 'trucage? et. 

scs bonnes adresses., le* banc 
b'èssai des vins' Nicolas, 'les 
nouvelles réserves eu Kenya: 
Gui. '«oui ceta dans !ç Nouveau- 
Guide Gsult-Mlliau ûe- novem- 
bre. 


Deux sous -officiers appelés du 
3* régiment de cuirassiers de 
Lunéville, les maréchaux des 
laglo Baudet et Montaeu. tous 
deux du contingent 77-2. ont 
obtenu l'autorisation de se rendre 
à pied de Lunevllle à Paris, soit 
un peu plus de 400 kilomètres., 
pour assister nu défilé du il no- 
vembre. 

Partis de Lunéville le l- r no- 
vembre, malgré des conditions 
météorologiques difficiles lors 
des premières étapes, Ils comp- 
tent arriver le 10 novembre, vers 
16 heures, au Port-Neuf à Vin- 
cennes. Ces deux jeunes appelés 
ont pris sur leurs droits û per- 
mission pour réaliser ect exploit 
sportif. 


M. Raymond Barre présidera 
pour sa part vendredi aprés-m»£t* 
à Compïègne. la célébration 
du cinquante-neuvième anniver- 
saire de l’armistice de .jj 
15 heures, le premier ministre 


déposera une gerbe au mon unir- L 
des Alsaciens -Lorrains, passera 
des troupes en revue puis se ten- 
dra au wai»on de l'armistice P 0 ^- 
y signer le Livre d'or. A 

Vers IG heures, M. RaytnA ® 
Barre prononcera une alloca- 
tion en réponse au discours «- 
M. Maurice Genevois, de 1 ’Af*" 
demie française, représentant lu ' 
anciens combattants. . , 

A IG h. 15, le premier 
sc rendra à Royallieu et ra-*. 
mera ia flamme au monument 
la mémoire des déportés «■»•“' 
d'y déposer une gerbe* 
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A DEUX PAS 
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TEL: 1911 91.91.29 
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SPORTS 


CYCLISME 


Un Tour de France pins difficile 


Le Tour de France, cette an- 
née, avait suscité des critiques 
eu raison de ses longueurs et du 
déséquilibre de son tracé. 
M. Jacques Goddet. directeur de 
l'épreuve, s’étalt d’ailleurs rangé 
à l'avis des contestataires en 
déplorant la monotonie de trop 
nombreuses étapes et en propo- 
sant un ensemble de réformes 
susceptibles de recréer l'Intérêt. 


Plusieurs solutions ont été adop- 
tées, qui devraient faire du Tour 
1978 une compétition sensible- 
ment différente de ce qu’elle fut 
l'été dernier. Plus difficile aussL 
La mise en valeur des exercices 
contre la montre retient prin- 
cipalement l’attention, indépen- 
damment du prologue qui se 
déroulera le jeudi 29 juin à 
Leyde, aux Pays-Bas, sur 
5200 métrés, le prochain Tour de 
France comportera trois tests 
chronométrés Sain t-E m ilio n - 

S&Inte-Foy-la-Grande i 53 kilo- 
mètres), Mets-Nancy (67 kilomè- 
tres) et, entre-temps, une course 


réglement qu'il faudra bien ap- 
pliquer tôt ou tard, compte tenu 
de l’évolution du sport cycliste. 

J. A. 


BOXE 


Une soirée à Londres 


De notre envoyé spécial 


Londres. — La boxe se porte bien à Londres. EUe n’est pas acca- 
blée de taxes comme à Paris, où les soirées pugüistiques à grand 
spectacle n'existent plus, et la dureté des temps outre-Manche a fait 
remonter sur le ring quantité de boxeurs anglais qui trouvent plus 
rentable d’encaisser les « bourses & gnons » que d’émarger au chômage. 

Ainsi s'explique que l’Empire Pool de Wembley, mardi sotr 
8 novembre, avec L'affiche alléchante d'un championnat d’Europe et 
d’un championnat national, avait fait pratiquement le plein, soit près 
de dix müle spectateurs . 


Nous reconnaissions dans cette 
foule bruyante et passionnée les 
mêmes John Bull aux crinières 
dures posées directement sur des 
épaules d’équarlsseur qui compo- 
sent les vrais connaisseurs de l’es- 
crime du poing et prodiguent 
entre deux pintes de bière, avec 
des accents cockney à couper au 
couteau, des conseils avisés aux 
boxeurs. Peu de femmes parmi 
cette multitude que surplombaient 
sur une estrade et sous des lam- 
pes & Iode des privilégiés sou- 


n’est pas sans rappeler celui de 
Napolés, n'a pas attendu plus de 
quatre rounds pour mettre le 
Français à genoux. Bonnetaz ne 
devait se relever de cette position 
prostrée que passé le compte fati- 
dique de ni» , retournant dans son 
coin sans paraître nvoir repris 


tous ses esprits. H ope conservait 
son titre et ajoutait & son pal- 
marès une dix-neuvième victoire 
par K.O. n s’imposait ainsi défi- 
nitivement aux faveurs des pro- 
moteurs londoniens,' peu géné- 
reux jusqu'à présent avec les 
Immigrants de couleur. 

Le grand combat de la soirée 
n’en était pas rnnins, aux yeux 
des Anglais, la rencontre pour le 
titre national des moyens entre 
le tenant, l’élégant Alan Min ter, 
et son éternel challenger, le 
bulldog Kevin Fïnngan. Les deux 
hommes, anciens champions 
d’Europe l’un et Vautre, le pre- 
mier récemment défait sur bles- 
sure par Gratien Tonna, le second 
ancien triomphateur de Bonttier, 
s’étalent déjà rencontrés à deux 
reprises, et MInter l’avait em- 
porté chaque fols en quinze 
rounds par une marge infinitési- 
male. 

Ce fut. mardi soir, la troisième 
édition, acharnée et de toute 
beauté jusqu’au bout, la même 
empoignade électrisant les spec- 
tateurs qui criaient et applaudis- 
saient à la fin de chaque round. 
Le favori du public était Fïnngan, 
mais ce fut encore MInter qui, 
feintant davantage et frappant 
plus sec, triompha. Comme nous 
étions au pays du noble art. la 
veillée de Fïnngan, pour repren- 
dre Joyce, s’acheva par ie spec- 
tacle sans rancune, nullement 
feint celui-ci. du vaincu tendre- 
ment enlacé par son vainqueur. 


C fc sur des nappes blanches 
îa culées, le premier rang des 
faubeils de ring (l’artstacratle 1 ), 


restant réservée à la tradition- 
nelle brochette des gentlemen en 
smoking appartenant au National 
Sporting Club. 

La soirée ne manquait pas 
d’émotion à notre cœur de Fran- 
çaï& Le championnat d’Europe 
des poids super-welters. catégorie 
comprise entre les mi-moyens et 
les moyens, opposait en effet Joël 
Bonnetaz, un parisien du 13* ar- 
rondissement, au tenant du titre, 
Maurice Hope, qui, loin d’incar- 
ner, comme son nom pourrait 
l’indiquer, un grand espoir blanc, 
est un Antillais de i’East End fai- 
sant figure de champion du 
monde en puissance. Nous étions 
d'autant plus sensibles à ce match 
que nous avions assisté au der- 
nier entrainement du Français, 
qui nous avait confié fort intel- 
ligemment et son amour de la 
boxe et ses satisfactions d’ascen- 
sion sociale, et les espoirs qu’il 
nourrît encore à vingt-six 
sans toutefois qu'il nous ait fait 
part de ses illusions sur la dure 
tâche qui l’attendait à Wembley. 
Elle fut rude, et on pouvait pen- 
ser que le Français n’en doutait 
pas. rien qu'à voir sa pâleur 
quelques minutes avant le combat. 

Cependant, c’est la démonstra- 
tion roborative des sports de 
combat que d’ignorer la peur ; 
entre quatre cordes, le boxeur 
bien né fait front encaisse, 
tombe, mais n'exhibe jamais, au 
grand Jamais. 6 a panique. Ce fut 
pour son honneur et pour son 
malheur exactement le cas de 
Bonnetaz cette nuit 

Hope. dont le visage terrible- 
ment sérieux à petite moustache 


CARNET 



Naissances 


Individuelle de 60 kilomètres, dont 
l’arrivée sera jugée au sommet 
du Puy-de-Dôme 
Trois étapes de haute monta- 
gne ajouteront aux difficultés. 
Elles se termineront en altitude, 
à Salnt-Lary, à Su per -Basse et 
à l'Alpe-d’Huea. A noter que 
les Pyrénées seront franchies 
avant les Alpes. 


— Bertrand et Dominique Lardon, 
avenue Raymond - Poincaré. Balnt- 
Aygulf. 83600 Préjua, la 4 novem- 
bre 1977. 

La vie déborde r voue aves le 
bonjour de 

Antfllea. 


— M. ailles Dreyfus* et Mme, née 
Marie-Françoise Débuché, ont la Joie 
d’annoncer la naissance da 
Antoine, 

le 3 novembre 1977 
83. rue Damrémont. 73018 Parla. 


Au total, Û y aura vingt-deux 
étapes représentant 3 950 kilomè- 
tres. deux Jours de repos et 
un certain nombre de points de 
chute inédits, te's que Salnt- 
Willebrord, en Belgique ; Saint- 
Amand - les - R»h», Masé-Mbnt- 
geoffroy (Maine - et - Loire), 
Valence - d’Agen. Boissons et 
Compïègne 

Le prochain Tour de France, 
qui prendra fin le 23 juillet à 
Paris, pourrait se dérouler selon 
le réglement des épreuves open 
(professionnels-amateurs) : un 


— Guy «t Marie-Dominique Sonna a 
sont heure» d'annoncer la nais- 
sance de 

Lorraine. 

Parle le 6 novembre 1977. 

9. rue de Kédlels. 75000 Paris. 


— Le Syndicat des psychiatre* des 
hôpitaux. dont U a été longtemps 
le président et dont U était resté 
le président d’honneur. 

Le Syndicat des psychiatres fran- 
çais, dont U a été l’un des fonda- 
teurs. 

ont le regret de faire part de la 
mort du 

docteur Henri BT, 
médecin honoraire 
des hôpitaux psychiatriques, 
ancien secrétaire général 
de l'Association mondiale 
de psychiatrie. 

officier de la Légion d’honneur, 
survenue & Benyuls-des-Asprea. le 
7 novembre 1977. 

[Le Monde du 8 novembre.] 


— Le conseil d'administration et 
le comité du Foyer des Israélites 
réfugiés. 3, rua de VArtse. ont la 
douleur de faire part du décès de 
Mme Bmma NEDttAN, 
présidente da Foyer, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
survenu le 7 novembre a son domi- 
cile de NeulUy-sur-Selne. 

Lee obsèques auront lieu le Jeudi 
10 novembre, à il heurea. au cime- 
tière de Bagneux. 


Messes 


anniversaire 


— Pont le cinquième analvon»/ 
du décès de 


Paul BKAIG, ' 

une pensée affectueuse est <fain... . Vn 
le 9 novembre A ceux qol l'ont èoar ' ÿW 
et lirai. -mut .-s 


Communications divers -il 


— Le docteur Jean-Pierre Jablootkl 
et Mme, née Caroline de Ballllmi- 
court-CourcoL ainsi qne Bglantlne. 
ont la joie de taire part de la nais- 
sance de 

Mathilde, 
le - *1 octobre 1977. 

13, rue des ürsullnee. 75005 Parla 


Décès 


— M. et Mme Georges Attali, leurs 
enfant* et petits-enfants, 

Mme Jean Nataf et se* enfants. 

M. et Mme Jean Attali et leurs 
enfanta 

Mme veuve Henri. Lellouche. 

Et toute la famille, 
ont la douleor de faire part de 
la perte cruelle qu'lis viennent 
d’éprouver en la personne de 
KL Joseph ATTALI, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
leur père, grand-pére. arrtére-grand- 
p&re, beau - frère et parent, décédé 
le 8 novembre, A l'Age de quatre- 
vingt-quinze ans, en son domicile, 
75. rue Claude-Bernard, Parla (5*1. 

Les obsèques auront lien le Jeudi 
10 novembre UOT. 

On se réunira A la porte principale 
du cimetière parisien de Bagneux, A 
14 heures. 

L’inhumation aura lieu dans la 
sépulture de famille à la 107» di- 
vision. 

Cet s via tient lieu de faire-part. 


— Mme Georges Oareld. son 
épousa. 

M. et Mme Jean-Pierre Caaslgneul, I 
se* enfants. 

Anne - Charlotte et Vincent, ses I 
petits-enfants, 

8 es sortira. belles - soeurs, beau- 
frères. neveux et nièces, 
ont la douleur de faire part du 
décès da 

M. Georges GERALD, 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945 
avec palme*, 

survenu le 7 novembre, dans sa 
soixante-quatorzième année. 

Le service religieux aura Heu en 
l'église Bslnt-Jeao -Baptiste de 
Neullly. 1, rue de l’Eglise, le Jeudi 
10 novembre, A 11 heures, suivi ne 
l'Inhumnflnn SU Cimetière SUd- 

Montpornaase. entrés principale, 
3. boulevard Edgar-Qnlnet. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 
2, pince de Bagatelle, 

92300 Neullly 

9. boulevard de la Saussaye. 

92200 Neullly. 


— Jenny Orléans. 

Mme Blanche W argon. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de Taire part du 
décéa de 

Mme veuve Boris ORLÉANS 
née Claude Orlanea, 
leur mère, belle-sœur et parente, 
aurvenu le 7 novembre 1977. A l'âge 
de quatre-vingt-un ana, en son 
domicile. 

Les obsèques auront Ueu le Jeudi 
10 novembre. On as réunira A 9 h. 15 
A la porte principale du cimetière 
paris) en de Bagneux. 

70, rue Blanche, 75009 Parla. 


— La Club P.UM. (bétel Pi. . 
Saint-Jacques. A Paris;, organisa? 
tournoi open en sept ronde* >n 
téme suisse), las 10, IL 12. u | Û- 
19. 20 novembre. Droit dtnacitoüa A 
80 francs. Pour tous reoadenemewH - 
téléphoner A 589-89-80. poste Tuf 
D'autre part, le Club P -LM. oimuS -• 
des coure d'initiation et de ôattV* 
tionnement les mardis et Jeudis atf h.- 


Visites et conférence 


JEUDI 10 NOVEMBRE 


— Le -directeur et le personnel de 
l'Ecole normale supérieure de Saint- 
Cloud ont le regret de faire part du 
décès de 

M. Octave B BILLARD, 
chef de service 

de la production audiovisuelle. 

Les obsèques ont eu Ueu aux 
Clayes-a o os-Bols, le 24 octobre 1977. 

M. BeiUard était ancien élève de 
l'Ecole et agrégé ’ en 1983. 13 est 
l’auteur de nombreux films péda- 
gogiques et scientifiques, dont cer- 
tains ont lait l’objet de distinctions. 
Il assurait, depuis 1974. la respon- 
sabilité de l’ensemble de U produc- 
tion audiovisuelle de l'Ecole. 


— On nous prie d’annoncer le 
décès de 

M. André GUECBOT, 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918 et 1939-1945, 
survenu la Jeudi 3 novembre 1977 
dans sa quatre-vlngtléme année. 

La cérémonie religieuse et l’inhu- 
mation ont en lieu dans l’Intimité 
familiale le lundi 7 novembre 1977 
De la part de : 

Mme André auechot, son épouse, 
U. et Mme Bernard Guecbot et 
leurs enfanta, 

M. et Mme Michel Guecbot et 
leurs enfanta. 


— Le colonel Henri Romans-Petit, i 
Mlle Germaine Peut, ] 

Mme Sut: une Baisse rte, 

M. et Urne Jean-François Romans- 1 
Petit et leur fille Sandy. 

Lee familles de La va re 111e. Man- 
donnet. CourtlUié, Say&reL Magnln, 
ont- la douleur de faire part du 
décès, le 29 octobre 1 977. de 

Jean-Marie PETIT, 
avocat honoraire A la cour de Paris, 
officier de la Légion d'honneur. 

croix de guerre 1939-1943. 

Selon la volonté du défunt les 
obsèques religieuses et l'Inhumation 
ont en lieu dans l'Intimité A Pont- 
Salomon (Ha u te- Loire), la 3 novem- 
bre 1977. 

13, avenue de la Porte-d* Asnières, 
73017 Parla. 

Montaud, 34160 Castrles. 

154. rue de Saussure, 75017 Paris. 


— Mme Bluma Sonkin, aa mère, 
Mme Monique Sonkin, son épouse, 
M. Emile Sonkin. son frère. 

Bt tous ses amis, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Albert SONKIN. 
survenu le vendredi 4 novembre 1977. 

Les obsèques auront lien le Jeudi 
10 novembre. A 14 h. 15. au cimetière 
parisien de Bagneux. 

NI fleura ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— M. Jean HazhSI-Msssieiix, 

Ses enfanta*, ses petlta-enfanta. 

Sa famille et ses aillé», 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Jean HAZHSL-MASSIEUX. 
née Hélène François, 
survenu le 2 novembre 1977. A Parla. 

Les obsèques religieuses seront 
célébrées le Jeudi 10 novembre 1977, 
A 8 h. 30, en la cathédrale Notre- 
Dame de Paris. 


— Mme Jacques Charpentier et 
son fils Frédéric .ont la tristesse 

d’annoncer le décès de ■ 

M. Jacques CHARPENTIER, 
(Jacques Pnlsegnr), 
journaliste, écrivain, 
survenu le 28 octobre 1977. 

Les obsèques ont eu lieu A l’église 
Saint-Roc h A Paris, et l’inhumation 
A Perpignan. 

28, place da Marché-Saint- Honoré. 

15. rue Galllon, Paris. 


— On nous prie d'annoncer le 

décès de 

M. Pierre CHEN EVIER, 
ancien élève 

de l'Ecole normale supérieure, 
agrégé de mathématiques, 
ancien Inspecteur général 
da l'éducation nationale. 

officier de la Légion d’honneur, 
survenu le 8 novembre. A l'Age de 
quatre -vingt- neuf ana. 

Les obsèques auront Ueu A l'ègllse 
Saint - Jean - Baptiste de Neullly. 
158. avenue Charles-de-GauUe. A 
Neullly- sur -Seine, le Jeudi 10 no- 
vembre. A 9 heures. 

De la part de : 

M. et Mme Jean Cbenevler, 

ML et Mme Jacques Dontot, 

Mme Serge Pequln. 

M et Mme Henri Cheaevler, 
leurs enfants et petite-enfants. 

Et toute u famille. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

NI fleure ni couronnes. 

4, avenue Paul-Doumer. 

79400 Cha tou. 

27, «venue du Parc-Bain t-Jam es. 

92000 Neullly. 

5 bis, avenue Parmentier. 

92200 Neullly. 

43 bis. avenue Victor-Hugo. 

92200 Neullly. 


— Mme René Huth. - 

■Mme veuve Robert Buth et ses 
enfants. 

M. et Mm e Armand Courbet et 
leur* enfants. 

M. et Mme Michel Buth et leur 

Ois. 

Mlles Huth. 

M. et Mme Raymond Martelot et 
leur flUe, 

Les familles parentes et alUêes, 
ont la douleur de ralre part du 
décès de 

M. René HUTH. 
directeur honoraire d'école, 
chevalier de ta Légion d’honneur. 

président honoraire 
des médaillés militaires du Doubs, 
mutilé, 

ancien combattant 1914-1918. 
survenu le 8 novembre 1977. dans 
sa quatre-vingt-unième année. 

Le. corps est déposé au funérarium. 

Les obsèques auront lira au temple 
Au Salnt-Biprtt & Besançon, où l’on 
se réunira ta Jeudi 10 novembre 1977. 
A 14 h. 30. 

Le présent avis tient lien de faire- 
part. 

3. boulevard Diderot. Besançon. 


— Vlezzon. 

Lee obsèques de 

Mme Berthe VOISIN, 
veuve Marcel Blard. 
décédée le 4 novembre 1977. dans sa 
quatre-vingt-douzième année, en son 
domicile A Vlerzon. 88. rue Etlenne- 
Nlvet, ont eu Ueu le lundi 7 novem- 
bre, en l'église Saint - Célestln de 
Vleraon, suivie de l’Inhumation au 
cimetière de Vleraon ville. 

De la part de ; 

MM. Louis et Alain Guillsume- 
Blard. son fils et son petlt-flla. 

M. et Mme Joël Gulllamot. ses 
petits-enfants. 

M. Henri Voisin et ses enfanta. 

Mme Solange Voisin et ses enfants. 

Des familles Touzelet, Hochet, 
Ardon. Porsignat, MabUloL Blard, 
ses cousins et cousines, 

Et de toute la famille. 


Remerciements 


— Mme Marcel Dupeux, 

M. et Mme Lucien Dupe» et leurs 
enfants. 

Aille Odette Dupeux, 

Et toute la ramllle, 
profondément touchés des marques 
de sympathie que vous leur avez 
témoignées lors du décès de 
M. Marcel DUPEUX 
vous adressent leurs sincères remer- 
ciements. 


OLIVIER MERLIN. 


RUGBY. — L’équipé des AU. 
Blacks a battu, mardi 8 novem- 
bre à Bayonne, une sélection 
française par 38 à 22. C’est la 
cinquième victoire des Néo- 
Zélandais sur une sélection 
régionale. 


— La société l’Evolution psychia- 
trique a le regret de foire part de la 
mort de son ancien secrétaire géné- 
ral. l’un des fondateurs de la société, 
président du comité de rédaction de 
ta revue, le 

docteur Henri ET, 

A Banyuls-des-Asprea (68), oû l'in- 
humation aura Ueu le Jeudi 10 no- 
vembre. A 14 b 45. 


— Mme Jean Maresquelle, 

M- et Mme Charles Salzmonn et 
lettre enfants. 

Mme J. StrupL 
Mme Robert Saltzer, 

Mme Georges Pouyanne et ses 
enfants. 

vivent le départ accidentai de 
Jean MARESQUELLE. 
doyen honoraire 
de la faculté des sciences 
de Strasbourg. 

dans la douleur et La reconnaissance 
du témoignage de sa vie, dans sa 
soixante - dix - neuvième année, le 
29 octobre 1977. 

16, rue Trubner. 87000 Strasbourg. 
82, route de Vernoux, 

07130 Salnt-Perny. 

r Ce qui fait ta valeur 
d'un homme. c'est sa 
bonté. • 


— Mme Denise Badefc-Hbaill et son 
; Us Am r. 

prient tous ce» qui leur ont témoi- 
gné de la sympathie lors de la 
more de 

Mme Sara MASSOUDA 
de trouver Ici l’expression de leur 
gratitude. 


Omnîsports 


Monde 


M. CLAUDE SIBERT 
EST HOMME DÉLÉGUÉ 
A U PRÉPARATION 
OLYMPIQUE 


Service des Abonnements 
S. rue des Italien» 
73427 PARIS - CEDEX OT 
C.CJ*. 4287-23 


5 AU 13 NOVEMBRE 

BROCANTE 
PARIS 


ABONNEMENTS 
3 mois G mais 9 mais 32 mois 


FRANCE - D.O.U. - T.O.M. 
J« P INF 2S3 F 270 F 


M. Claude Sibert, administra- 
teur civil, u été nommé, mardi 
8 novembre, délégué à la prépara- 
tion olympique. Agé de trente-sept 
ans. diplômé d'études supérieures 
de droit public et ancien élève 
de l’ENA, M. Sibert occupait 
jusqu'à maintenant les fonctions 
de chef de bureau du sport de 
compétition et de la préparation 
olympique au secrétariat D’Etat à 
la Jeunesse et aux sports. 


TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
1« F 373 F 333 F 730 F 


150 EXPOSANTS 
AVENUE du MAINE 

On y c hme.-. 

On y mange ... 

On y boit. 


ETRANGER 
(par mauserMs) 

L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
133F 230F 363 F 4M F 

II. — TUNISIE 
173 F 323 F 478 F £38 F 


A L’HOTEL DROUOT 


— Mme Christian Masson, née 
Lieux, son épouse, et sa fUle Sopble. 

M. Lucien Masson, son père. 

Jean -Robert, Régine. François et 1 
Brigitte, ses frères et sœurs. I 

L* docteur Daniel Sibert) n -Blanc. 1 
son beau-frère, 

M et Mme Joseph -Lieux, ses 
beaux -parente. 

Le docteur et Mme Raymond Moles, 
ses oncle et tante, et leure enfante. 

Las foznmrg Moles. Morgan Jones. 
Bourdeau. Duval. Lie», sibertm- 
Blanc. ces parente et ees amis, 
ont la douleur de faire port .du 
décès subit du 

docteur Christian MASSON, 
survenu A Paris, le 19 octobre 1977. 

A l'Age de trente-cinq ans. | 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte intimité A Malsona- 
Leffitts (Tvellnes). 

91. avenue de La Bourdonnais, 

73007 Parla 

24. rue du Docteur-Blanche, 

75781 Parts Cedex 18. 

8. avenue Cuvier. 

78800 Maisons-Laffitte. 


— Mme Jtrûme B. Blum et ses 
enfants 

M. et Mme Alain Blum, 

M. et Mme Alain Ferry et leurs 
enfants. 

M. et Mme Didier Blum et leur 
fille. 

Les ramilles Blum. Lacomme et 
Clonamom, 

profondément touchées par les mar- 
ques de sympathie qui leur ont été 
témoignées lors du décès de 
M. JérOme B. BLUM. 
et dans l'impossibilité de répondre 
individuellement, remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui 
par leur présence, leurs envole de 
fleura, lettres et cartes de condo- 
léances se sont associées A leur peine 
et les prient de trouver Ici l'expres- 
sion de leur profonde reconnaissance. 


— Le conseil d’administration, la 
direction, le comité d’entreprise et 
l’ensemble du personnel de la Société 
Virex, 

remercient sincèrement toutes les 
parsonnes qui sa sont associées A leur 
douleur et ont manifesté leur sympa- 
thie lors du décès de 

M. Jérôme B. BLUM. 
président-directeur général 
de la Société Viras. 


LES FRANÇAIS ONT MAL 
, _ AU FOIE GRAS ’ 

et Minai, révèlent les iru- | 
'■cïççï- :r.3is -aU’ss». 'jc>nnc-s 
•..-'dresse- s ro,;- /•'c.'iapper dans 

’< - Nouveau Guide Giiult-Miitau 

dîîT.cyïrr.cie • 


(On pouvait s’attendre que RL Paul 
DIJoad ramenât pistât an e techni- 
cien v. ce qu'on appelle nu homme 
de terrain, capable de comprendre 
les problèmes des champions pour 
les avoir éprouvés. Le secrétaire 
d’Etat n’a pas donné les raisons qui 
l'ont conduit A préférer le techno- 
crate au technicien, alora que ses 
services surabondent déjà d’én ar- 
ques. Les milieux sportifs, qui. en 
l’ottantatc, se semblent pas avoir 
été autrement consultes, ne ris- 
qneat-ilx pas de se sentir plus 
administrés qu'animés ? — F. 5.1 


Par voie aérienne 
Tarif sur demande 

Lca abonnés qui païens par 
choque postal (trois vsletei vou- 
dra a. bien Joindra ce chèque A 
leur demande. 

Ch Ab semants d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
rcmalr.es eu plus) : nos abonnés 
eont Incités à formuler leur 
C'.mnnd- une semaine au mains 
avant leur départ. 

Joindra la dernière banco 
d envol a toute correspondance. 

• Vtollkx avoir l'obligeance de 
rrdicer tons les noms propres en 
capitales d'imprimerie. 


S. 1 - ColL SA prince Saddrudln 
Aga Khan et A dlv. amateure. Terres 
cultes ép. Han. Wel Tan g. Porcelaine 
Chine. 16*. 17*. 28* 

S. z - Belles fournira. 

S. S - Tatol. sac ivoires m M* 
et 18* Mobilier ancien. 


VENTE à VERSAILLES 


M** P. et J. MARTIN, corn -pr aaa 
3. trop Cbevau-Légera - 930-50-08 
DIMANCHE 13 NOVEMBRE A 14 b 
GALERIE DES CfiüVAC -LEGERS 
ARCHEOLOGIE 

HOTEL DES CHEVAU- LEGERS 
VUES D’OPTIQUE 
SIEGES ET MEUBLES 
Exposition vendredi et samedi. 


CONFERENCE DE L’OASIS 

184. bd Saint-Germain. Paris (B-> (Métro : Snlnv-aermaln-des-prta) 
MERCREDI 9 NOVEMBRE 1977 A 20 h. 45 
GRANDE CONFERENCE organisée par «LA VIE CLAIRE » 


« LE MIXAGE PHOSPHÉNIQUE » 


ftyctena do la vue et pédagogie naturel la 
par le Docteur Francis LEFUBURE 
— D E D A T — 


A l'Issue du débat, l’autour signera ses livres. 

Au début do Ut réunion : CAUSERIE D'ACTUALITE 
par M. H. Ch. GEPFROY. 

Directeur-Fondateur des maisons de * LA VIE CLAIRE s 

(Entrie libre et gratuite.) 


VISITES GUIDEES ET PROU 
NADES. — 15 h., entrée du qm 
M me Bachelier : « La manufaetn.-".- 
de Sèvres *. " - 

15 h_ 60, rus des Francs-Bourges ■ " 

Mm b Bouquet des Chaux ici' 
bétels de Soublse et de Rohan » 

15 tu, entrée de l’expoeltiD 
Mme chapuls : « La porcelslâa - ' 

Vin carra es au Grand -Palais*. 

15 h., L. rue du Figuier, Mme Os ’■ 
lier : « Hôtel des archevêque* , 

Sons *. 

15 h. 15. vestibule d’entrée t 
musée. Mme Oswald : « Courbet 
(Caisse nationale des monume* 
historiques). 

14 h. 30. métro Champs- Elysée 
Clemenceau : « Galeries d’an r ’ ■’ 
faubourg Saint-Honoré » (A trin 
Paris). 

16 h- Grand Palais ; « Courbet " 

(Mme Angot). 

15 h. 15. 25. rue Racine : « co 
de Rouen » (Mme Barbier). 

15 b- 24, rue de Polasy : «Le — ‘ 

souterrain des Bernardins » (Histui 
et Archéologie t. . . _ 

15 h.. Musée des arta décoraUl,-!*; ; ^ Lî Y w • * 
107. rue da Rivoli : « -Le * 

concert ». 

14 h. 30. 58. rua d’Hautevllla 
« Les salons de l'hôtel de Bon- 
Tienne • (Paris et son histoire), 

15 h. 30. 107, rue de Rivoli. Mme 
Brunhammer ; c Exposition* d. . 
produits de l’Industrie ». 

15 h. 30. avenue Dutuit. Mnm a* : 


s et 


fermés po UI ï 


-ij Ifil 
f ■ 

. *' 


: -."IL*. *r. * 


bagh : « Chez Ledoyen » (Tourlsr 
culturel). 


culturel). 

CONFERENCES. — 14 b. 30. cent * 
Jacquea-Dolbeau, 122. rue du Bt'. 
M. Félix Gamblnl : a premier pt 
f l a vis! de Paris : Gennetilllen 
(CEPRE). projections. 

15 h., salle des Hort Icultein _ 
84. rue de Grenelle : « Nos aocéu " 
les Gaulola ». :r 

15 h., salle des monument* fra ' - 
ça la. palais de Challioi. Mme Sain. : 
Girons : « Raven ne et ses mon.. . 
ques ». 

17 b. 30. 33, rue du Faubotur 
Saint-Honoré. M. Jean Auburtln '• 

« □ y a cent six ans. la Commune . 
(Cercle de l’Union interalliée). 


•- • ---•*-?■> 

-.4. 

-, •"-«'jp'r: 

'•r*' 4 .- 

-âH V 


-i— • -«V “.a 

;-V • -js-v . sW «M 


«r I milan Tonie » de SCHWEPPH 
à l’orange amère : 
nn monde de saveur. 


.- • <--• . - 4ts-<s« 

•i . . «hmv-ï- ■ 


PRESSL 


- r - i*- 

-•■■■ - -_*r t&l 


• Le mensuel « Hit ». qui ■■ 

partenalt au groupe Week-Eij^ - . 
publications (Spécial - Dernién : 

Week - End. Télé-Star), tieci-. 
d'ètre cédé à M. Claude Carrèrft^- _v- 1 ’-r-; 

éditeur de disques. Hit. dont U V 

diffusion atteint encore 40000 
exemplaires (après avoir été <f 
900000), pourrait être en particu- 
lier un instrument de promotk). 
des titres du catalogue d 
M. Carrère. 


W-V 




• Un quotidien d'information 
rapides en anglais Intitulé Part 
Daily News est diffusé depuis k ( 

37 octobre dans les grands hôtel 
par la société Hôtel films Inter- 
national Ce bulletin, composé s» 
quatre pages de petit format » 
partir des dépêches de l'agent* 
américaine United Press Inter- 
national. donne, en nouvelles 
brèves, l’essentiel de l'actualité 
internationale politique, économi-- . 
que et financière, ainsi que quel 7 --^ . 
ques titres de spectacles parlstee-h;-. - 
(Le numéro *. 1.50 P, 10, rw • 

nièle-Casanova, 75001 Paris.) 


1 1 

m /f 

itï 


-ii ^ 


y r- ~ ’ -.LE CIEL DE PARIS 


; '.De 4Q â 300 personn?:-- 
Buffets.- cocktails: banquets, etc 
' avèc.Paris.à vos pieds 
Parking sous la Tour. 
Documentation sur dem anc* 





“BATEAUX— 

A temps nouveau 
formule nouvelle! 


L'émission régionale de télé- 
vision FR 3 - Pays de Loirs *3 
diffusé le 18 octobre un In» 1 ® 
sam reportage concernant 
nouvelle formule de vsnie 
bateaux da plaisance. Tout 
Sesseur de bateau peut “WF 
navant, faire vendre ce,ul 
un particulier, dans de 
conditions, sans avoir a in, *m 
venir et dans un minimum 00 
temps. 

Cette initiative, dont le succè* 

ost croissant, es! dès mainwrjm 
en application. 

La Société de Consens J 
d' Expertises Economiques. ^ 
postale té - 95370 mONTIGNT 
LES-CORMEILLES. lél W-*™ 
vous fournira TOUTES 
MATIONS COMPLEMENTAIRc* 
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HORIZONTALEMENT 

X. Tousse avant d’être grippé ; 
La, contre- publicité que lui font 
tes sages c’a pas découragé de 
nombreux amateurs. — il Une 
colère bien naturelle. — HL Ad- 
verbe. — IV. Bonne, conserve 
ravenir. — V. On y disperse des 
collections ; Hize coupé. — VL 
Leur plumage est supérieur & leur 
ramage; Blanche, chez celui qui 
ne tient pas & faire parler la 
poudre. — VU. Donne de la sa- 
veur A une histoire; Me semble 
pas avoir une vie agréable al ran 
en croit une- expression courante. 
— VIH Vient d'être; Hausser 


(épelé). — EK. Nécessaire, pour 
une mise au point ; Son époux 
fut un modèle de fidélité. — X. 
Pas monochromes. — XT Eve n- 
tueQemsztt très maltraitées par le 
temps.- 

VERTICALEMENT 

— L Plus H est gros, moins £1 est 
fin ; Logées. — 2. Conjonction ; 
Points sur une ligne. — 3. Peu 
civiles. — i Antiques réjouis- 
sances ; Familière A saint KloL — 
5 l Localité de France ; Rendait 
momentanément tout contrôle 
impossible. — A Bruit ; Interjec- 
tion ; Noeud ferroviaire. — 7. 
Perdent contenance en fuyant. — 
& Surveille ses pieds ; Nudiste. — 
9. Ont toujours été pénibles aux 
rhumatisants. 

Solution du problème n° 1 914 

Borizontalemenl 

L Etes ; Mêga. — XL Rougeole. 

— HL Ou ; Utile. — IV. Spots ; 
Mer. — V. Inespéré. — VL Te ; 
Névé. — VU. E un ; Son. — VUE. 
Filets ; SE. — EX. Sous ; Plia — 
X Ls ; Nouée. — XL Résister. 

Verticalement 

L Bros; Tifs. — 2. Toupie; 
Iole. ~ 3. Eu ; On ; Elues. — 4. 
SG ; Tenues. — 5. Eussent; NS. 

— 6. Mût ; PV ; spot. — 7. Eli- 
mées ; Lue. — 8. : Geler ; Osier. 

— 9. Ereintée. 

GUY BROUTY. 


MÉTÉOROLOGIE 



Evolution probable du temps en 
Prias ce entre Je mercredi 9 novembre 
k o heure et le jeudi 10 novembre 
à 34 heures : 

La profonde dépression de V Atlan- 
tique an décalera vers le nord-est, et 
les perturbations circuleront du nord 
des Açores aux Des Britanniques et 
A la mer do Nord. . 

Jeudi 10 novembre, de la Bretagne 
k la frontière belge, les nuages 
seront abondants et Us donneront 
quelques plnlea intermittentes. Les 
vents, de sud-ouest, encore assez 


forts le matin, s'affaibliront tempo- 
rairement dans la Journée, mais se 
renforceront de nouveau la nuit et 
le lendemain. Les températures 
varieront peu par rapport & «ailes 
de la veilla. 

Sur le resta de la France, les 
brouillards seront nombreux le 
matin, parfois lente A se dissiper 
dana le Centre et le Sud-Ouest. 
L'après-midi, le tempe sera généra- 
lement ensoleillé et- les températures 
s'élèveront. Les vents seront faibles. 

Mercredi 9 novembre, k 7 heures, 
la pression atmosphérique réduite 


Les services ouverts et fermés pour les fêtes du 11 novembre 
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PRESSE . — L». quotidiens 
paraîtront normalement le vendredi 
SI novembre. 

BANQUES. — EU»- seront fermées 
le vendredi 31 novembre et Jusqu'au 
lundi 14. 

GRANDS MAGASINS. — Tons !» 
ma gasina parisiens seront fermés le 
vendredi 11 novembre toute la 
journée ; Us seront tou ouverts, 
tonte la . Journée, la samedi 12. 

P.T.T. ■— Les bureaux de poste 
seront fermés le vendredi U novem- 
bre. Toutefois, resteront ouverts 
ceux qui le sont habituellement le 
dimanche. L’ensemble de ce* bureaux 
assurera 1» servie» téléphonique et 
télégraphique, la veate_des timbres- 
poste an détail et, jusqu’à U heu- 
res, la distribution an guichet des 
objets de correspondance en instance 
ou adressés, soit poste restante soit 
aux abonnés des boites postales ; 
Il nÿ an» pas de distribution de 
courrier à domiefle. Le samedi 12, 
,lq service reprendra normalement : 


les bureaux de poste seront ouverts 
le matin et la desserte du courrier 
à domicile sera assurée fam les 
conditions habituelles. 

BXTJ. — Service réduit des 
dimanches et Jours fériés. 

S-N-CJ. — La S.N.C-K- mettra au 
départ des gares parisiennes les 
Jeudi 10 et vendredi U novembre 
639 trains, dont 193 supplémentaires. 
Pour les retours, les dimanche 13 
et lundi 14, 11 y aura & l 'arrivée 
BTi trains, dont 119 supplémentaires. 

ALLOCATIONS FAMILIALES. — La 
caisse d’allocations familiales de la 
région parisienne indique que ses 
guichets et services d'accueil seront 
fermés du Jeudi 10 novembre à midi 
au lundi 14 novembre an matin. Il 
s'agit des guichets situés : 12 et 18, 
rue Vlala (Paria-15*) ; 64-68, rue du 
Dessous - des - Berg» (Paris - 13*) ; 
9, rue de Liège (Paris- 9*) ; 70, rue 
du Général - de - Gaulle (Maisons- 
Alfort) ; tour Ouest, carrefour Pleyeï 
(Saint-Denis) ; 36, avenue F.-JoUofc- 


Cnrie, Gorgea- lès- Gonesae ; VS et 
i«, avenue J nies -Quentin (Nan- 
terre). Cependant, le Jeudi 19 novem- 
xe après-midi, les centres de diag- 
nostic et de soins ainsi que 1» 
cliniques dentaires resteront ouverts 
ans heur» habituelles. 

SECURITE SOCIALE.— Les caisses 
seront fermées dn Jeudi 10 novembre 
à 14 heures an lundi U an matin. 

MUSEES. — Les musé» nationaux 
suivants seront ouverts le vendredi 
U novembre : musée de Cluny et 
des Thermes, musée Gustave-Moreau, 
musée du chAtean de Versailles et 
des Trianona, Musée des arts afri- 
cains et océaniens, Mnsée des arts 
et traditions populaires. Musée des 
monuments français, musée natio- 
nal du châteaux de Malmalson et 
de Bois- Préan, mnsée Bodin, 1» 
grands appartements dn château de 
Fontainebleau. Les expositions sol- 
vant » seront égale ment ouvert» : 
a Collections de Lonis XTV >, à l’ Oran- 
gerie des Tuilerie ; k Gustave Cour- 


bet b, aux galeries national» dn 
Grand Palais; e Porcelaine de Vla- 
cennes. - L» origines de Sèvres a, 
aux galeries national» du Grand 
Palais; « Sculptures de Notre-Dame 
de Paris ». au musée de Cluny et 
dos Thermes. La Bibliothèque natio- 
nale et le Musée des arts décoratifs 
ainsi que les expositions contempo- 
rain» seront fermés le zi novembre ; 
le musée Marmottan sera ouvert. 
Le Musée de L’armée, le dfane royal 
(tombeau de l’Empereur), l’église 
Saint-Louis et le Musée des plans- 
reliefs seront ouverts le vendredi 
11 novembre, de 10 heures A 17 heu- 
res sans interruption. La projection 
permanente de bandes d’actualités, 
de documentaires d’époque sur I» 
batailles de la Marne et de Verdun 
et d’un grand film en exclusivité sur 
la guerre de 1914-1918 aura lieu dans 
la salle de cinéma du Musée de 
l'année, de w heures à 17 heures. 

SPECTACLES. — VoSr 8 Le monde 
des arts et des spectacles s dons ce 
numéro. 


au niveau de la mer était. A Paris - 
Le Bourget, de 1 028 millibars, soit 
769,8 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le tnayimnm enregistré au 
coure de la Journée du 8 novembre ; 
le second, la minimum de la nuit du 
8 bu fl) : Ajaccio, 2i et 10 degrés ; 
Biarritz, 21 et 9 ; Bordeaux, 15 et 7 ; 
Brest, 15 et 12 ; Caen, 12 et 11; 
Cherbourg, 13 et 11 ; Clermont - 
Ferrand. 18 et 5 ; Dijon, 16 et 30 ; 
Grenoble. IB et 4 ; Lille, 13 et U ; 
Lyon. 19 et S ; Marseille, 20 et il : 
Nancy, 1? et 12; Nantes, 17 et 34; 
Nice, 20 et 12 ; Parla - Le Bourget. 16 
et 13; Pau, 23 et 6 : Perpignan, 21 
et B; Bannes, 15 et 13; Strasbourg, 
17 et 12 ; Tours, 17 et 12 ; Toulouse, 

13 et 6; POInte-à-Pltre. 29 et 23. 
Températures relevé» A l'étranger : 

Alger, 22 et 8 degrés ; Amsterdam, 13 
et U ; Athènes. 21 et 15 ; Berlin, 14 
et 9; Bonn. 14 et 10; BraxaUea. U 
et 11 ; Des Canaries, 23 et 17 ; 

Copenhague, 12 et 6 ; Genève. 17 
et 2; Lisbonne, 18 et X0; Londres, 

14 et 11 ; Madrid. 18 et 2 ; Moscou. 
4 et 4; Nairobi, 23 (mai.) ; New-Yorïc, 
12 et 8 ; Palma-de- Majorque, 22 
et B ; Rome. 22 et 10 ; Stockholm, 10 
et 7; Téhéran. 17 et 9. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officia 
du 9 novembre 1977 : 

DES DECRETS 
O Modifiant le décret n« 72-715 
du 31 juillet 1972 relatif au cer- 
tificat d’aptitude A la profession 
d’avocat ; 

# R ela t if A la prime spéciale 
dT équipement hôtelier. 


Vie quotidienne 

U SÉCURITÉ SOCIALE 
POUR LES ÉLÈVES 
ET LES ÉTUDIANTS 

Quels sont I» droits des Jeunes 
.. élèves on étudiants — en matière 
.de sécurité sociale, notamment en 
cas de maladie? La caisse primaire 
de la région parisienne vient de 
rappeler les garanti» qui. leur sont 
accordées. 

P BKMJDSB CAS s OUVERTURE GRA- 
TUITS. 

• Jusqu'à seize ans, fige limite 
de la scolarité obligatoire — I» élè- 
ve* sont couverts par rusuraace- 
maladle dont bénéficient leurs pa- 
rents. Ils sont ce qu’on appelle dans 
le Jargon de la Sécurité sociale du 
« ayant droits a. 

• Jusqu'à vingt ana, I» Jeun» 
qui confinnent leurs études secon- 
daires sont également couverts, à 
titre d’ayant droits, pu le régime 
d*asshxance de leurs parents. D en 
va de même des adolescents de moins 
de vingt uns qui. pu sotte d'infir- 
mités ou de maladies chroniques, 
sont dons l'impossibilité de travail- 
ler. 

• Prolongation. — cette couverture 
à titre gratuit pu la Sécurité sociale 
est étendue au-delà de vingt ans an 
cours de l’année scolaire, 1 » droits 
■sont prolongés pendant l'année sco- 
laire et I» douze mois suivants; 
lia sont également prolongés s'il est 
Justifié que l» études ont été 
interrompues pour cause de maladie. 
DEUXIEME CAS : COTISATIONS 

REDUITES. 

0 Jusqu 'à vingt-six ans, J» jeunes 
'qui S’engagent dans d» études su- 
périeures dans un établissement 
figurant sur une liste fixée pu 
arrêté ministériel bénéficient, 
moyennant une cotisation assez fai- 
ble (51 P par an), du régime d’as- 
surance- maladie d» étudiants. 

• prolongation. — Ce droit est 
étendu au-delà de vingt-six «ns 
dans trois cas: lorsque l’étudiant 
atteint l'Age limite pendant l’an- 
née universitaire ; lorsque I» études 
ont été Interrompues pou r cause 
de maladie, maternité, accident on 
service national ; lorsque le cycle 
universitaire est particulièrement 
long comme s’est le cas pour la 
médecine. 

TROISIEME CAS : L'ASSURANCE 

VOLONTAIRE. 

• La Jeun» qui sont lycéens au- 
delà de vingt ans ou étndlants au- 
delà de vingt-six ans — sans entrer 
dans les eu de prolongation de cou- 
verture cités ci-dessus — peuvent 
s’inscrire au régime d’assurance vo- 
lontaire moyennant une cotisation 
annuelle assez élevée variant selon 
Z’àge de 3620 P à 3 24o P par an. 
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Même pour un simple dépannage, 
ce sont des gensde métier que Manpower détache diezvous. 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA ' 

PROP. GOMM. CAPITAUX 


La ligna 

La ligna Î.C. 

43,00 

48,19 

10,00 

11,44 

30,00 

•34,32 

30,00 

34,32 

30,00 

34^2 

80,00 

91,52 


Annonces cmssees 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 


Le ra/m cal. t.c • 

24.00 27,45 f' 

5.00 5.72 t 

20.00 22*8 

20.00 22,88 j 

20.00 22,88 ' \ A 



O 


REPRODUCTION INTERDITE 




jira 


SOCIETE FRANÇAISE ETUDES ET REALISATION 
ENSEMBLES INDUSTRIELS 


IMPORTANTE SOCIETE ELECTROMECANIQUE 


recherche pour Important chantier 

RÉGION SUD-EST 


BASSE-NORMANDIE 


rechercha pour son USINE DE CAEN 


CADRE 

POUR GESTION DU PERSONNEL 


UN INGÉNIEUR DIPLOME 


(35 uni, mini mum) 

possédant formation électro-mécanicien 


Ayant plusieurs années d’expérience et bonne 
pratique questions ayant trait notamment aux 
représentants du personnel, syndicats, etc. 


Enr. C.V. et prétentions a/rérér. LUS à 
P. LICHAU SA-, B .P. 330, 75063 PARIS CEDEX OS. 
qui transmettra. 


n devra avoir une bonne expérience de la très 
grande séria les secteurs de production, 

méthodes, études ou Industrialisation, pour pren- 
dre la responsabilité d'un service de METHODES. 


Adresser C.V. et prétentions sous référ. &504 & 
S FERAS, 12, rue Jsan -Jaurès, 92807 PUTEAUX. 



emploi/ inlemcitionouK emploi/ intemolionoux 


Le groupe CEGOS 
recherche 


1 Ingénieur-Principal 


en Informatique de Gestion 


recherche 

pour ses activités au 


pour une mission de deux ans en AFRIQUE DU NORD 

Son rôle sera de piloter Une équipe d'ingénieurs-conseils chargée de : 

- organiser et m e ttr e en route un centre informât rque doté de gros matériels 

- concevoir et mettra en place des applications informatiques dans le domaine 
de la gestion Industrielle. 

Le candidat, 32 ans minimum, ingénieur Grands Ecole aura déjà «induit des 
projets im po rt a nt s et acquis une expérience pratique dans le fonctionnement 
d’un centre informatique. 

Il restera en connexion étroite avec la Direction du Dé p ar t e m ent Informati- 
que du Groupe. 

A la rémunération en francs s'ajoutent des Indemnités d'expatriation. 

Au delà de cetta mission, la carrière pourra « poursuivre à l’étranger ou en 
France. 


PROCHE-ORIENT 


COMPTABLES 

Niveau B.T.S. 


Anglais lu et écrit. 
Arabe souhaité. 



Adresser CV détaillé nt lettre man. a JJ*. BARON Sous 
raf. 50.070/M - SéM-CEGOS 33, quai Gallléni 92152 
SU RES NES, qui s’engage A répondre et garantit une 
totale dîscrétion- 


Adresser C.V., photo et lettre de 
candidature à : 

Monsieur FABRE - N.E.O. IBM 
Tour Générale - Cedex 22 
92088 PARIS- LA DEFENSE 


' 4020 Un& 
BsmudabsBa 16 à 
âstendch / 


.Gtobus-Tectric 

NMinften 


AUDITEURS 

Cabinet d'audit français international 


Nous clieretions 


recherche 

AUDITEURS possédant 2 à 3 ans d'expér. 

Lea postes sont à pourvoir en COTE-D’IVOIRE 


Un séjour de 2 & 3 ans est à prévoir après un com- 
plément de formation de 12 à 18 mois. 


des hommes dynamiques pour «re nos collabo râleurs dans h» domaine 
de la fabrication du plastique liquide, dans les secteurs privé et industriel. 
Travail partiel ou à plein temps. Nous nous chargeons de votre formation. 
Perspectives Intéressantes I Salaire mensuel : de 5 000 à 7 D00 F environ. 

Adressez vos candidatures à GLOBUS-TECHMK MINTKEN, 

4020 Unz, Btemarckstrasse 16, Autriche. 


Envoyer C.V. et prétentions 4 : 

G n « U4. a venue Charles- De-Oaulle, 

■UiVi 82523 NBUZLLT/SEZNB. 


Cie Internationale d’Engineering 


recherche son 


^ — AFRIQUE FRANCOPHONE ^ 

I mp ort an t groupe industriel et m i nie r recherche pour l’une de ses unités, un 


DIRECTEUR du RECRUTEMENT 


— Anglais courant ; 

— Connaissance de 1 Italien appréciée. 


ingénieur 

gestion des ressources humaines 


Sous l'autorité de la direction, il sera responsable de : 

• la gestion prCTiaonnelle du personnel 

• de la formation intente 

• du recrutement. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur diplômé ayant le sens des nég o ciations et 
quelques années d’expérience dans la conduite du personnel de chantier. 

La rémunération, fonction du niveau des ca n didats, est assortie d’avantages 
substantiels (vQla équipée, soins médicaux gratuits, 2 mois de congés 
annuels, etc...}. 

Lettre de c a n d idature manuscrite, c.v. et photo seront adressés s/réf. 3082/U à 
AXIAL Publicité, 91, Fbg Saint-Honoré 75003 Paris, qui tra ns me tt ra. 


Ce poste conviendrait A un 
INGÉNIEUR DE TRAVAUX PUBLICS 
ayant l'expérience du recrutement du personnel 
pour des missions ù l’étranger, ou A un 
CONSULTANT 

avec ose expérience confirmée dan^ la recherche 
et la sélection de personnel Ingénieurs et Tech- 
niciens. 


O Importante rémunération 

• Lieu de travail : Genève 

• Lien de résidence In région frontalière 

• Très fréquents déplacements de courte durée. 


Adresser C.v. ûétnUié bous référence DR 14 A 


5 bis. rue Keppler 
75116 PARIS 


PROFILS 


offre/ premier emploi 


Famille suisse 14 enfants) 
chereno JEUNE fille 
pour aider ou ménage. 
Offre avec photo. 

Dr Bernard KOffer, 

24 Bcmastresse, CH-3U5 Berne. 


W* 8^ 

fJAGQjLETi 


VOUS AVEZ MOINS DE 25 ANS. 

VOUS ÊTES DIPLÔMÉ D'UNE ÉCOLE DE COMMERCE 
VOUS CHERCHEZ UN PREMIER EMPLOI 


VS AVEZ ENTRE 21 et SS an*| 

u i o*v«pn ommion Moturjôre I _ . 

CA. : 15 030003 par mol» |EcMe PuTytachnlao* Fédérale 
vous propose un Ida Lausanne cherche pr sec on- 


vous propose un 
STAGE EXCEPTIONNEL 


der son professeur de pédagogie 
et de didactique : 


Dans le cadre de son expansion (CA 73 : 90 M, CA 77 : 200 M). 
JACQUET, leader sur le marché de la planification fine fraîche offre ; 


10 CARRIERES COMMERCIALES 


„ «é ..sur une formation 
financière .et commerciale. 

. Après 6 mote, 
garantie (remploi au poste de 
CONSEILLER EN GESTION 

DE PATRIMOINE 

A PARIS ou en PROVINCE. 

_ Ecrire à G.DJVL, 

5. n» de TllsitL 75008 Paris. 


COUABORATtUR 

ds rarrseignem. et la rçch. (psy- 


choiog. et pédagog.). Une malfr. 
parfaite de la langue Française 
ainsi que des connais?, approf. 
en anglais et en allemand sont 
rjHgécs. Le candidat doit avoir 
terminé ses énm. en psvctwiôa. 


Après un stage terrain de 8 mois (salaire fixe pendant le stage} qui 
débutera le i" décembre 1977 destiné à vous intégrer dans Fentre- 
prise, des postes vous seront offerts dans nos équipes de vente etde 
marketing (possibilités de carrière dans les filiales et à t Étranger). 


du m pédagog. et posséder de 
l'expér. au ni*, de l'cnsefanem. 


Si cette offre vous intéresse, et si vous possédez votre permis de ! 
conduire, écrivez avant le 15 novembre (CV + Photo) à JACQUET ' 
44, me de Pontoise à BEZONS (95870) à l'intention de M.GALASSO £ 


ANNONCES CLASSÉES 

TÉLfPHONKS 


l'aapér. au ni*, do i'cnsefgnein. 
mlrnrtR. Entrés sa fenctitm* 
été 1V7B. Faire offres avec piè- 
ces usuelles au : Service de per- 
sonnai da feffl. avenue do 
Coor 33, T0U7 Lauuana/Suisia. 


296 - 15-01 


Offres tftmplols cadres : 

Ingénieurs, techniciens 
pour l'Amérique latine {Vene- 
zuela, Argentine. Brésil, Colom- 
bie, etc.) dans revue spécialisée, 
Dec. A.L.E. (£11. 

BJ». 422-W PARIS. 


U? y J 
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AUSTRALIE 


.•fi t’. 


CHERCHEUR 

UNITE DE CONTROLE BIOLOGIQUE 
MONTPELLIER, FRANCE 



lli/ï 


anaîys 


La CSI RO englobe un vaste domaine de recherche dans tes secteurs industriels 
primaires et secondaires. L’Organisation compte environ 7000 employés - 
dont 2200 chercheurs et spécialistes répartis dans les Divisions et Sections 
rie toute l'Australie. 


FONCTION : Responsable d'une étude des ennemis naturels ài charançon 
Sitona H uni «refis. 


QUALIFICATIONS : Doctorat d'entomologie allié à des capacités de recher- 
che éprouvées dans le contrôle biologique. Pariant couramment l'anglais et 
le français. 

SALAIRE : Chercheur -expérimenté $A 18,171 à $A 20,822 par an. Les 
conditions et modalités d'emploi seront celles applicables aux fonctionnaires 
du gouvernement australien en poste à l’étranger. 

DUREE : Indéfinie avec retraite. 


1 T - Vf.»* 


Candidatures en anglais, rappelant le miméro-'de référence PG1 80/862 et 
comportant un -curriculum vitae avec .ras noms d'au moins deux références, 
ù adresser à : Dr. AJ. WAPSHERE, CSI RO Bïologieal Control Unit - 335, av. 
Abbé Paul Parguel 34000 MONTPELLIER - France avant le 2 Décembre 1977. 


V.B. CONSTRUCTIONS 

Un da plus Importants constructeurs français de 

maisons individuelles 


Ecole de Monltenrs-Edacatan - s ' 
61500 SE ES 

recrute d'urgence : 

1 Instructeur permanent bonne 
conditions exigées : + S « ■ 
d'ancienneté educaL spéclatet 
Logt assuré. T. (16-33) 27-8137. 
Embauche immédiate après pré- «? ;. ■ 
sentstion le 17-11-77 maL è Ste. 


ï üïcttu# ( 


S Usines situées à : 

Rouen. Lyon, Nîmes. Arras et Tool 
l.ooo collaborateurs 
recherche 


SOCIETE CLIMATISATION 
CONDITIONNEMENT AIR 
recherche 


! NC-li wïmt 


2 CADRES COMMERCIAUX 
SUPÉRIEURS 

dépendant de (a Direction Générale 

pour les secteurs d'activités : 

RHONE-ALPES (Lyon) : 

450 x nal s O DB/an - Chiffre d’affaires 80 millions 

PARIS NORMANDIE (Rouen) 

900 xnalsoos/an - Chiffre d’affaires ISO millions 
Expérience Indispensable dans secteur immobilier. 

Savoir recruter, former et animer des 
équipes de vente (50 à 60 personnes) 

— Avoir le sens du commandement ; 


INGENIEUR 


TECHNICIEN 

, CHARGÉ D'AFFAIRES » 

Disposant de quelques années 
d'expérience, sa mission sera : . 

— Coordonner les éludes, l'ap- . 
provisionneront des fourni- 
tures. le montage ; 

— Etre responsable du budget '•■«-LI — 

et du planning; *,1lS3DSS 

— Assurer les relations avec tes 

clients. %L| > ■ . 

Srs- c S’JT , « ,1 ifTt '«iratton 

STMBKîlMPaSî ïimerciai 


I sîuim 


dïrïctsuf r-: 


— Etre dynamique et ambitieux ; 

— Avoir le sens de l'organisation ; 

— Aimer la responsabilités. 


eu NI QU E 

MEDICOCHIRURGICALE 
du Centre-Ouest cherche 


AN. Ai' 

^C-SfcA: 


SALAIRE : ne sera pas iafér. à 130.000 F/ou 
+ frais + Intéressement ■+■ prime d’objectifs. 
Véhicule de fonction. 

SI vous estimez correspondre ou profil demandé, 
adresses votre C.V. manuscrit + photo A : 

M. J.-C. VALEZ - VJEL CONSTRUCTIONS 
. ' 29. bd des Italiens. 75002 PARIS. , 


DIRECTEUR 


au-dessus de 35 ans 


— Ayant expérience hôtel 1ère; 

— Expérim. en gesL hospital. ; 

— Particulièrement au lait des 
problèmes du personnel. 

Ecrire avec C.V. n* 7742 
« le Monde » Publicité, 

5, r. des italiens. 75427 Paris*. 


IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
SPECIALISEE REFRIGERATION INDUSTRIELLE 


VILLE DE LAON 
Plus de 30.000 habitants 
Chef-lieu de departement 
recherche : 



Filiale puleaant groupe International (études, 
conception, réalisation, montage. Installations fri- 
gorifiques forte puissance pour toutes applica- 
tions industrielles en France et à l'étranger). 


INGÉNIEUR 

BUREAU D’ÉTUDES 


Un Ingénieur subdivistannaire 
susceptible de prendre la direc- 
tion des SERVICES TE H NIQUES 
dans Z ans. Logement assuré S 
«ire ont i eux. Prime de techni- 
cité. Faire acte de candidature 
a M. le député-maire de Laon. 




FORMATION A. ET M. OD SIMILAIRE 
' Normalisation et ntondnrdteatlon des matériels. 
Etudes techniques et technologiques diverses. 
. Langue anglaise appréciée. 


POUR BORDEAUX 

CHEF DE SERVICE 

ADMINISTRATIF 
ayant expérience demandé 
Conviendrait à SU P. DE CO, 

! Sciences ECO ou équivalent. 
Ecrire G 5.440 Havas Bordeaux. 




JEUNE Ü 


Ce poste comporte de ruelles possibilités de pro- 
motion pour candidat de valeur. 


LA CHAMBRE DE METIERS 
de Setnu-MarlHnte 
recherche deur candidats Z5 
minlm. formation second, «m- 
plélée en gestion et animation- 


!%sie 

^ Pf!r\ 


njrT,..,*; 


hlSL jl S. résidence : Oraado ville unlversltalru do 
1 OUEST,' le poste Implique des dépi iicem ente occa- 
sion noie de courte durée en FRANCE et 4 l’ETHAN- 

G ER. 


UN AGENT DE MAITRISE 


pour former et Informer h» 
artisans à la gestion. 
Expér. profes. rÿmun. 48X30 r 


r- JH-H!. *-j 


Conditions ft débattre selon expérience ot quoli- 
flCaUOQA, 


UN CADRE 


photo sous la réf. 6SI 4 
CAMPBELL B.P. 57. i5S24 Paris Cedex 17, qui tr. 


| chargé de l'aménagement fi 
territoire. Expérience profession- 
nelle exigée rémunérés éOXM r. 
C.V. 81. RUE THIERS» 
76043 ROUEN CEDEX 


Société industrielle moyenne - 750 km de PARIS 
CJL 100 MF - 500 Personnes 
rechercBe aon 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF 


secondé par Cher Comptable. 

-Ü. ^?^r a ^ Jr *. n 5?P a J emen 1 nan'effort aur le Contrôla 
de Ocstlon et l'Informatique. 

]?^,^. Iia iL C£,n P ,llSi, î ,ncc et ^TP'-'rieace (g 4 10 ans) 
dans cm deux domulnra est nécessaire. 

La rémunération sera fonction de l'cxpérlcncn nt 
du potentiel Uu candidat. p.ncnc. et 


Adresser C.V.. pboto et prétentions, N B 7jwa 
LE MONDE Publicité. 5, r. dea Italiens, 75437 Parta! 


Nous prions les leo 
Tours répondant au* 
"AN NONCES DOMI- 
CILIEES" de vouloir 
bien indiquer lisible* 
ment sur l'enveloppe 
!e numéro de l'annon- 
ce les intéressant fit 
de vérifier l'adresse» 
selon qu'il s’agit du 
"Monda Publicité" 
ou d'une agence» j 






P F . 
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OFFRES D’ÉMPLOl 

U ligna 

La ligne r.C. 

43,00 

■49,19 

OEMANDES D'EMPLOt 

10,00 

11,44 

IMMOBILIER 

30,00 

34,32 

AUTOMOBILES 

3000 

3432 

AGENDA 

30,00 

34,32 

• PROP. COMM. CAPITAUX 

80,00 

91^2 


| offres d’emploi 


Annonce ciakcgi 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le mfm al, T.C. 

24.00 27.45 

5,00 5,72 

20.00 1 22.B3 

20,00 2236 

20,00 2236 


REPRODUCTION INTERDITE 


Dans lé oaére du développement 
de ses centraux téléphoniques 
pHofés par ordinateurs 



CIT ALCATEL 

DÉPARTEMENT 

COMMUTATION 





Hé-î tes acT».- 

» î» C*-.,;-- 


Mfcé A itei crrocis- œ „ 


mïH Ma: 

IjWpteieiM 





■■ — 


*wrv' : :*?- — ..-c 
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VELIZY 78140 . 

recherche pour 

• SES SERVICES ÉTUDES 

Ingénieur position fl 

Electronicien de : formation, <1 opportera une 
expérience professionnelle de 1 à 4 ans ocquise 
dans la conception et la réalisation cf équipe- 
ments de laQique et dans le développement de 
tests de ces derniers por fopfetef. H sera chargé 
d'une partie du frottement par logiciel de la 
sécurité de fonctionnement (réaction aux foutes) 
d'un gros système téléphonique. Réf. IP 

Ingénieur logiciel 
position H 

Formation a fonde école ou équivalent, possédant 
2 & 4 ans d'expérience dans te développement 
de logiciel de gros systèmes. Râf. IL 

Ingénieur débutant 

Formation grande 'école ou équivalent, H sera 
intégré à une équipe chargée du développement 
d'un simulateur logiciel de central téléphonique 
électronique. ‘ Réf, ID 

• SON SERVICE FORMATION 

2 Ingénieurs confirmés 

expérimentés en frifomxrtique temps réel et ai 
micro progra mma tion. - Réf. (S 

Connaissance <lu matériel 
X 4 ou IRIS 80 appréciée 

Envoyer C.V., prétentions et photo (en rappelant 
la référence du poste choisi) à CIT- ALCATEL, 
Service du Recrutement, 10, rue Latécoère, 

. • 78 MO VÉ1JZY. 


Moyenne entreprise papetièra performants 

recherche, pour sa Direction Commerciale à Reris 

responsable 
de l’administration 
du commercial 

100.000 

(I assura les relations avec : 

-Jes diants pour les questions administratives - 
commerciales, 

- l'usine pour l'exécution et le suivi des com- 
mandes en qualité - délais 'quantités. 

Ce poste de confiance intéresse un cadre de 
formation supérieure, égé de 40 ans minimum. 

Il ‘con naî t bien le papier impression écriture 
et justifie d'une expérience directe de l'admi- 
nistration des ventes France et étranger Igaran- 
tiesSFAFC). 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et rémunération 
actuelle sous réf, 730 M è notre Conseil 


«enter*’ 


departement 

EMPLOI 


13 bis, nie Henri Monnier 75009 PAR1S- 


. . . 

- , -'" 








SOCIETE AMERICAINS 

LEADER DANS SA BRANCHE 

recherche 

pour RONGIS SXUC (près d’Orly) 

DN (E) ANALYSTE 

RESPONSABLE des PRIX 

■ _ pour préparation et centrale des tarifs de vente 
* Franco et exportation en multt-mannates ; 

- expérience de 2 cri 3 années dans le domaine 

de l’Analyse Financière avec orientation étude 
de marché souhaitable : 

— 23 * ti * minimum ; 

diplômé (e) Ecole de Commerce; 

■ — ap tjlala pané et écrit requis ; 

‘ — SpriT d'aaaZr» et de marketing indispensable. 

Nous ottrons : 

' — salaire selon expérience ' 

— avantages sociaux, 13* mois ; 

.. — horaires flexibles. 

Prière envoyer C.V., photo et 
‘ CORBIN S-é-, 57, r. dn Temple. 75004 Paris, qui tr. 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Giratev 


. jupaewi & 

TELEVISION (Et 01 .. 

OSrVSt redureta plate» 


dt RADIO al éa 
d'm IBK 370/153 stras 


I 


INFORMATICIENS 
DE 6EST10N 

programmeurs 

• DUT fetonratigiu m iqotatat 

• pntfqont la csbol AfiS. 

analystes 


nO.P-911-IQ 


_ lughilsDr m ÉfluhralBit, 

• maîtrise, DEA » liane*. 

• poar h eoawptk» - rêafisaft» i 
«notneOeneat corrane Cfraf# d a 


Tous ces postes sapait d'être lîWrts du oMasttas mUHsbas 
et dwr Biww ff un début d’expérience pnifeuiBiuiBife. 

Iss cMatiBStt» tedmiquss suhaates seront entant faisais 
sipplùalist : • IBM 360/370 • OS * PL 1 • 
Tèlétnttanaat « IMS • Blu-wdfBarur. 

Adresser G.V., pritsttions, photo, data de disponlbllîiÉ, soi 
rtftmes cunBsposdanta A ILHUOT. 


5 SELECTION 

ÎS* ras de b Pnnpa - 79J16 Paris 


PARIS et PROVINCE 

Société de Services et de Co n se n s en Informati- 
que en expansion constante (40 % l'an) r ec h er cha 
pour s tr u cturer et mieux maîtriser son dévelop- 
pement, un 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

et, pour seconder celui-ci, des 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

et des 

INGÉNIEURS D'AFFAIRES 

Le service production recherché également non 

DIRECTEUR DE PRODUCTION 

ainsi que des 

INGÉNIEURS SYSTÈME 
ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 

Tons ces pestes sont destinés à des ho mme s 
de forte personnalité, de formation supérieure et 
prêts A se battre pour réussir. 

ZI sera répondu 4 toutes les cand id atures manus- 
crites accompa gnées d’ une photo adressées 4 
K» 35.620. CONTESSE PUBLICITE, 20. avenue 
de l’Opéra. FARIS-1". qui transmettra. 

Nous garantissons la plua absolue discrétion. 


Société Biens d'équipement 
1.000 pers., leader dans soit marché 

BANLIEUE NORD 
recherche 

JEUNE DIPLOME' (ÉE) 

DUT option Finance Comptabilité 

ou équivalent 

pour renforcer l'équipe Contrôle de Gestion 

Exploitation des Comptabilités analytiques 

(coûts standards) : 

— Amélioration des procédures ; 

— suivi du contrôle de gestion. 

Envoyer C.V. et prétentions n° 35.638. CONTESSE 
Publicité. 20, av. de l’Opéra. Parla-!*', qui p an a m . 


ÜÜÜm Société Générale 

tfeSewfce et de Gestion 

recruta 

ingénieurs- 
informaticiens 

Avantages sociaux 

écrire avec C,V, prétentions et disponibilité 
sous référence P.H.T. 10/77 

12. avenue Vion Wtiitcornb = 
75016 PARIS 3 




»,v- 



Une des plus importantes banques privées 

recherche pour 

PARIS et BEGlOS PARISIENNE 

2 COMMERdÂÜX 
DE BON NIVEAU 

AYANT : 

— un nlvesu d’étades waeflalw • 

— une expérience bancaire rénssie dans la 
rec herahe et le conseil aux particuliers. 

rors : 

proawuroh- clientèle privée de standing. 

SOCS PROPOSONS î 

— es niveau de départ classa ET ; 

— un poste d’avenir lié 4 une réussite 
commerciale. 

NOMBREUX AVANTAGES SOCIAUX 
SECURITE D’EMPLOI 

•dresser lettre manuscrite -r C.V. 4 N° 3357 
PUBLICITES REUNIES 

U2. boaL Voltaire 7 jÛ 11 Pari* qui transmettra. 


C.EM.E.T. 

recruta sur plusieurs mois 

INGÉNIEURS 

HAUT-NIVEAU 
Dîplffinés : X - ÉNST - SUPELEC 
SUPAERD-ECF 

Dégagés OM pour participer aux acti- 
vités d'études et de rechercha sur 
systèmes et réseaux de télécommuni- 
cations. 

Postes h Pourvoir : 

A) Plusieurs posas : 

Études développement et validation 
de nouveaux systèmes électroniques. 

B) Plusieurs postes : 

Etudes trafic et optimisation des 
réseaux. 

C) Études avancées de logiciel temps 
réel. 

Adresser candidature avec CV détaillé, 
domaine d'activité choisi (postes A, 
B, C) photo et si possible numéro de 
téléphone et prétentions à C.N.G.T. - 
Groupement Réseaux et Centre de| 
Corn mu nations - 38, rue du Général ! 
Leclerc - 92131 Issy-idfrMoulineaux 
pour renseignements complémentaires 
téléphoner au 645-4&G4 


' tSOGETIl 


recherche 


GESTION 

RESPONSABLE D’AGENCE 

(Centrale, Mines, Arts et Métiers) 
pour assurer la promotion et le suivi de ses acti- 
vités dans ûes eectenre Industriels sur la région 
par isienn e. 

Adresser curriculum vltae et références d’actions 
commerciales 4 P. LUCAS sons la référence G M, 
CAP - SOGETI - Gestion 
20. rue Lerlche. — 75415 PARIS 


Société NATIONALE- 
Siège Puis - BStimentTJ». 
Filiale groupa 1er ordre 

P.D.G. chercha son 


adjoint 


PROFIL: 

• Ingénieur Grandes Ecoles 

• Entre 5 et 10 ans d 'expérience Bâtiment 
Indispensable. 

• Réuni les qualités de technicien et te sens de 
la Gestion 

«S'intéresse à révolution du Bâtiment et des 

techniques nouvelles. 

•Travailleur acharné 

•Aisance dans (es relations humaines. 

U assurera la : 

Direction Technique de la Société et 
sec on dera la P-DÆ. 

Ecrire avec C.V. détaillé, photo et prétentions 
B/réf 6889 è : P.LICHAU SJL - BP. 220 - § 

75063 Paris codex 02 qui tran sm ettr a . ' 


PARIS-PROVINCE 150.000 

SOCIÉTÉ TRANSFORMATION MATIÈRES 
PLASTIQUES PRODUITS INDUSTRIELS 
rec he r ch e 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

30 ans minimum 

Chargé, sous l’autorité du Directeur Général, 
d’orgûùser, d'orienter et d’animer le réseau de 
vente existant. 

Maîtrise de l’anglais. 

Candidature 4 n° 7.947. «le Monde» Publicité. 
5. rue des Italiens, 73427 PARIS (&•). 




cam 


FtlWe informatique 
d'an des plus puàaans groupa flnsnoan. 
rvcher c to 

INGÉNIEURS 
GRANDES ÉCOLES 

(ou équivalent) 

DÉBUTANTS ou MC quafquM années dVxpérienea pour 
participer a la réalisation d'important* projeta informa- A 
dqua dan* U «acteix bancaire. u 

Ua dooiera de candiderura (C.V- photo et prtondotul 
sont 4 adreaaar è M. Robert ENSCH -Sarvfca du Peraoanri 
113, ma Jean Marin Naudn *92220 BAGNEUX 


Importante Entreprise d* Assurances 
branche Vie 

recherche 

CHARGÉS D’ÉTUDES 

poar son service ACTUARIAT 

Fo rma tion • 

ri -P-A OU Mattrln de Maths-3taL. ZJ3JFA, 
oo équivalent. 

Expérience ; . 

Deux awnéon minimum dans oo bureau 
d'études ou «*■«« un service de gestion Vie. 
— Postes 4 pourvoir 4 Paria — 

Envoyer lettre manuscrite avec O.V.. photo e t pré - 
tentions sous réf. PA94 4 AXIAL PUBLICITE. 
9L, Pku bourg Saint-Honoré, 730M Paris, qui trana. 


C 


q& 1 


n > ose d&* 

+ierS 0linC tantle 

conditionnement 

se révèle efficace 


i 


que la position de. r employeur potentiel est au 
moins aussi préoccupante que celle du deman- 
deur tf emploi. 

qu’on ne peut durablement traîner comme une 
maladie honteuse la recherche légitime d’une 
bonne adéquation entre le profil de remploi et 
le profil du postulant 

qu’il n’existe pas de solution-miracle* des avan- 
tages confortables correspondent nécessaire- 
ment des contraintes dures. 


C 


â& e 


-i 


nllS 0$ 0PS 

e<S***° 

que nous vendons des produits financiers (Inves- 
tissements et épargna longue indexés) dans un 
segment de clientèle «rapproche difficile. - 
que las contraintes irréductiblement inhérentes 
à notre activité sont DURES : 

- matérielles : la rémunération est 
fonction de l'efficacité. Les horaires sont 
ceux de. l’homme public; imposés par le 
marché. 

- psychologiques : un certain effa- 
cement de la vie personnelle devant la vie 
publique. 

- INTELLECTUELLES : sens, aigu et 
instinctif de la synthèse et de la transcen- 
dance. 

- philosophiques : nous prônons la 
disparité dans un monde entièrement condi- 
tionné par fe nrveifemenL 

- CARACTÉRIELLES : une priorité abso- 
lus est donnée à la puissance de travail, à. 
l’énergie, au “combat de prés”. 


C. 


qvifi 


J\ÙU& 


***■ --g 


• que la* avantages matériels, prospectifs, psycho- 

logiques «t “ambiants” sont largement è la 
mesura des contraintes Imposées. 

• que la qualité de la vie est notre affaire et 

qirtl fait toujours bon vivre avec nous. 

Ce/a vaut ta peine' de nous contacter 
sf vous avez 21 ans au moins et un 
bon niveau de formation générale. 

ira lettre manuscrite A PUBU-BANS. réf- BE 1190 
13, rue Marivaux, 75002 PARIS, qui transmettra 
(Merci de bien vouloir rappeler le référence; 

{Il va sans dire qui cette annonce n’en- 
gendrera pas un courtier vriumtoeox. Nous 
mmm savons poanjro) ri a«s i'zvnjs vodUi aiosi) as mm 


Pour son Service 
Médecine du Travail 
IMPORTANTE SOCIÉTÉ recherche 

MANIPULATEUR 
EN ÉLECTRO-RADIOLOGIE 

La MmeiiTtt. doit posséder son permis de conduire 
Poids Lourds et prévoir de courts déplacements en 
province. 

Adresser C.V~ photo et préten ti ons 4 N» 35.649, 
CONTESSE p, 20, av. Opéra. 75040 Paris Cedex 01. 



recherche 

Délégués médicaux 

EXCLUSIFS 


POUR SECTEURS SUIVANTS : 

— LOIRE ATLANTU1UE 

— NORD partiel 

— 0KE+SEINE MARITIME partiel 

— PASds-CALAJS partiel + SOMBIE 
— SEINE SAINT-DERIS partiel 

ITINERANTS 

PONCTIONS: 

• responsabilité de l'Information auprès du 
Corps Médical. 

AVANTAGES: 

• plan de perfectionnement permanent, 

• rémunération en rapport avec le poste, 
CONDITIONS : 

• niveau d’études supérieures, 
axcsJleme présentation, 

• résidence sur le secteur, 

• voiture personnel te. 

STAGE DE FORMATION A COMPTER 

DU 28 NOVEMBRE 1977. 


Adresser C.V. manuscrit:, photo et numéro de 
téléphone d : Service Commercial 
LABORATOIRES PFIZER 
W, rue de Paris BP ri“ 60-91400 ORSAY 


CONSTR UCTEU R 
MAIS ONS INDIVIDUELLES 
recherche 

DEUX RESPONSABLES DES VENTES 

Bégttn ne-de-Praoice 

— Animation et formation d'une éqxüpe ; 

— Gestion administrative des contrats ; 

— Rémunération arec tort Intéressement; 

— Grande expérience commerciale BOUhaltM a&tu 
la branche. 

Ecrire avec C.V. et photo : ■ . _ 

MAISONS ABONNE!» 18, rue Auber, 75009 Parta. 
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OFFRES D’EMPLOI 

La ligna 
43.00 

La ligne T.C. 
49.19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10,00 

11.44 

IMMOBILIER 

30,00 

34,32 

AUTOMOBILES 

30.00 

34,32 

AGENDA 

30,00 

34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

8Q.QQ 

91 .sa 


Annonça euusea 


ANNONCES ENCADHEtO 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLO'S 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


U m/m col. 

24.00 
5.00 

20.00 
20.00 
20.00 




REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d’emploî 


POUR SON 

DÉPARTEMENT ÉTRANGER 


représent. 

offre 


demandes d’emploi 


demandes d’emploi 


i. rr$liG l 

!K 

**» 

? ^ -ir r« f- ? 


sü 


k dc&at SW le 


IMPORTANTE SOCIETE 


SIRA5B0UR6 


IMPORTANTE BANQUE PRIVEE (B»J 
recherche un 


pour mtehn A l'étranger 


CADRE (CL. V) 


pour exercer, en position 0’ adjoint, la responsa- 
bilité de l 'administration et de la comptabilisation 
de l'ensemble de ses opération» avec l'étranger 
(opérations commerciales, de trésorerie et sur 
titres). 


1 1H6ËHRJR 
Foraae production 



Minimum 5 ans d'expérience 
pour diriger ses cours 
d'école de formation. 


ACTIF ET AMBITIEUX 

très Introduit en procL fonderie. 


Cadre commercial sup. 43 ans. i 
U1I. ( -{-alsacien ), format et exp. , 
marketing, gestion, vente, social, 
17 ans activité industrie connexe ' 
auto el service, cherche 

DIR REGIONALE ou PÜ.E 

Ecr. n« 1126/1 Havas Strasbourg 


DIRECTEUR TRAVAUX 


| OJULI. 30 ans, MECA-ELEn 
10 a. exp., ch. place ehef«ïl' 
I lien France/ètreng. iH! 
Ecr. 136./52 HAVAS^S 


f ii rgjuiî*"" 


GESTION TECHNIQUE. ADMINISTRATIVE 
FINANCIERE 


(Tous corps d'état) 


Une expérience effective 
de plusieurs années est exigée 


villa ou appartement meublé 
fourni par la Société. 


Ecrire avec C. v. au -fl» 7.934. 

■ le Monde ■ Publicité, 

5, r. des Italiens. 75427 Parts-4». 


CONSEIL FORMATION. 1S ans 
expér, format., animai., toutes 
propositions- 331-40-33. apr.-mldi 


Nombreuses réalisations usines clé en main France- 
Etranger, pétrole, chimie, engrais, unités, divers. 
Libre A court terme pour 


26 ans. licencié an droit, certh 
flcaf 5c, Po, éluderait toute 


Adresser lettre manuscrite, curriculum vltae. photo 
et prétentions sous la référence &902 a 
S FERAS, 12, rue Jean-Jaorts. — 92807 PUTEAUX 

qui transmettra. 


2 INGÉNIEURS 
oo TECHNIC. SUPÉRIEURS 
Foraae onKfocfion 

W1RE UNE et WORK OVER 


AGENCE HAVAS 

recherche 


proposition cabinet avocat huis- 
sier, banque, etc Ecrire P. 1., 
». rue Rpsslnl . 06000 NICE. 
Jeune femme Snrciris place sia 
We opfralrlce'berfo 3742. 029. 
dtort. Ecr. Mme Thlmon. 16. r 
Bizet 91240 St-Michel-sur-Orge 
® i*?LO G I S‘t E J. F. 25 ans. 


8 REPRÉSENTANTS (ES) 


Minimum s ans d'expérience 
6 semaines de travail 
2 semaines de récupération. 


d'expérience pour support 
officiel - écofldm. parrainé. 
Secteurs d'activité : 
réglons TOURS et ORLEANS. 
Commissions Importantes. 


Estimation, gestion, organisation, suivi de tra- 
vaux chez engineering, multinationale, entre- 
prise générale. Paris ou 


responsab. aur alto Algérie (Oranle) ou Europe 
Ecrire N» 7.931. c le Monde » Publicité. 

5l rue des Italiens. 75427 Parla 19°). 


INGENIEUR 

ELECTROMECAN1C1ER • 
46 arts - forma Hou «J 
possaoam plusieurs »SL' 
d'expérience en qualité^' 
CHEF DE LABORATOIb? 
de la Société MOULINEX 
RECHERCHE POSTE ' 

CHEF LABO 
ELECTROMECANIQUE 
oa ELECTRONIQUE • 

9Z8B7 PUTEAUX, qSlg- 


â*M 


thèse 3» cycle bfoJogiê-biocnfmle 
stage, 3 ans labo, fibre Immed.. 
examinerait avec attention tou- 
tes proposittans d’emploi. Ecrire 
" T T «9 M. REGIE-PRESSE, 
85 bIS, rue Réaumur, PAR1S-2*. 
URGENT 
Homme ai ans 
grande expérience 
dans la gestion administrative 
ef financière 

recherche SITUATION CADRE. 

Téféph. (37) 21-53-57. 


SOCIETE IMPORTATION A MONTREUIL 
effectif 100 personnes 
recrute son 


CHEF COMPTABLE 


S'adresser ou écrire 
avec C.V. & : 

PRESTA-FOAHŒ 

76. allées Jean-Jaurès 
31000 TOULOUSE. 


Ecrire avec C. V. et photo â : 
M. MONNOT, 
HAVAS-REGIONS 
136, avenue Cnartcs-de-Gaulls, 
92522 NEUILLY-SUR-SEINE. 


niveau D-K.C.S. 


Solaire annuel 90.000 F 

n assurera, sous ['autorité du Directeur Adminis- 
tratif et Financier : 


INSTRUMENTS 5.A. 


— La responsabilité des comptes d'exploitation 
mensuels. 

— La gestion de la trésorerie courante. 

Bonnes connaissances an fiscalité et Informatique 

souhaitées. 


1 Division ADAM EL LHOMARGY 
15. avenue Jean- Jaurès 
94200 IVRY 
recherche 


travail 
à domicile 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Pour l’Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 


ARCHITECTE 

35 ANS 

ayant expér. é a les nh**. 
de la vie p rotes*., ôtm. n«5: 
posIL Irav. en reg. Paris. K 
"f T 00.991 M. REGIE-PRE^ 
85 bis, rue Réaumur, Paris* 


ENERGIE SOLAIRE 


Demande 


IK69JIEUR 


Adresser C.v. et photo sous, n» 18694 B A 
BLEU Publicité. 17, rue Le bol. 94300 Vlncennes, 
qui transmettra. 


Formation électronique 
Ourioues années d'expérience 
méthodes (référ IM). 


Secrétaire cherche travail en 
frappes et traduction anglais, 
Téiepwune : 873-79-72. 

J. F. frappe vos manuscrits, cas- 


pocL 3" cycle. 29 a„ spéc. hélto- 
lechn. et chlm. mln„ 2 a. expér. 
en la Do. dynam. el moUvé, reçu, 
un emploi de resp. Ecrire J.-M. 
Gastlllo. Four solaire d'Odelllo. 
B. P. 5. 66120 FONT-ROMEU. 


Adr. C.V., photo et prétenttwis. Prix modérés. 


selles, sur IBM sphères, rapide. 
Prix modérés. Tel. : 926-95 J». 


Le centra üa recherches RhOne- PouJeac Industries 
A AubervUllera rechercha 


/eaétaifc/ 


RTS Matières plastiques 
DUT Mesures physiques 
DUT Cbimfe 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE SERVICES 


pour stage pratique en entreprise pouvant débou- 
cher sur engagement définitif. 

Age : moins da 2S ans. 

Envoyer lettre manuscrite, photo et C.V. au 
U. rue des Oardlnoux. 83308 AOBKRVTLLlKRa. 
avant le 21 novembre dernier délaL 


„ CHff DE STUDIO 

47 ans • Expér. presse édition 
recherche journal ou édition 
secteur Paris Rouen 
_ Libre de suite 

Ecr. n* 1.904 ■ le Monda • Pub., 
5, nie des italiens. 75x27 Parts, 
j-F. 18 ans Sérieuse 
„ STENODACT. 
CORRE5PONDANCIERE 
TELEXISTE en. place 
Ecr. n» 6404 . le Monde » Pub., 
5, rua tes italiens, 75427 Paris. 

(MGEN 'EU H~GE N I E Cl VI L - 
DOCTEUR ECON REGIONALE 
2B a. Exp. Plan». Transports 
Pce et Antilles IONU). Bil. fr.- 
angl, ch. poste F ce ou etrang. 


PARIS-EST 


Ecr. Dolnxi, 3, rue «ni Parana! 

44800 Saint-Hertotaln. . 
Sec. direction DU. franc/anglals, 
bon. notions ellem., 27 arts. 
5 a. exp.. libre [mm., ch. posie 
SecrjAssisL 56.000 F par an. 
Ecr. n* 1.897 ■ le Monde • Puo , 
5, rue des Italiens. 75427 Paris. 
REPASSEUSE DE METIER 


recrute pour sa 
DIRECTION OU PERSONNEL 


EUSElft 

pour Importante engineering 
pétrole recrute 
U CADRES ET EMPLOYES 


ENTREPRISE BATIMENT 


75016 PARIS, RECH. 

POUR REGION MONTLHERY 

COMPTABLE r 

complablHlè anglo-saxonne. 1 
Anglais Indispensable. Env. cuit. 
vltae, à Sle NORD- FRANCE, i 
21, Bv. Victor-Hugo. Paris W. 


POST-CONTROL 


pour suivi budgeL gestion 
et comptabilité commerciale. 

OIp! finies Ecole supérieure 
de commerce Indispensables, 
bilingue anglais. 

Ces postas sont A pourvoir 
Immédiatement 

63, av. F.-RoosevelL PARIS*. 
225-61-10 — 25637-20. 
Demander ML DERAI, 
chargé du recrutemenL 


SECRÉTAIRE 


CADRE TECHNICO - COMMERCIAL. - 
35 ans E9IEE - TttM +. CNAM (Economie 
gestion) Allemand - Anglais - Espagnol. 
Expérience : venta produits Industriels; ani- 
mation commerciale - Lancement nouveaux 
produits - Bien introduit auprès clientèle 
ind ustrielle. 

RECHERCHE : poste Direction ventes ou 
marketing Industriel éventuellement axé 
sur exportation. (Section B.i 
INFORMATEUR REDACTEUR JURIDIQUE. 
— 30 ans. - Maîtrise en droit des Affaires - 
Expérience : Analyse de crédit rédaction 
de contrats - Droit immobilier - Loyers - 
Réglementation prix. 

RECHERCHE poste responsabilité Paris 
ou Province. (Section B.) 

DIRECTEUR COMMERCIAL. — 32 ans - 
Formation supérieure Journaliste écono- 
mique - Plus de S ans expérience recrute- 
ment - Formation - Animation réseau de 
vente marketing-publicité. 

RECHERCHE : poste A responsabilité (Sec- 
tion A.) 

F. 40 ans - Format, sup. - 20 ans d'expé- 
rience responsabilités achats et ventes i pro- 
duits textiles et grande consommation) - 
Gestion et Direction Magasin ttes surfaces - 
relaL fournisseurs et détaillants - Comot 
mar keting. 

RECHERCHE : poste stable A responsabi- 
lités. (Section C.) . 


DIRECTEUR COMMERaïT 
44 ans. ayant occupé onaT 
conducteur oc travauxa 
chef métreur vérKIcgW 
exp. B.E.T, architecte h ‘ 

entreprise ; rech. situât*» 
Paris ou rég. L 'ore de gm. 
Ecr. n* T 00955 M R.-Pn»» 
85 bis. r. Réaumur, Paris-h ' 


J-F-. 29 a., BTSS, S ans en 
cherche poste 

SECRÉTAIRE DE Dim 

bilingue anglais, sténcd&t* 
(anglais) commerc, el Uttérafar- 
Ecr. A 6603. « le Monde i ta 
5, r. des italiens. 7S427 Panse 


„ DIRECTEUR TECHRIOK 

35 a., 7 a. exp. rech. t-remui 
produits cosmétiques hvtffei- 
ch. situation similaire ou » 


tX- 


sellier technique reg. parisien 
Ecr. S 78.037 m. Régie- Press 
85 Ws, rue Réaumur. PARIS-}. 


Linge, vêlements petite couture 
tél- ; 292-064B après 19 h, 
J-F. 22 ans. (flpMmée Sc. Po. 
2* année gemmaiogte. stages ds 
la presse, ch. la emploi dans 
Journal, ou seertariat rédaction. 
Ecrire Mlle Mrnioes de Costa. 
J4_rue__BLEUE ; _J!M09_PAHIS. 
JTh. dégagé OX6. Bec F 3. 
CHERCHE PLACE STABLE. 
Ecr. a* 6.605 • le Monde > Pub,. 
5, nie des Italiens, 754» Parte. 


BONNE STÉNODACTYLO 
BXS.S. on NIVEAU 


IMPORTANTE SOCIETE 
recherche pour son 
Département informatique 

M JEUNE TITULAIRE 

MAI1KI5E INFORMAI >QUE 
Genre avec C.v. et prêtent, e 
n» 2J44. SPERAR, 12. nie 
Jeanuaures, 92807 PUTEAUX. 


Habituée aux contacta & tous les échelons de la 
hiérarchie ; 

Excellente présentation ; 

Initiative, efficacité, méthode; 

Expérience de quelques années dons une Direc- 
tion du Personnel ; 

Anglais apprécié. 


s'adresser à: \ — i HBam 

AGENCE SPÉCIALISÉE DES INGÉNIEURS ET 
CADRES 12, nie Blanche 75436 PARIS 
CEDEX 09 tél.; 280.61.46 poste 71. 


DIRECTEUR 
_ MARKETING 
37 ans, dlpldmé grande fia - 
commerciale. 3 ans oxpériai “ 
produite grande consommant). - 
9 ans au sein des plus gru 
qnxipes de formation ■mmcK 
Itère. oarfaUe aisance dan» I 
contacts à tous niveaux, dyn ’■ 
«nique et Innovateur, parla 
anglais et espagnol, Immédiaf. 
ment opérationnel, seul ou «v 
son équipe, étudie toutes pn* 
sj t ton de collaboration. — Ecri 
SAP P2, 94. boulevard de O- 
ronne, 75020 Paris, ss réf 77. 
Jeune Sup. de commerce, nptt" 
finances, anglais, allemand, < 
siluallon domaine financier : 
bancaire. Ecr. havas Conta 
156. Bd Haussmann, 75008 PA". 

N* 68 643, 


L '■ . 

■A 


L < ’-j .—'V: 


• .W 



r 


Directeur société de vente 

B4B&LUGES SOUPLES 
_ INDUSTRIES 

région parisienne recherche 


SOCIETE D'ENGINEERING 
PUTEAUX, rectwrow : 


RESPONSABLE 

COMMERCIAL 


PROFESSEUR 

ESPAGNOL 


Périphérique, métro, parking ; 

Semaine 40 h en S jours, horaires variables ; 
Restaurant d'entreprise. 


TECHNICO-COMMERCIAL 

Très ban vendeur. 50 «ms, spé- 
cialisé dans prospection entre- 
prises bâtiment, matériel second- 
ouvre, cherche emploi similaire. 
Ecrire mus le n* 6.898 e : 

P LICHAU S-A- B. P 220. 
75063 Parte Cédex 02. qui lr- 


Note prions tes lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir 
bien indiquer lisiblement- sur l'enveloppe le 
numéro de l'annonce tes intéressant et de 
vérifier l'adresse, selon qu'il s'agit du 
« Monde Publicité » eu d'ime agence. 


Homme 27 a., célibataire, éa- - 
supér. de commercé de Per 7 
21 m. d'exportation, plia 8 i--'- 
d'étud. lecimlq. sur l'exportât! : 
■flgl. 1res bien; allem. très b»- . 

el arabe et espagnol notion*' 
recherche «VENTE EXPOR'- 
poste fixe, toutefois possibll.'.. 

intérims, missions. 

HUTIN, î, rue «le i* Abreuve-- . ; 
9211Q CLICHY. 

ou message A Tél. : 50M&C7. 


.*• . j 

-• . -jr? r 


•— -■-.'J «<- 


3 Heures par scmame. Adresser 
CV. détaillé et preientton sous 
n« 3J-51J, COMTESSE Publicité, 
20, av. Opéra, Piris-l«r, oui tr. 


Ecr. avec C.V. photo et prétentions sous N« 3.004 A 

S SPERAR PUBLICITE 
12, ruB Jean - Jaurès 
92807 Puteaux qui tranem. 


Cadre celai, 3« s., plus, armé 
expér. vente, cherche poste dr- 
des ventes, direct ammtreU 
Etudierait foutes pfwesârfait 
Ecr. n« 78.025 M. Rérie-Pressi 
■85 Ms. rue Réaumur, P*rtvî^ 


. 


>: cours 
et leçons 


minimum 30 ans, apte â prise 
en charge efficace 
de développements commerciaux. 
Effectif réduit el ambiance 
favorisent action personnelle. 


Sie eiucuoniq. en pieuie expans, 
recherche 

ingénieurs toauüco-cominerciaux 
d>uariuqv«s, musute logique et 
anaïufiique, promuucfl repiae as- 
surée pour éléments ou valeur, 
feieph. pour R.-V. : 


MATH Rattrapage par 
■Win. Professeur exoérlmi 


Vimmehê§imr 




«f O* 

ier 


TKTR0H1X 

recherche 


.S'fFTIodflffv/os 


Professeur expérimente 
TéL 278-77-71 


Prière ad res. lettre man^ C.v, 
photos et prêtent ss réf. 9J93. 


S Axial Pub, 91. fbg St-Honoré, 
75008 PARIS, qui transmettra. 


SOCIETE METALLURGIQUE 
en expansion rech arche 

RESPONSABLE AQMINISTR. 
ET FINANCIER 

pour banlieue Ouest de Paris. 
Le candidat devra faire preuve 
de dynamisme el d'esprit 
d’inKlatives. 

Niveau D.E.C.S. avant occupé 
un poste similaire en moyenne 
entreprise pendant cinq ans, i 
Rémunération 80.000 F par an. 
Tél. pour r.-vs 062-99-63 ou env. 
C.V. a ROMANAZZI France, 
20, rue des F réres- Lumière. I 
Z.U 7BIM TRAPPES. 


Société de Construction 
recherche 



SECRÉTAIRE 

QUALIFIEE 

pour Service du Personnel 


SOCIETE MECANIQUE DE 
HAUTE PRECISION 
recherche 


Ecole 1 tCHNiuut para, reen. 
pour enseignemeni nu-iemps 
PROFESSEUR HOMME 
licence ou maîtrise SCIENCES 
ECO - Tel. ; 222-8360. 


Formation de niveau bac 
ou supérieure. 
Bonnes connaissances 
gestion cru personnel 
et comptable. 
Anglais souhaité. 


STÉNODACTYLO- 

C0RRE5P0NDANCIÊRE 




















ÉNERGIE 

En Fronce, In création du conseil d’information électronacléaire 
pourrait relancer le débat sur le programme nucléaire 


Le conseil des ministres de 
ce mercredi 9 novembre de- 
vait adopter le décret créant 
un conseil d'information 
électronucléaire («le Monde » 
du.-é octobre). ‘ 

L’Idée • de cet organisme 
avait été lancée par M. Va- 
léry Giscard. d*Eetaing le 
23 août dernier, à VaUoutee 
(Hautes- Alpes). Ce conseil 
sera chargé de rassembler 
-tontes les pièces du « dos- 

. sLer » imcijSalre, de comman- 
der sH le jtzgé nécessaire des 
études complémentaires et 
<f apportée au public les ré- 
ponses aux questions techni- 
ques, écologiques et écono- 
miques qnH se pose sur 
l’énergie électronncléaire. 


guère favorables, et, Jusqu'au der- 
nier moment, on a redouté qu’ils 
ne persuadent le président de 
renoncer & la mentionner dans 
son discours de Valloulsa Ensuite, 
la mise au point du conseil ne 
s’est pas faite sans tiraillements. 
Les services de l’industrie, ceux 

de l’^ n y \ r o prmmwit St MaUgnpn 

ne parvenaient pas à se mettre 
d’accord sur le degré de a pou- 
voirs» qu’on accorderait an nou- 
vel organisme i 


aux élections de 19*18 son parti 
proposerait un moratoire de dis- 
huit mo is à deux an» Cette pause 
pourrait être mise à, profit pour 
consulter les Français par réfé- 
rendum. 

Le nouveau conseil d’informa- 
tion vient donc à point rw>mm£ , 
mais, en dépit de ses bonnes in- 
tentions, on peut se demander 


s’il ne sera pas ' c dépassé par 
les événements ». car l'option 
nucléaire n’est pas seulement un 
choix technique. C’est anjour- 
d 1 hui on dossier politique et de- 
main sans doute un sujet de 
controverse — pour ne pas dire 
de surenchère — électorale. 

MARC- AMBROISE RENDU, 


MARCHÉ COMMUN 


La Grande-Bretagne reste opposée 
à la suppression progressive 
des montants compensatoires monétaires 

De notre , correspondant 


Composé d’exoerts de P environ- 
nement et d’éçâoglstea, ce conseil 
était attendu avec Intérêt par 
> tous ceux qui, ingénieurs de 
YEJ>J?. cm écologistes, s'efforcent 
depuis des années d’informer les 
Français sur les avantages et les 
dangers du programme électro- 
nucléaire. Mais -il ne semble pas 
:V que- les uns ou les antres aient été 
constatés. L»g - fonctionnaires du 
ministère de la culture et de l’en- 
vironnement et ceux du ministère 
de l’industrie qui ont préparé le 
décret ont travaillé avec une par- 
ticulière discrétion. 

C’ést pourquoi un certain scep- 
ti dame prévaut chez les opposants 
. du nucléaire. Us font remarquer 
que par deux fois déjà, en 1975, on 
: avait promis de «tout dires aux 


Lors de la préparation du bnd- 
gefc de remvixannement, M. René 
Rieuban (PXX), rapporteur de ce 
«ssitb ues gadget au n on» de la commission 
ttaires et des finances, avait demandé au 
tic les ré- ministère de M. d’Omano quels 
iis tecbni- , étalent les incidenc es éco logiques 
et écono- du programme électronncléâire. 
nnse sur Réponse : « Nous ne sommes pas 
*î THL, compétents pour répondre à cette 
sujairtj. question .» La commission avait 

i renvlmn- protesté contre cette < réticence 
ceumaeil incompréhensible » et fait remar- 
itérèt nar d ner : « Le renouvellement de : 
•meurs de eet *? attitude, depuis trois ans , 
s'efforcent préjuge mal des actions d'tnjor - 
[former les motion de l’opinion publique, I 
âges et les dont le gouve rnement a enfin \ 
reconnu la nécessité. » 


Ans Étals-Unis, le président Carter 
cberche an soutien pour son programme 


Informations ou silence! 

En fai t, les tenants du pro- 
gramme êtectronucléaire crai- 
gnent que la diffusion d’informa- 
tions sur ces épineuses questions 
ne soient plus néfastes que le 
silence. Les sondages effectués 
par FED-F. depuis trois ans 
(le Monde du 16 octobre) mon- 
trent en «effet que les Français, 
en dépit- on à cause de l’informa- 


de l'environnement, qui devait 
t étudier les précautions à prendre 
concernant rénergte nucléaire », 
n’en a tien fait. Ils font observer 
encore que «sur le terrain» tout 
se passe nomme si le gouverne- 
ment était décidé à réaliser son 
programme contre vents et ma- 
rées, autorisant mSme VSJDJP. & 
commencer les travaux (comme à 
Cruas-Meyssa, en Ardèche), alors 
que le Conseil d’Etat ne s’est p es 
prononcé sur leur utilité publique. 

La volonté (fournir les dossiers 
vient cette fois 1 directement de 
l’Elysée, mais elle » m du mal 
à s'imposer. Plusieurs membres 
du* go u ve rn ement n’y étaient 


traies nucléaires. 

Aussi a-t-on décidé à l'Elysée, 
malgré tous les obstacles, de créer 
le conseil d’information. Qu’on 
le veuille ou son, c’est une façon 
de rouvrir le débat nucléaire 
trois ans après l’option énergé- 
tique prise en mars 1974. Elle 
paraît d’autant plus opportune 
— ou habile — que les partis 
de l’opposition, qui ne s'étalent 
pas manifestés à l’époque, ont 
aujourd’hui des attitudes plus 
tranchées. Ainsi le parti socia- 
liste, se ralliant & une idée prô- 
née par les écologistes depuis 
1873, a-t-U confirme le 19 octo- 
bre dernier qu’en cas de victoire 


Washington — Le pré- 

sident Carter a lancé mardi soir 
8 novembre un appel au peuple 
ameriratin pour qu'il soutienne son 
programme énergétique et a 
menacé d’opposer son veto à tout 
texte de loi qn’fl jugerait insuffi- 
sant dana ce domaine. 

Prononçant sa première allocu- 
tion télévisée à l’adresse de tout 
le pays depuis avril dernier, le 
président dès Etats-Unis a établi 
un lien direct entre le coût des 
importations ds pétrole et le chô- 
mage. « Chaque augmentation de 
S mütiards de dollars des impor- 
tations pétrolières coûte environ 
deux cent müle emplois aux 
Etats-Unis », dit en souli- 
gnant que les sommes consacrées 
1 ces achats pourraient être uti- 
lisées pour des investissements 
créateurs d’emplois (I dollar s 
4,90 F). 

M. Carter s’est gardé de toute 
critique à l'égard, du Congrès. 

« Cela n'est pas une épreuve de 
force entre le président et le 
Congrès, ni entre la Chambre et 
le Sénat, a-t-il déclaré. Ce qui 
est en jeu, c’est la force et la 
volonté de notre pays, c’est la 
question de savoir si nous pouvons 
ensemble prendre conscience d’une 
menace et foire face à un grave 
défi. » 

Le président n'a pas, non plus, 

• attaqué de front les compagnies 
pétrolières qu'il avait accusées le 
mois dernier de se conduire en 
e profiteurs de guerre ». H s'est 
contenté de noter que c certains 
continuent à chercher un gain 
personnel aux dépens de Fin térét ' 
national ». U s'est catégorique- 
ment opposé, de nouveau, & la 
libération des prix du gaz naturel 


votée par le Sénat, qui, a-t-il dit, 
coûterait 70 milliards de dniiar» 
aux consommateurs d’ici à 1985. 

M. Carter a dit que, depuis 1973, 
le Japon. l’Allemagne, la France, 
la Grande-Bretagne et l’Italie ont 
réduit leurs importations de 
pétrole alors que les Etats-Unis 
ont augmenté les leurs de 40 %. 


Pas de libération 
du prix du gaz naturel 

.lie président s précisé que la 
loi sa r l’énergie» à laquelle tra- 
vaille actuellement nn» commis- 
sion de sénateurs et de représen- 
tants. devra encourager & pro- 
duction et la conservation 
d’énergie, être équitable pour les 
producteurs et les consommateurs 
et ne pas grever trop lourdement 
le budget, c Je ne signerai les 
textes de loi que rüs répondent 
à ces critères », a-t-El conclu. 

D’autre part, le président a 
donné mardi son approbation 
définitive & la construction d’un 
gazoduc de près de 7500 kilomètres 
entre l’Alaska et l’est des Etats- 
Unis. Le coût de ce gawvHn» 
la plus importante construction 
qui n’ait jamais été entreprise par 
des intérêts privés, est désormais 
estimé à 14 mhOIiards de dollars, 
soit 4 milliards de dollars de plus 
que prévu initialement. 

Dès 1983, ce gazoduc devrait 
pouvoir acheminer environ 3,6 mil- 
liards de pieds -cubes par jour 
(1 pied-cube = 0,0283 mètre cube), 
soit environ 5 ÎS des besoins amé- 
ricains en gaz naturel, qui compte 
pour un quart de l'énergie utilisée 
dans le pays. 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Depuis la Ifi septem- 
bre, an «prélèvement de co-res- 
ponsabilité », c’est - A - dire uae 
taxe égale à y % du prix indi- 
catif du lait, est imposé aux pro- 
ducteurs de produits laitiers de 
la Communauté, avec l'Idée de 
freiner ainsi la constitution d’ex- 
cédents. Que faire de l’argent 
ainsi rassemblé, soit la coquette 
somme dU 208 militons d’unités 
de compte (1*2 milliard de francs) 
dès la première année ? 

fies ministres de l’agriculture 
des Neuf ont sxaminé, mardi 
8 novembre, le programme conçu 
en commun par la Commiss* m. 
européenne el les organisations 
professionnelles. . Us l’ont trouvé 
satisfaisant. A la suite de cet 
échange de vues, il a été entendu 
que les deux premières actions 
engagées porteraient, d’une part, 
sur la distribution de lait dans 
les écoles, d'autre part, sur l’oc- 
troi d’aides financières aux fabri- 
cants de crème glacée pour les 
inciter à utiliser les matières 
grasses du lait. Par la suite, les 
Français et les Belges ont estimé 
que l'argent collecté grâce à la 
taxe devrait surtout servir & 
rechercher de nouveaux débou- 
chés extérieurs. Les Anglais et les 
Néerlandais croient, au contraire, 
qu’il faudrait plutôt dépenser cet 


argent pour la promotion de la 
consommation de produits laiti rs 
A l’intérieur de la CJâE. 

Les ministres ont examiné les 
récentes propositions de la Com- 
mission visant A flim'Tiw dans 
un délai mmrt-mnm de sept ans 
les montants compensatoires mo- 
nétaires actuellement appliqués 
riü-Wfl les échangea agricoles 
d’annuler les effets commerciaux 
des variations de changes (le 
Monde du 29 octobre). La grande 
majorité des Etats membres, y 
compris l'Allemagne, a accaeiDl 
plutôt favorablement es pro- 
gramme. Seuls les Anglais, pour 
qui le système des montants com- 
pensatoires revient A faire forte- 
ment subventionner leurs Impor- 
tations agricoles et alimentaires 
par le Fonds européen (environ 
30 %), ont réagi négativement. ' 


PORTUGAL 

• te déficit de la balance com- 
merciale an cours des neuf pre- 
miers mois de 1977 s'est élevé à 
80850 militons d’escudos <1890 
mffltong de dollars) SOltt 28590 
mutons d’escudos (706 millions de 
dollars ) de plus que pendant la 
période correspondante de 1976. 


L'immobilier 


COSTUMES 

Mesure industrielle 

7 . 5 © 

offre spéciale Inter-saison 
du 5 au 26 novembre 


MESURE INDUSTRIE 

23 rue des Mathurins Paris 8 

(métro HavreCaumartin) 

parkings: place de la Madeleine et boutevod Maleshertæs 
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M. Mitterrand présente un programme de redressement et de transformation à trois niveaux de ia société r 


M. François Mitterrand* qui 
était le mardi 8 novembre l’hôte & 
déjeuner de l'Association des 
journalistes économiques, a 
d’abord dressé on « lourd bilan de 
la droite » avant de présenter les 
« solutions socialistes à la crise » 
et de répondre aux questions des 
journalistes. 

« Après la moitié d'un septen- 
nat, a-t-il déclaré, et un an d’un 
plan Barre succédant à d'autres 
plans tout aussi inefficaces, 
M. Giscard d’Bstaing ne peut pré- 
senter aux Français qu’une situa- 
tion dégradée dans les domaines 
essentiels de leur vie quotidienne : 
Tinflation s’est accélérée (9£ % 
pour Cannée ) et a entraîné une 
Ziaisse de leur pouvoir (Cachot, 
tandis que le chômage S’est accru 
de façon dramatique (+2 5 % en 
un an). 

» Tout en usant en termes gé- 
néraux d’un langage de sacrifices 
et d'e//ûrts, le gouvernement a 
purement et simplement réper- 
cuté sur les travailleurs et leurs 
famines les conséquences des dif- 
ficultés actuelles, sans remodeler 
l'appareil productif afin de reve- 
nir vers le plein emploi, sans tou- 
cher un système de répartition des 
revenus et des fortunes particu- 
lièrement inégalitaire, sans pré- 
server l’amélioration du niveau de 
vie des plus démunis, b M. Mitter- 
rand note aussi, au passif du gou- 
vernement la hausse des prix 
alimentaires (alors que les cours 
mondiaux du café ont baissé de 
moitié en six mois et que ceux du 
cacao ont chuté) et la hausse des 
produits manufacturés de 5 3 % 
en quatre mois (alors que les 
cours mondiaux des matières 
premières ont rfimiwTié de 16 
en sept mois et que la hausse 
des salaires S'est ralentie). « Si 
Von tient compte des importants 
gains de productivité résultant de 
la stagnation des effectifs , an 
comprend que les marges des 
entreprises aient pu regagner des ■ 
niveaux confortables. » 

Four le premier secrétaire du 
parti socialiste, le déficit commer- 
cial de la France atteindra cette 
année prés de 15 milliards de 


réformes inscrites dans le pro- grands objectifs correspondent 
gramme commun et engager Ta aux « trois niveaux 9 sur lesquels 
société française dans la voie de le leader socialiste « fonde sa dé- 
la nouvelle croissance ». Ces trois marche ». 


Sortir de la crise 


S’agissant du premier niveau, 
« 2e nouveau gouvernement, a In- 
diqué M. Mitterrand, s’attachera 
à satisfaire les revendications 
prioritaires en matière d'accrois- 


priaritarres en matière d'accrois- 
sement du pouvoir d’achat et .de 
créations d’emplois— Dans cette 
perspective, la politique écono- 
mique à court terme visera simul- 
tanément cinq objectifs : assurer 
la création d'emplois ; amorcer la 
redistribution des revenus en fa- 
veur des pl us défavorisés ; adap- 
ter la politique des finances pu- 
bliques aux besoins de la nation ; 
lutter contre la hausse des prix ! 
retrouver les moyens de l’indé- 
pendance ». 


ntmum vieillesse interviendra dans 
l'année et entrera en vigueur 
dans le cadre de l’exercice finan- 
cier suivant. Le congé maternité 
sera porté à dix-huit semaines 
et le remboursement des soins 
porté à 80 % et 100 % pour la 
maladie et l'hospitalisation, » 


re s tr u cturation industrielle liée & 
ce dessein, et une politique de 
défense du franc. ■ Atteindre ces 
objectifs supposera que soit mis 
en place, au moins de manière 
transitoire, un système de con- 
trôle des changes aussi strict 
qu'il sera nécessaire, ainsi qu’un 
nouveau mode d’encadrement des 
mouvements de capitaux à long 
terme (investissements de porte- 
feuille, investissements directs, 
crédits commerciaux à long 
terme). » 


• INDEXATION DE L'EPAR- 
GNE : « Le montant des dépôts 
sur les livrets A de Caisse d’épar- 
gne sera indexé sur les prix à 
raison d'un livret par famille. » 


Les grandes réformes 


Le deuxième niveau du plan 
de redressement présenté par 
M. Mitterrand est celui des 


les autres membres du conseil 
d administration à l’élection du 
président parmi les candidats 
figurant usr une liste d’aptitude 
proposée par le nouveau pou- 
voir démocratique. Le CA. dési- 
gnera également 2 e ou les direc- 
teur» généraux de l’entreprise », 
A propos de la sécurité sociale, 
M. Mitterrand a annoncé plu- 
sieurs directions de réforme : la 
gratuité progressive des soins, 
l'amélioration des revenus so- 
ciaux, une Intervention croissante 
de la puissance publique dans 
l’industrie pharmaceutique, la dé- 
mocratisation de la gestion et le 
déplafonnement progressif des 
cotisations. 


cooragement aux produits plus 
durables, utilisation des surplus 
agricoles, lutte contre la fause 
innovation), développement 
consommations collectives. Dans 
les Immeubles et les quartiers « 
consommateur et l’usager, grâce 4 
la décentralisation et à la plant, 
fication démocratique, joueront 
un rôle essentiel dans ces nou- 
velles orientations », cependant 
que la publicité sera effectivement 
contrôlée ; 


• Changer le rôle de la France 
dans l’économie internationale • 
démocratisation des Institutions 
du Marché commun et prise en 


compte par les politiques commu- 
nautaires des intérêts des tra- 
vailleurs et des consommateurs : 
politique plus solidaire avec la 
tiers-monde là. propos des prix 
des dettes et de l’aide notam- 
ment) ; réduction de la dépen- 
dance de la France dans certains 
secteurs et filières technologiques 
(pharmacie, informatique, machi- 
nisme agricole) ; réorganisation et 
stabilisation du système monétaire 
international, dans un sens favo- 
rable aux oays en développement. 

En terminant, M. Mitterrand a 
dit que si le parti communiste 
continuait à refuser la reprise des 
négociations à gauche, le P.& 
chiffrerait en janvier ses propo- 
sitions d’actualisation du pro- 
gramme commun. H s’est déclaré 
« prêt à faire un, deux ou trou; 
pas en avant si le P.C. et les radi- 
caux de gauche étaient prêts à 
placer la discussion sur le plan 
d'un bon et loyal accord politique. 
Tout ce que les travaûleun 
attendent de la victoire de 2a 
gauche : la hausse du SMIC, des 
allocations familiales et des 
retraites, la cinquième semaine 
de congés payés dès la semaine 
suivant l'arrivée de la gauche au 
pouvoir, sera-t-ü mis en péri l pour 
des question de préséance 7 > 


francs (malgré la stagnation qui 
a ralenti les importations) tandis 


• CREATIONS D'EMPLOIS : 

cent cinquante mille emplois pu- 
blics seront créés en 1978 (dont 
quarante mille aux P.T.T„ qua- 
rante mille dans les collectivités 
locales, trente mille aux affaires 
sociales, vingt-cinq mille & l'édu- 
cation) ; s’y ajouteront soixante 
mille agents temporaires d'as- 
sociations locales à but non 
lucratif. < En ce qui concerne 
la retraite, le gouvernement re- 
commandera l’abaissement im- 
médiat de l’âge ouvrant droit 
à la retraite à soixante ans, 
(cinquante-cinq ans pour les 
femmes et les professions impli- 
quant un travail pénible) avec 
pension complète. Les allocations 
chômage seront portées à un mi- 
nimum de 50 % du SMIC et aux 
deux tiers du SMIC quand le chô- 
meur est le seul salarié de la 
famüle. (~J Des mesures pour 
la relance de la production et de 
l’emploi seront prises : négocia- 
tions avec les entreprises Publi- 
ques et privées, relance sélective 
des investissements, création des 
comités de l’emploi, préparation 
de contrats pour r embauche et 
U équipement , actions et mesures 
de sauvegarde concernant les sec- 
teurs en difficulté. » 


a ralenti les importations) tandis 
que l’endettement & l’extérieur 
s'élève & environ 60 milliards de 
francs « pour la seule dette à 


moyen et long terme », alors que 
les réserves de change utilisables 
dépassent à peine 20 milliards. 

Selon M Mitterrand. « r erreur 
fondamentale de la politique du 
gouvernement est de croire que 
Tinvesttssement et la croissaTtce 
pourraient repartir du seul fait 
de Taugmentotvm des profits. (~J 
Le véritable résultat de cette poli- 
tique est d’étendre la domination 
des grandes entreprises sur V éco- 
nomie française. 

» M. Barre se trompe d’analyse. 
Il ne s’attaque à aucune des 
causes réelles de la crise, qu’elles 
soient internationales (tendance 
à la baisse des profits, montée de 
nouvelles concurrences, effet 
déstabilisateur de la politique des 
firmes multinationales, désordre 
monétaire ). ou nationales (iné- 
galités économiques et sociales, 
spéculation inflationniste, entra- 
ves à 2a concurrence, stagnation 
du pouvoir d’achat). (-.) Sa poli- 
tique accentue au contraire les 
déséquilibres de notre économie ». 

M. Mitterrand a ensuite expli- 
qué la « réponse socialiste » à la 
politique gouvernementale. « Fi- 
délité. sérieux et imagination » 
sont les trois caractères que le 
PA entend donner & sa démarche. 
D’entrée, U a affirmé avec force : 
a Le PJS. est et restera fidèle 
au programme commun de la 
gauche. » Un accord reste possible 
avec le P.CF_ et le P.S. désire 
améliorer le programme commun 
de 1972 avant d'en faire un 
second. 

M. Mitterrand a répété qu'il 
souhaitait reprendre les négocia- 
tions avec ses partenaires « sans 
conditions, sans préalables, sans 
délai, ce que tous les diction- 
naires qu’in] a consultés définis- 
sent comme 2e contraire d’un 
diktat ». 

Si la gauche vient au pouvoir 
en mars prochain, «t il nous fau- 
dra simultanément sortir notre 
pays de la crise dans laquelle ü 
est plongé, réaliser les grandes 


• SMIC A 2300 F. — Le mon- 
tant du SMIC devrait être de 
2 200 F s dès maintenant », et 
actualisé en mars prochain, pour 
tenir compte de la hausse des prix. 
Ce qui. compte tenu d’une hausse 
probable de 4 à 5 % d’ici là. 
conduirait à un SMIC d’environ 
2300 F en mars 1978. 


• REDUCTION DES INEGA- 
LITES. — « Parallèlement, une 
réduction de la hiérarchie des 
salaires sera recherchée : le gou- 
vernement recommandera une 
hausse différenciée de 4 % en 
moyenne du pouvoir d’achat pour 
les salaires compris entre 2200 F 
et 8800 F, et le maintien du pou- 
voir d’achat pour les salaires su- 
périeurs à 8800 F par mois. Pour 
les très hauts revenus, une réduc- 
tion des inégalités sera entreprise 
immédiatement par la fiscalité. 

» Les allocations familiales se- 
ront relevées immédiatement de 
25 le minimum vieillesse et 
l’allocation pour les handicapés 
seront portés à 1 200 F par mois. 
Un second relèvement des alloca- 
tions familiales (25 %) et du m» - 


• LA POLITIQUE DES FI- 
NANCES PUBLIQUES : «L'Etat 
remboursera aux collectivités lo- 
cales le montant de la T.VA. 
indûment payée. » Les produits 
de première nécessité seront exo- 
nérés de cette taxe, relevée au 
contraire sur les produits de luxe. 

Le P.S* a rappelé M. Mitter- 
rand, préconise « 2a création d'un 
impôt sur les grosses fortunes 
(supérieures à 2 millions de francs) 
à taux progressif, la transforma- 
tion du système d’imposition sur 
les plus-values et la création d'un 
impôt sur. le capital des sociétés ». 
A ce propos. M. Mitterrand a 
confirmé que le PS. était hostile 
à l’imposition des dettes des 
entreprises, seul l’actif net devant 
être soumis à l'Impôt sur le 
capital Sinon « cela risquerait 
d’aboutir à l’asphyxie des entre- 
prises. Nous n’entendons pas agir 
de la sorte pour préparer des 
« nationalisations parallèles ». Ce 
que nous voulons nationaliser, 
nous le disons clairement ». 

Le leader socialiste est aussi 
partisan de « la suppression de 
certains privilèges fiscaux exor- 
bitants, d’un meû leur contrôle des 
frais généraux déductibles du 
bénéfice soumis à l’impôt sur les 
sociétés, voire d’une intégration 
partielle de ceux-ci dans le béné- 
fice imposable ». U préconise 
toujours, pour couvrir le solde 
budgétaire et atténuer les ' pres- 
sions Inflationnistes, « tm em- 
prunt de 20 mOtards de francs. » 

• RALENTIR LA HAUSSE 
DES PRIX en « s'attaquant aux 
causes profondes et structurelles 
de l’inflation ». EL Mitterrand a 
cité parmi les moyens à prendre 
la réduction des Inégalités, la 
relance de la consommation « per- 
mettant aux entreprises de réa- 
liser de notables gains de produc- 
tivité ». la réforme des circuits 
de distribution et la restauration 
d’une « véritable concurrence », 
enfin « l’instauration d'un blo- 
cage sélectif, pendant six mois, 
des prix des produits indus- 
triels et des marges, des prix des 
produits et services de consom- 
mation de première nécessité, 
ceci après concertation avec les 
organisations professionnelles re- 
présentatives, des tarifs publics, . 
des loyers et des charges. Ce blo- 
cage sera par la suite remplacé 
par un contrôle de la formation 
des prix au niveau des grandes 
sociétés publiques et privées et 
des principaux réseaux de distri- 
bution. » 


jxim jxLiuiÆmuKi est celui a es I il ■ 

a grandes réformes économiques », 13 Î 10 UV 6 IIC CTOlSSSnCB 

qui, «amorcées dès rarrioée au 


pouvoir de la gauche, seront les 
conséquences et les conditions du 
changement politique. Elles 
amorceront le changement véri- 
table et durable des conditions de 
via de chacun». ML Mitterrand a 
cité : 


« M. Barre a le courage des choses faciles» 

A ce propos, M. Mitterrand s’en courage des choses faciles. En 
est pris à M. Barre, qui « a pré - réalité, ü reprise un bas qui 

tendu à cinq reprises en un an s'effil oche - » I MI 

s’attaquer aux circuit» de distri- • RETROUVER LES MOYENS 
bution et qui n’a rien fait— Au- DE L'INDEPENDANCE : Cela 
jourd’hui, fl va tout tenter pour nécessite, selon M. Mitterrand, 
éviter que l’inflation ne dépasse une promotion vigoureuse des 
les 10 %. Mais il est pris dans exportations, des économies sur 
ses contradictions. Il n'a que le « certaines importations ». une 


£e Menât réalise chaque semaine 

IM SÉLECTION HEBDOMADAIRE 


— L’extension et la restructu- 
ration du secteur nationalisé, 
« une dizaine d’entreprises natio- 
nales nouvelles » devant naître de 
cette restructuration prévue par 
le programme «iwiwm ; 

— Une nouvelle politique de 
l’énergie, la France ne pouvant 
« troquer les erreurs du *uot- 
pétrole » contre les risques du 
a tout-nucléaire ». « Le recours 
à l’énergie nucléaire est sans 
doute nécessaire, a déclaré 
M. Mitterrand, mais l’engagement 
d’un programme nucléaire ne 
saurait résulter que d’une déci- 
sion mûrement réfléchie, à 
laquelle la collectivité nationale 
aura été associée, et seulement si 
les conditions de sécurité sont 
réunies. (-) Un effort considé- 
rable de recherche, débouchant 
sur des applications concrètes à 
terme rapproché, devra être entre- 
pris dans le domaine des éner- 
gies nouvelles et des économies 
d’énergie. » 

— Un « plan intérimaire à 
court terme destiné à pallier les 
insuffisances du VII • Plan » sera 
mis en œuvre dès 1978, cependant 
qu’un plan « démocratique et 
décentralisé » sera préparé, qui 
c sera l'occasion d’une vaste 
réflexion sur le type de société 
que nous voulons et sur Les 
moyens qu’i 1 faut mettre en 
couvre pour atteindre les objec- 
tifs qui auront été fixés en com- 
mun. 21 définira et organisera les 
transformations profondes de 2 a 
société», souhaitées par la 
nation ; 

— Une action financière, ban- 
caire, fiscale et technique pour 
aider les PJMLE. actuelles a se 
développer et d'autres a se créer ; 

— La décentralisation du pou- 
voir économique : institutions 
régionales élues et dotées de réels 
moyens financiers, banques régio- 
nales d’investissement, organisa- 
tion précise des rôles respectifs 
du Plan et du marché, les enga- 
gements contenus dans le Plan 
« faisant l’objet de contrats entre 
les diverses parties prenantes 
( grandes entreprises, secteurs, 
collectivités locales. Etat-) [avec 
lesquels les) lois de finances 
devront être compatibles » 

A propos de la démocratisation 
de l'entreprise, sur laquelle H a'eat 
étendu longuement, précisant 
toute une série de projets visant 
à « accroître les drotts et le rôle 
des travailleurs », le leader socia- 
liste a rappelé que le P-S. avait 
toujours été « favorable aux 
conseils d’atelier et de bureau » 
préconisés par les syndicats. Cela 
permettra « d’associer directe- 
ment. à tous les niveaux, les tra- 
vailleurs aux décisions concernant 
l'organisation et les conditions de 
travail ». 


Réservée aux lecteurs résident à l'étranger 


Sumho fpMam nr AtmuMl» 

3, me des Italiens. 73427 PARCS cédés 99 


M. Mitterrand a confirmé que 
« dans foules les entreprises où la 
puissance publique possédera plus 
de 50 T» du capital, la loi impo- 
sera une représentation des tra- 
vailleurs dans les conseils d’ad- 
ministration ... Le» représentants 
des iraiviillcurs participeront avec 
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REPUBLIQUE ALGftiENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 

Société Nationale des Industries des Peaux et Cuirs 


REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


S. O. N. I. P. E. C. 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


AVIS DE PROROGATION OE DÉLAI 


(H 


Ministère des Industries Légères 


SOCIÉTÉ HATIOIWU DES SEMODLERIES. 
RfEUNEBIES, FABRIQUES DE PATES ALIMENTAIRES 
ET COUSCOUS 


6. BOULEVARD ZIROUT-rOUCEF, ALGER 


Lo Société Nationale des Industries des Peaux 
et Cuirs « S. O. N. I. P. E. C. ?■ informe les entreprises 
intéressées par l'avis d' Appel d'Offres International 
en vue de la réalisation a Produits en Main * d'une 
unité de fabrication de chaussures en Cuirs Naturel 
et Synthétique ô FRENDA (Wilaya de TlARST). 

Que la date de remise des plis prévue initiale- 
ment pour le 20 novembre 1977 est prorogée au 
1 5 décembre î 977. 

Pour tous renseignements complémentaires ou 
retrait du Cahier des Charges, s'adresser à S. O. N. 1. 
P. E.C., Direction des Études, Ï00, rue de Tripoli, 
Hussein-Dey — ALGER. 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


la SU. SEMPftC lance un avis d’appel d'offres international en 
vue de la réalisation « produits en main » de trais (3) unités d’aliments 
infantiles. 


Les soumissionnaires intéressés peuvent retirer, à compter du 
15 octobre 1977. le cahier des charges contre la somme de 200 OA 
à la S.N. SEMPAC - DIRECTION DE DEVELOPPEMENT, 26, rue Ayachi- 
Mofiamed fex-rue de Sirezl à BELCOÛRÎ - ALGER. 


Les offres accompagnées des pièces réglementaires eî références 
doivent parvenir sous double enveloppe et pli cacheté portant la 
mention : . APPE D’OFFRES - UNITES D'ALIMENTS INFANTILES • 
SOUMISSION A NE PAS OUVRIR.» 


La date de dépôt des offres est fuée au ieudi 30 janvier 1978, 
délai de rigueur. 
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Les projets présentés par 
M. Mitterrand & ce troisième 
niveau sont plus inédits. Us s’arti- 
culent autour de quatre thèmes : 

O Changer la répartition des 
pouvoirs a dminis trante et finan- 
ciers à tous les niveaux, les 
régions devant « exercer une 
influence déterminante sur la vie 
économique » et la e solidarité 
intercommunale étant favorisée s; 

• Changer ia production, qui 
« ne devra plus se faire dans 
d’immenses casernes anonymes, 
écrasantes, mais dans des ensem- 
bles à taille humaine, où la ren- 
tabilité sociale sera considérée 
comme aussi importante que les 
exigences de l’efficacité économi- 
que, où chacun sera associé à la 
prise de décision, à l’arbitrage 
entre le capital et le travail, où 
les hommes et les femmes discu- 
teront et agiront sur leurs condi- 
tions de travail » ; 


• Changer la consommation : 
priorité à la hztte contre les Iné- 
galités. refus du gaspillage (en- 


itfÉwi. 1 

ifei 


Ouvertures dans la continuité 


Le plan - à trois niveaux » pré- 
senté par M. Mitterrand s'inscrit 
dans le droit f il des programmes 
- en trois étapes - qu'il avait lancés 
en 1974, comme candidat i Ja prési- 
dence de la République, puis en 
1975 et 1976. comme premier secré- 
taire du parti socialiste. On y 
retrouve la même distinction qu'à 
l’origine entre fee moyens Immédiats 
de sortir de la crise, les grandes 
réformes préconisées et la mise en 
œuvre d'une nouvelle croissance. 
Simplement. le leader du P.S. pré- 
cise, cette fois plus clairement, que 
ces trois tâches de la gauche ne 
sont pas successives mais situées 
à des niveaux de préoccupation 
différents et soumises A des délais 
de réussite inégaux. 

Continuité donc. Accentuée par le 
fait que M. Mitterrand a situé ses 
propositions dans le cadre du pro- 
gramme commun, dont elles sont, à 
ses yeux, l'application directe. • SI 
certaines de nos suggestions sou- . 
levaient des dltllcultés de la part 
de nos partenaires de la gauche, 
nous sommes prêts à en discuter 
avec eux ». Disposé à reprendre )e 
dialogue avec le P.C., le leader 
socialiste l'a paru de trois façons. 
En renouvelant ses offres de discus- 
sions « sans délai ni préalables, 
ce qui est te contraire d’un diktat ». 
En s'affirmant disposé A faire » un, 
deux ou trois pas supplémentaires », 
ce qu'il avait déjà fait le 22 sep- 
tembre en avançant des propositions 
nouvelles (sur les nationalisations 

notamment) que le P.C. n'avait pas 
examinées. Enfin, en faisant mardi 
deux ouvertures nouvelles en direc- 
tion de M. Marchais : la fixation 
du SMIC à 2 200 F ■ dès main- 
tenant », ce qui signifie 2300 F 
environ en mars 1978 : l'acceptation 
que la nationalisation totale de la 
sidérurgie — contrôlée â 70 % par 
l'Etat dès 1978 — soit examlnêo dans 
» moins de deux ans ». 

Les Innovations du plan Mitterrand 


ne se ramènent pas. évidemment. A 
ces deux points. Par rapport aux ri: 
projets précédents du P.S., le »:•*" 
copieux document présenté ci-contre ■ 
comporte des nouveautés substan- ; r= ^ 
belles : un dlsposiür de resser- 'i f" 
rement de la hiérarchie des revenus, 
une majoration plus substantielle das 
prestations sociales, un disposltf 

précis d'imposition du capital, des 

choix plus nets sur l'énergie 
nucléaire (A propos de laquelle une pi!, 
consultation nationale est annoncée), u ''' 
de nombreuses mesures pour asso- ;-* A i 
cier les travailleurs aux décisions 

dans les entreprises (notamment 

conseils d’ateliers et élection des 
P.-D. G. dans le secteur public). !y.f. 
Enfin — el peut-être surtout. — las •«.!. 
propositions formulées sur la • non- $ Rï 
ve Ile croissance », la • nouvelle 
consommation » sortent des discours -jJ: 
académiques trop courants en ta * r r m 
matière. Elles susciteront curiosité 
et réactions. — G. M -T; 


Pü::: 


LES JFÜMES EUROPÉENS 
SONT LES GRANDS SACRIFIÉS 
DE LA CRISE ÉCONOMIQUE 

estime le magazine américain 
«Time» 


Le magazine américain Time 
consacre un important dossier et 
sa couverture, du numéro daté 
14 novembre, à la jeunesse euro- 
péenne. Sous le titre «Europe’s 
européenne exclue!, l’hebdoma- 
daire américain montre, témoi- 
gnages à l'appui, comment les 
jeunes de l’Europe occidentale 
sont les grands sacrifiés de la 
crise économique. 

Désabusés, apolitiques, désœu- 
vrés. ces jeunes ont perdu toute 
confiance en leur avenir et celui 
de leurs pays. En France, estime 
la revue américaine. J] en résulte 
un renforcement de la vie fami- 
liale. 
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ROYAUME DU MAROC 
Office Régional de mise en valeur agricole du Haouz 
MARRAKECH 


frw-spgrteurs Beris 
ïancsni uns ride 
con! « te îHJlitiqm 


AVIS O’APPEL O’OFFRES INTERNATIONAL OUVERT 
SÉANCE NON PUBLIQUE 


Le Directeur de l'Office du Haouz à Marrakech, 
recevra jusqu'au 17 janvier 1978, à 12 heures, les 
offres de prix en vue de : 

TRAVAUX DE CARTOGRAPHIE DÉTAILLÉE 
DES SOLS A L'ÉCHELLE DE 1/5.000- DANS LE 
PÉRIMÈTRE DU HAOUZ CENTRAL - SUPERFICIE : 
34.000 HECTARES. 

— Cautionnement provisoire : 35.000,00 DH 

(TRENTE-CINQ MILLE DIRHAMS). 

Les dossiers peuvent être retirés au siège de 
l'Office du Haouz (Bureau des Marchés) avenue 
Hassan-ll - Téléphone: 3 î 9-2 1-22-23 à Marrakech. 

Ils peuvent également être adressés par la poste 
aux entreprises qui en feront Ja demande. 
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ÉCONOMIE - SOCIAL 


La contestation des commerçants 

P-ïjWôSss, SS*. 

*• fSuUe & te P remUre pagej 



Y a-t-il sous-équipement commer- 
Jal â Paris et dans certains dépar- 
aqients français ? Pour en Juger, 
- > , ® Cr équité, H. faut consl- 

v^érer non seulement le nombre de 
**P ^ rendes surfaces consacrées aux 

produits alimentaires, mais surtout 
• . “ “ ' surface de ces magasins, dans 

'jj* Chirac, -, , n département donné, par rapport 

T " ESL-V^' nombre d'habitants. Trente-sept 
. - 2*7*?/;"^;-^ '• - •*. ^^lôpartaments rrençaîs ont è leur 
■ - eo ,'î^r .-^IlsposIBon 85. mètres carrés de 

- ^ grandes surfaces - pour mille 

^'^ïyabltante; cinquante-huit sont au- 




, -U" "^^137 supermarchés. Or II existe 

- ‘ :r ' L < ;"ï^ctüeDément en France, 337 hyper- 
f«3gL«7 . '--li'iWehés (Il e'en est ouvert 34 en 

■gffcüv; ~-y - ■ »;il976) et 3245 supermarchés (+ 315 

• H* Ær r ^ - ; “'an 1976) (S). Paris, qui compte 4,4 "/• 

a jf*Tî _ • . T •..-~;de la population, n’a donc que 1*4 °/o 
|wi r~ t- : - • . v- .'.^es «• hrôer » et 3,8 % des « super ». 

a*kz si 

cvi •>.••• 

. ï>«.: - 

*S.V-ç.-. 

4ÛJtv : 

HCrr. Vf 


La capitale avait, au début de 
l'année, 43600 entreprises commer- 
ciales. U est cependant frappant de 
constater que. en huit ans (de 1967 
à 1975), sans concurrence excessive 
des grandes surfaces, le nombre des 
entreprises de détail alimentaire a 
diminué de 3 855, tandis que celui 
des commerces non alimentaires 
s'accroissait de 5 152 unités. Ce phé- 
nomène, général depuis dix ans dans 
tout le paya, ne semble pas lié à la 
seule concurrence sauvage des 
• usines à vendre ». 

Un record absolu 

Dans -un univers en crise écono- 
mique, le commerce est bien loin 
d’étra moribond 1 . On a créé en 1976 
prés de 70000 nouvelles entreprises 
commerciales (record absolu depuis 
1971), tandis que moins de 83 000 dis- 
paraissaient ; ('hexagone compte 
ainsi 6 726 établissements commer- 
ciaux ■ de plus que l’année précé- 
dente (3). Lee détaillants indépen- 
dante sont ft eux seuls responsables 
de prés de 30% de ces augmen- 
tations (i 946 entreprises). 

La vitalité du petit commerce 
s'affirme également dans l'ampleur 
que prend le petit succursalisme. 


.. 1 

es pris de la pâtisserie augmentent au rythme 
de 20 % l’an depuis le début de 1977 







- “ -V Les pfttUalen mfcrttent-IU les fon- 

•- *■- -.-ladres de HL. Barre 7 Depots le débat 
de l'année, les prix ont augmenté 
en moyenne de 7,4 %• Dons le même 
temps ceux de la p&tisaerle fraîche 
f’nn tinnît- ° nt augmenté de 12,1 %. Cette aag- 
L 1 H l llilll] e tendance & s’accélérer 
* depuis six mots i «H* dépasse 18 %, 
v- ;i ..^deox fois plus que (a hausse 

- . ~ moyenne. - 

‘ . “T Depuis te débat de 1372, les prix 
. . ’ ont augmenté en moyenne- de 72 %, 

■■■ tenx de U pAtisserfe de 13S %, 
“--^compte tenu de l’Incidence de U 
baisse de la X.VA Intervenue an 

- • r : Janvier 1373 Cil. tes coût* de 

■ ^ 'production ont eux-mêmes connu 

~ue évolution pins modérée qae 


: HONORAIRES 

1 MÉDICAUX' 

n IA C.S.MJ. 

V SfilAME UNE RÉVISION 

' M. Manier, président de la 
• ■ * Confédération des syndicats médi- 
eaux français (C.S.M.F.), a 
. < annoncé, le 8 novembre, que scr. 

organisation venait d’envoyer une 
lettre aux caisses d’ossurances- 
__jnaladle pour demander une réu- 
nion d'urgence des gestionnaires 
. _-._v^de ïa Sécurité sociale et des syn- 
-v-T. ■ . .Cllcats de médecins pour réviser 
- ** ' V —les honoraires. 

L' A l’Issue de son conseil confe- 
■ Tj * ' .-aérai, le 5 novembre, la C8ALP. 
•* T !,* ’» adopté une plate - forme de 
• * *“ •*’ ' revendications qui porte notam- 
î _j,nent « sur une revalorisation 

**».*■* ndispensàble de r ensemble des 

*’• » * ", umoraires (~). Entre le 1 er jan- 

■+..* ^ i lier et U 31 décembre 1977, les 

jugmentati on- d'honoraires 
atnmt laborieusement atteint 
: --1,006 % t Sans action syndicale, 
es chiffres risquent de rester 
. . ùnsi bloqués jusqu'au !«■ mai ï97fi. 
■ - a oar annttler la perte de pouor ' 

'■ ‘l'achat f~J, les honoraires de - 
Traient être augmentés de Vor&n 

.z-'ie 10 %*. 


celle des prix de la pAtlsserie comme 
le montrent les chiffres cl -dessous 
(en % de bausse entre Janvier 137? 
et septembre 1377). 

Augmentation du prix de 
la pâtisserie (corrigée de 
rincldeace de le baisse 

de la T.VJL) + 135 Ç1 (1) 

Augmentation dn prix de 

la farine -r 54% 

Augmentation dn prix da 

beurre -r 32,5% 

Augmentation dn taux de 
salaire horaire ...... -f 114 % 

(l’augmentation très rapide des 
prix de la pâtisserie se Justifie-t-elle 
par la nécessité pour les boalangers- 
pâtlsaïers de rattraper an retard pris 
en madère de revenus ? Selon le 
Centre d’études dn revenu et des 
coûts, qui a étudié cent professions 
correspondant à des entreprises indi- 
viduelles de caractère industriel, 
artisanal, commercial on à des pro- 
fessions libérales, les boulangers et 
les pâtissiers ont un revenu supé- 
rieur A la moyenne. 

La hausse des prix de 1a pâtisserie 
est-elle nue compensation an blo- 
cage dn prix dn pain ? 

• Certaines catégories seulement 
de pains ont Leurs prix réglementés. 
Les antres pains, dont la consomma- 
tion se développe d’aiUean très ra- 
pidement, ont des prix libres. Cette 
situation se traduit, dans révolution 
globale dn prix do pain, par des 
hausses déposant nés largement 
raugmcntation moyenne des prix : 
S2 % depuis Janvier 1972 et 7,3 fé an 
cours des six dentiers mois. 

• La consommation de pain 
se compose de moins en 
surins de produits pen coûteux (gros 
pains) et de pins en plus de pro- 
duits comme la baguette ou la bou- 
langerie fine, dont le prix an fcllo 
et la marge bénéficiaire sont beau- 
coup pins élevés. 


Depuis dés années. Il s’ouvre, bon 
an mal an, entre cinq et six mille 
boutiques ou magasins qui sont la 
lait d'enirepriües commerciales déjà 
existantes. En cinq ans, de is?2 è 
1976. il s'est ainsi créé 28 000 pointe 
de vente supplémentaires. Le petit 
commerce Indépendant en a créé & 
lui seul, prés des quatre cinquièmes 
(environ 22 000). 

Certes, J s petit commerce en pro- 
duits. alimentaires demeure fragile, 
dans* certains cas : les boutiques 
d'alimentation générale, les épiceries 
traditionnelles restent les plus mena- 
cées, surtout si elles sont situées 
dans une zone rurale dépeuplée. 
C'est lé qu'on trouve encore,' à côté 
de professionnels de qualité dont le 
chiffre d'affaire3 restera Insuffisant, 
par manque d’une clientèle assez 
nombreuse pour assurer leur compé- 
titivité, des commerçants sans dyna- 
misme. sans imagination, incapables 
de s'adapter. Les uns et les autres 
sont les victimes toutes trouvées 
d'une éventuelle grande surface, 
mémo si celle-ci est de dimension 
modeste. 

Mais, plus' généralement, le petit 
commerce a passé victorieusement 
ses heures, les plus noires. cBÜes de 
la - révolution » commerciale des 
grandes surfaces. Les clients des 
boutiques, tout an cédant aux attraits 
des grandes surfaces, savent de 
plus en plus en déjouer les pièges. 
Lee commerces de détail alimen- 
taires, qui ont survécu è la tour- 
mente. en se groupant pour leurs 
achats, en offrant des services spé- 
cifiques, en se spécialisant, figurent 
parmi les meilleurs des profession- 
nels. Les grandes surfaces, imbat- 
tables sur les produits d'épicerie 
cl ass iques, sur le pain industriel, 
sur les produits Jrals industriels (fro- 
mages et crémerie), sur las vins de 
consommation courante, n'oiü que 
rarement des rayons de pâtisserie, 
de fruits et légumes, de vins de 
pays, capables de rivaliser avec les 
petites boutiques spécialisées et les 
éventaires des marchés. 

Quant à l’impact sur (es prix de 
détail de la concurrence des grandes 
surface, chacun sait qu'il reste limité 
à certains produits de grande 
consommation et à un eecteur géo- 
graphique restreint Partout dans le 
petit comme dans le grand com- 
merce. le niveau des prix reste fonc- 
tion. en tout premier lieu, du pouvoir 
d’achat des consommateurs. 

JOSÉE DOYÉRE. 

(2) Ces chiffres sont extraits d'une 
éroda de la revue L.S.A* 48, rue de 
Clichy. PaiiS-9*. 

(3) Ces données sont dues à 
Î'AFSESCO {Association de recher- 
ches et études statistiques commer- 
ciales;. 53, avenue Montaigne, 
Parts-8*. 


PÊCHE 


(IJ fin fais. les prix de la pa:is- 
serle toutes taxes comprises car 
BURmenté de 114 % entre ces deux 
dates. Mais si la X.V. A. n'avalt pas 
baissé au début de l'année (taux 
ramené üb 17.80 à 7 % pour la u&tls«- 
serie), Us auraient augmenté de 
13S R. 


• 600 tonnes de harengs 
pour les artisans français. — 
Les artisans pécheurs du nord 
de la Manche (entre Etaples 
et la baie de Seine) sont au- 
torisés à capturer 600 tonnes 
de harengs d'ici au 31 décembre. 
Cette dérogation à J 'Interdiction 
de la pêche aux harengs décidée 
mardi 8 novembre par les Neuf 
ne donne que partiellement satis- 
faction à M. Marcel Cavaülé, se- 
crétaire d’Etat aux transports, 
qui avait demandé un quota de 
1 500 tonnes. Elle résout toutefois 
le problème des plus petits pê- 
cheurs. ceux qui n’avaient iras 
les moyens de se convertir à 
une autre forme de pêche. — 
I Correspond. I 
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La vente du «Renaissance» 

NÉGOCIATIONS «AVANCÉS» 
AVEC UNE COMPAGNIE 
GRECQUE 

Les négociations pour la vente du 

«-■utLuebot k Renaissance » il» com- 

lagnle grecque Spirotikl Lines sont 

t avancées mate peuvent encore 
•chômer », a déclaré, 2e mardi 8 ao- 
'CVemXae. la direction de la compagnie 
. ■ Taquet, propriétaire dn bateau* 

Le prix de vente du navire se 
Otueralt entre 30 millions et 40 mu- 

ions de francs* Epixotikl Unes, qoi 
st l'une des trois grandes eompa- 

mies grecques offrant des croisières 

u mer Egée, possède -déjà une 
ilzatne de bâtiments. 

Depuis deux uns envîrou, la cession. 
du u Renaissance a était décidée par 
r^’la compagnie Paquet. En effet, ce 
_ -V bateau. Agé de onze ans et trauspor- 
:* -tant seulement quatre cents passa- 
-î 7' ■gws, ne lui permettait pas de 
proposer des croisières à un pnx 
hittrirar k 10 800 francs. La clientèle 
. de ce genre de voyagé est limitée. 

La compagnie Paquet a doue pré- 
féré Jouer la carte de la « grande » 
. c onsomma tion avec les paquebots 
e Azur » et « Massalia », sur lesquels 

le prix d'une croisière n'eseède pas 

6809 francs: Le haut de la gamme 

. des * produits a Paquet est toujours 

assuré par le a Mennoz », qui rete 

- le seul paquebot flwush k desservir 
les Caraïbes. 


TRANSPORTS 

Les transporteurs aériens internaiionanx 
l nnrent une violente attaque 
contre la politique américaine 

HT. Knut Sammarskiold, directeur généra de T Association du 
transport aérien international fl AT A), a dressé, le mardi 8 novem- 

bre, à Couverture de la trente-troisième assemblée générale annuelle 
de cette organisation, im véritable réquisitoire contre la nouvelle poli- 

tique américaine de libéralisation des règlements de l'aviation civile. 

La « déréglementation » dans 
le domaine des tarifs, des capa- 
cités et du partage des marches 


et 2a philosophie de la c concur- 

rence à tout prix v apparaissent 
aux yeux de M. Hammarskjoid 
comme « intenable pour la grande 
majorité des pays et totalement 
contraire à l’esprit de coopération 
et de compromis qui sont au coeur 
des relations internationales s. 

Da ns son rapport annuel sur la 
situation de l'Industrie du trans- 
port aérien, le directeur général 
de 11ATA s’élève contre Iss accu- 
sations dont l'association est l'ob- 
jet, qui tendent à la présenter 
comme un a cartel prédateur et 
antîconcurrence o. Visant le pre- 
sident des Etats-Unis, mais sans 
le nommer, U estime ces critiques 


général, à assurer la capacité 
d'investissement nécessaire an re- 
nouvellement des flottes. 

LIA TA estime à 13, milliards 

de dollars le « manque à gagner » 

cumulé des compagnies réguliè- 
res depuis 1958 par rapport aux 
objectifs minimaux de rentabilité 

qn'elle s’est fixée. La bataille pour 

la rentabilité continue, avec 
c peu de signes d’une expansion 

du trafic, d'un accroissement de 

la productivité et d’une réduc- 

tion des coûts v, a conclu. M. Ham- 
marsijold. 

D'antre part, dès la première 
joamée de son assemblée géné- 
rale annuelle, 1TATA a manifesté 
son inquiétude devant la « très 

forte recrudescence » des détour- 
nements d’avions an cours des dix 
dernier mois. Elle a demandé à 


ie nommes, ** — I dernier mois, aue ■* mettrai mp a. 

« d'autant p2os préiuaiciaoies a j’o^_c_L, organisme gouverne- 

U*T A fMi’alliM «Yrfrrî PüTlPTL't CBS lac 


ïlÂTA- qu’éües pror ier.nen* des 
plus hautes instances gouverne- 
mentales ». 

Les cent neuf compas ré- 
gulières, membres de 1 TATA., on*, 
réalisé, l’an dernier, un bèn^ce 
de quelque 400 millions es qd:- 
ïais Cette nette amÊiorattos par 
rapport aux années 
ne suffît pas, selon le dlrecîeiCL 


zne&tal international* d'inclure les 
conventions antipiraterie signées 
à ToÈyo, Montréal et La Haye 
dans sa charte constitutive adop- 
tée à Chicago en 1346. Elle a 
adopté une résolution suivant la- 
quelle les pays qui ne ratifieront 
pas les conventions antiterroris- 

tes devraient être exclus de 

VOA.CZ 


Mort de Maurice Bouladoux, ancien président de la C.F.Ï.C. 


M Maurice Bouladoux, ancien président de 
la CJ.T.C^ est mort, mardi B novembre, dans 
la soirée, à son. domicile de Saint-Lôu -la-F orët 


t Val-d’Oise), des suites d'une longue maladie. 
H était âgé de soixante-dix ans. 


Un des 4 grands » du mouvement syndical 


Vingt-cinq années de militantisme 
syndical aux cdtés de Maurice Bou- 
ladoux brusquement surgissent de- 
vant mol & l'annonce da sa dispa- 
rition. Comment choisir, dans cette 
forêt de souvenirs, ce qui rendra 
la mieux compte de la personnalité, 
de mon camarade ? 

Peut-être puis-je commencer en 
soulignant un trait qui n’est pas al 
commun dans le monde des leaders, 
fussent-ils syndicalistes 7 C'est un 
désintéressement profond qui se ma- 
nifestait chez lui par le refus de 
aa mettre en avant, et par un effa- 
cement volontaire qui l'a amené, 
par exemple, à quitter la présidence 
en 1961 pour faciliter l’accession 
d'Eugène Descamps au secrétariat 
général. 

En revanche, comme U savait lan- 
cer ses camarades sur le devant de 
la scène, les pousser A explorer des 
pistes nouvelles, sans jamais tirer 
un profit personnel, mais en étant 
toujours solidaire de leurs Impru- 
dences ou de leurs- échecs I 

Ce modeste, ce timide, était en 
réalité un ■ battant >, passionné par 
la lutte et s'y trouvant À l'aise, 

Bouladoux était aussi un chef cou- 
rageux. «le n'oubllBral Jamais cette 
séance du bureau confédéral convo- 
qué par lui au matin du 14 mal 
1953 : on savait ce qu! se passait 
à Alger depuis la veilla au soir. Dès 
l'ouverture de la séance, Bouladoux 
sortait de sa poche un projet de 
déclaration tout y était, une 
condamnation nette et tranchante du 
coup d'Etat, une résolution claire de 
la C.F.T.C. d'inlervenir dans la crise 
de régime qui «'ouvrait Tout tran- 
quillement comme si cela allait de 
sol, par la plume de Bouladoux, 
la C.F.T.C. affichait sa décision 
d'entrer, en tant que force syndi- 
cale, dans le débat politique. Aujour- 
d'hui, cela paraît naturel, mais à 
l’époque t Ce matin-Iâ. Bouladoux 
faisait faire à la C.F.T.C. un bond 
formidable dans la conscience de 
ses responsabilités d'organisation 
syndicale ouvrière. 

Mais je retiendrai sourtout de sa 
personnalité une extraordinaire jeu- 
nesse d’esprit et de caractère, une 
capacité, étonnante chez ce ■ ca- 
tholique social - formé par Jules 
Zimhetd et Gaston Tessier, cofon- 
daleure de la C.F.T.C., de ealslr les 
transformations de tous ordres qui 
bouleversaient la société, et de 
comprendre qu'il n'était pas Icono- 
claste de remettre en cause la lorme 
de syndicalisme Incarnée par la 
C-F.T.C. 

En 1943. quand Bouladoux accède 
au secrétariat général, la centrale 
est profondément et violemment di- 
visée entre un courant majoritaire, 
traditionnel, groupé autour de Gas- 
ton Tessier (encore qu'il faudrait 
sérieusement nuancer ce qualificatif 
de traditionaliste quand on évoque 
Gaston Tessier), et le courant mino- 
ritaire des jeunes militants de Re- 
construction. A peine Installé. Bou- 
ladoux proclame sa volonté de tra- 
vailler & l'unité du mouvement: ce 
sera sa ligne Inflexible de conduite. 
- Une ligne difficile à suivre, cepen- 
dant D'où, dans son attitude, une 
certalhe ambiguité qui déconcertait 
tels ou tels de ses amis. Dans le 
même temps. U ferraillait vlgoureu- 

(*) Ancien président de la CJ’JD.T. 


par ANDRÉ JEANSON (*) 

sement en polémiquent avec ta mino- 
rité, où U présentait des rapports 
d'orientation (1953, 1955} qui, certes, 
taisaient les références classiques 
aux encyclique» sociales, mais ne 
s'écartaient pas de la démarche tra- 
ditionnelle de la pensée de la 
G.F.T.C. (poser des principes 
d'abord, en tirer ensuite des posi- 
tions) ; dans le même temps, il affir- 
mait la volonté de la C.F.T.C. de 
récuser tout - directeur de 
conscience •. Amorçant ainsi le pro- 
cessus de «déconfessionnalisation», 
il s'attachait, avec une équipe choi- 
sie par lui, ô créer lés conditions 
d'un dialogue efficace av.ee les mino- 
ritaires. Il réussira en 1957 à mettre 
eur pied une équipe confédérale 
comprenant les principaux " leaders 
des deux courants. Il permettra ainsi 
è la C.F.T.C., sa cohésion retrouvée, 
de franchir sans secousses Internes 
la crise politique de 1958 et de s’af- 
firmer très vite comme une tores 
d'opposition puissante. 

De même, la guerre- d'Algérie et 
ses conséquences politiques lui ont 
appris que las aspects politiques des 
luttas syndicales vont devenir déter- 
minants dans la stratégie et révo- 
lution de la Confédération. Dès 1957, 
II me confie le sein de créer un 
•acteur politique dons le direction 
confédérale. Par la suite, il ne ces- 
sera de pousser l'ensemble de nos 
organisations â une réflexion qui 
allait peu à peu élaborer les thèmes 
d'un socialisme démocratique auto- 
gestionnaire qui recevront en 1970 
la consécration d'un congrès. 

Toute sa vie, Maurice Bouladoux 
a été convaincu, et ce n'était guère 


fréquent dans les milieux syndicaux, 
de {‘importance décisive de le dimen- 
sion internationale de la lutte des 
travailleurs. Acteur jamais décou- 
ragé. alors qu'il aurait eu bien des 
raisons de l’éirs, dos assises du 
Bureau International du travail, tra- 
vailleur assidu &ux débats da Comité 
économique et social européen, n 
fut surtout le maître d’eeuvre de la 
mutation da la quelque peu sénes- 
cente Confédération Internationale 
des syndicats chrétiens, qu'il pré- 
sida de 1961 à 1974, en une orga- 
nisation dêeonfesslormali&ée, se don- 
nant des perspectives socialistes, 
ouverts sur les 'autres centrales inter- 
nationales et sur le syndicalisme des 
pays non alignés, la Confédération 
mondiale du travail. Pour qui connaît 
les pesanteurs et les scléroses qui 
paralysent le syndicalisme Interna- 
tional, il est clair qu’un tel résultat 
a exigé de Maurice Bouladoux une 
Intelligence aiguë des hommes et des 
situations pour réussir, è chaque 
étape de la progression, à «tirer la 
corde » jusqu’au point de rupture 
sans jamais la casser. 

Parmi les grands «patrons» du 
syndicalisme, Maurice Bouladoux 
était sans doute le moins connu du 
public et de la classa ouvrière. Je 
n’hésite cependant pas & affirmer 
que, quoique plus jeune qu'eux. Il 
était de la race de ces «monstres 
sacrés » du syndicalisme qui ont 
nom Jouhaux, Tessier, Fraction et 
que, comme eux, il a écrit une page 
riche de contenu et d'avenir de 
l'histoire du mouvement ouvrier, 
nom Jouhaux, Tessier, Benoit Fra- 
ction et que, comme eux. Il a écrit 
une page riche de contenu et d'ave- 
nir de l'histoire du mouvement 
ouvrier. 


[Né le 1 S juBlet 1907 & Porths- 
ntcg (Deux- Sèvres), Itaorlce Bou- 
ladoux commence à travailler dis 
T&ge de quinze ans comme aide- 
comptable dans une entreprise de 
textile. Militant syndical, S par- 
ticipe en 1929 à la fondation, de 
la jeunesse syndicaliste chrétienne!, 
dont ü assure la présidence pour 
la région parisienne et le secréta- 
riat de liaison pour l'ensemble de 
la France. Il est alors secrétaire 
administratif d’une maison d’édi- 
tion et de propagande. A trente 
ans, ü est élu secrétaire général 
adjoint de la CVP.TXt. 

En novembre 2940, il fait partie 
des trois dirigeants chrétiens- 
f avec Jules Zimhelü et Gaston 
Tessier, respectivement président 
et secrétaire général de la 
CJF.T.CJ qui signent avec neuf 
syndicalistes de la C.G.T. — parmi 
lesquels trois futurs ministres- 
socialistes de la TV • République 
(MM. Albert Gazier, Robert La- 
coste et Christian Pineau ) — un 
manifeste dit des Douze rappe- 
lant les principes du syndicalisme 
français : son caractère anti- 
capitaliste et son autonomie par 
rapport à l’Etat. Ce texte, qui 
prône c an régime d’économie 
dirigée &a service de la collecti- 
vité » et dénonce la responsabSiti 
c des financiers, des trusts Inier- 
nationaux. des grandes sociétés 
anonymes, des collectivités patro- 
nales a dans la défaite de la 
France, est une réponse au gou- 
vernement de Vichy, qui vient de 
dissoudre les confédérations syn- 
dicales. 

Après avoir travaillé pendant 
T occupation allemande dans une 
entreprise chimique, Maurice Bou- 


ladoux participe à la libértthûn, 
aux côtés de Gaston Tessier, dont 
ü sera à trois reprises r « héri- 
tier a, â la reconstitution de la 
CS.T.C. Hostile à une intégration 
dans la CjG.T., dominée par les 
communistes, comme plus tard à 
une fusion avec Parce ouvrière , 
a participe au renforcement de la 
confédération chrétienne tout en 
acceptant Inadaptation progres- 
sive de ses références doctrinales, 

H succède à Gaston Tessier, 
d’abord au secrétariat général de 
la CS.T.C. en 1948, puis à la pré- 
sidence de la confédération chré- 
tienne en 1953 ; en 1981, ü aban- 
donne ses fonctions à la CS SC JJ. 
pour remplacer Gaston Tessier, qui 
vient de mourir, à la présidence 
de la Confédération internatio- 
nale des syndicats chrétiens, poste 
qu’ü quittera en 19 73. En 1964, Ü 
avait prononcé le discours de clô- 
ture du congrès transformant ta 
CJF.T.C. en CSJ3.T. 

Ses responsabilités syndicales 
avaient amené Maurice Boula- 
doux a siéger durant les années 
1950-1951 au Conseil économique 
et social, au Canseü supérieur du 
plan, ainsi que dans plusieurs ins- 
tances internationales : Comité 
économique et sociale des Commu- 
nautés européennes (Marché 
commun et Euratom), conférences 
internationales et bureau inter- 
national du travail (BIT). Prési- 
dent ■ honoraire .de la CJF.T.C^ 
devenue CJFJJ.T^, M. Bouladoux 
avait été nommé, en 1964, en 
même temps que M. Robert 
Bothereau, ancien secrétaire géné- 
ral de Force ouvrière, conseiller 
d'Etat en service eztraordfnatrej 


"(PÜBUClTBr 


L'investissement en immobilier ancien restauré : 
rien ne sert d'investir, il faut choisir à point 


Depuis quelque temps déjà. llsuuobllXer sueur» 
décourage les Investisseurs. En effet, les courbes 
d'augmentation des prix d'achat et des locations 


sont tria divergentes— d’o& un très faible taux de 
rendement. Quant au capital Investi, il se maintient 
tout Juste en francs constants. 


De -ce fait, les Investisseurs, mal- 
gré tout favorables à la «pierre», 
se tournent vers l’immobilier 
ancien. 

Pour eux, commence alors l’aven- 
ture ou plus généralement la 
mésaventure. 

En effet, pour obtenir un rende- 
ment locatif intéressant, les im- 
meubles anciens exigent presque 
toujours une restauration. Et c’est 
bien là la pierre d'achoppement 
des Investisseurs non avertis : ils 
ne restaurent que l'appartement. 
Résultat : 

• les parties communes n'étant 
pas restaurées, elles dévaluent 
l'appartement et. par voie de 
conséquence, le rendement loca- 
tif : 

• tfit ou tard, U survient inévita- 
blement d Indispensables tra- 
vaux d'entretien : toiture, rava- 
lement. cansllsatlnna. etc™ qui 
perturbent la vis de 1 Immeuble 
et entachent gravement les 
rendements. 

Des cas exemplaires sont évldem-, 
ment nombreux. Nous pouvons 
citer celui d’un immeuble dit «de 
rapport » bien connu dans le quar- 
tier Clmiez è NICE : coût de l'ap- 
partement «en l'état» : 240.000 fi 
auquel s'ajoute celui de sa restau- 
ration : 200.000 F- survient alors 
la. réfection de la toiture, montant 
de la quote-part : 150.000 P envi- 
ron et la catastrophe ne s'arrête 
pas lé : le ravalement déjà s’avère 
indispensable I 


Sien ne sert d’investir, il faut 
choisir à point 1 

• 

L'investisseur a donc tout inté- 
rêt à s'adresser à un professionnel 
de «l'immobilier ancien à restau- 
rer ». ZI en existe, et de très sériaux. 
Citons en exemple La Compagnie 
Française d’investissement, qui. su 
niveau de la restauration, offre une 
chaîne remarquable de services : 

• Elle choisit et achète avec soin 
ses immeubles (solides, aux 
«impies m belles façades, dans 
des quartier* à forte demande 
locative) ; 

• Elle restaure complètement le 
gros œuvre et embellit les parties 
communes : revêtement en ma- 
tériaux nobles, décoration des 
jardins et des cours— mais tou- 
jours avec le souci d'alléger les 
charges futures : un mterphon» 
remplacera la concierge ; 

• Ensuite, elle vend les apparte- 
ments en l’état, mais cons eill a 
et assiste gratuitement Hnves- 

. tisseur pour leur restauration 
en lui suggèrent : le meilleur 
parti à tirer des surfaces, las 
matériaux et les aménagements 
qu’il convient d’adopter pour 
éviter au maximum les dégra- 
dations dues aux locations 
futures : ■ 

• L'invsstlseur pourra également 
bénéficier des « prix de marché* 
que l’entreprise, sélectionnée sur 
appel d'offres par la Compagnie 
Française (TXnvestlsM&ieat, 
consentira pour Ut restauration 
de l'ensemble de l’Immeuble. 


Ainet, la formule de la 

Compagnie Française d'investis- 
sement, le gro» œuvre possède la 
garantie décennale, les apparte- 
ments la garantir biennale et L'in- 
vestisseur est assuré de la garantie 
de bonne fin des travaux. 

Ces trois garanties sont exacte- 
ment identiques à celles octroyées 
en Immobilier e Seat O. 

Et la Compagnie Française d'in- 
vestissement va encore plus loin : 
elle offre pendant 6 mois aux loca- 
taires un service dépannage gratuit 
Jusqu’à 22 heures. 

En outre, elle apporte également : 

• son service fi nanci e r ; 

• son service Juridique et fiscal ; 

• son service gestion des loca- 
taires. 

n est difficile d’étre pins complet. 


Avec ao capital «««irai asJWO F, 
représentant Iss 20 Vtfappwt jm- 
«nul nécessaire i tout achat mp- 
parUBsat, P la* tes ioôs Ile notaire 
et d'emprunt, B est tout a fait PffU - 
aie d’Immsfil’. te Camparpite Fran- 
çaise dlnvestlsseneut avance le 
t» nu moyen de rendement de 14® % 
Pas selon un calcul très précis éta- 
bli sor chaleurs années et tenant 
compta à b fois des revenus loca- 
tif» nots et de ItecereEssement dn 
capital corrigé par te taux d’érosion 
monétaire. Utirences « calctds sur 
demanda. 

Compagnie Française d'inesttsscnest^ 
s, iranus Hocha, 75008 PARIS. 
KL: 7SMM0. 
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SOCIAL 


JVL Stoiéru : les travailleurs étrangers 
peuvent traverser la crise avec nous 


c Communiqué du gouverne- 
ment »_ A l'heure du dîner. 
M. Lionel Stoiéru. secrétaire 
d’Etat auprès du ministre du 
travail, est apparu brusquement, 
mardi 8 novembre, sur le petit 
écran. Four nous dire que, depuis 
1974, M. Giscard d'Estaing avait 
« spécialement veillé » sur le 
sort réservé aux travailleurs 
immigrés. 

Far rapport à l’action continue 
menée depuis lors, c nous entrons . 
a poursuivi ML Stoiéru. dans une 


trois mesures annoncées le 37 sep- 


tembre dernier: l'arrêt de ?a 


période nouvelle ». Et d’évoquer, 
aguen 


comme l’avait fait naguère 
M. Chirac. le chiffre des chô- 
meurs avant de rappeler deux des 


S 


I 


La rene Fmhlêma EcoraniitBSS gratuits J 
luttai 3 nuis contre les tons L 2, 3, 4 I 
ta 7, 8, S et M sewmhre. i 


REEVALUATION j 


ET VERITE 
DES BILANS 


i 


m 

i 


Ton les éléments de la controverse 
sor In réévaluation des bilans. 

68 10,58 F 
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délivrance de cartes de travail 
aux étrangers, sauf en cas de 
renouvellement, et l'extension de 
l’aide au retour < avec le main- 
tien des droits sociaux ». *» 

Pour la troisième mesure. 
M. Stoiéru. qui s'en est pris une 
fols de plus « aux commentaires » 
s'est bien gardé de préciser qu’il 
avait renoncé à sa décision du 
27 septembre, à savoir la sup- 
pression pure et simple de l'im- 
migration familiale: Il a confirmé 
en .effet la publication d’un 
décret prévoyant que les travail- 
leurs étrangers garderont le droit 
de faire venir leur famille, ce qui 
semble nettement en retrait par 
rapport au dispositif initial. 
Cependant. U ne sera pas délivré 
de carte de travail aux familles 
venues rejoindre des immigrés 
sauf pour les enfants qui auront 
terminé leur scolarité en Fr an ce. 

« A vous de juger sur pièces ». 
a déclaré 1e secrétaire d’Etat, qui 
a réaffirmé que s la France est 
le pays des droits de l'homme ». 

Quelques heures auparavant. 
ML Stoiéru avait été amené à 
indiquer au Sénat, en réponse à 
une question orale de M. Auicet 
Le Fors (communiste, Hauts-de- 
Seine) que la France remplissait 
ses devoirs à l'égard des travail- 
leurs immigrés en consacrant des 
sommes très importantes à leur 
logement, leur alphabétisation, 
leur formation professionnelle et 
& une action culturelle qui doit 
leur permettre de conserver leur 
spécifité. 

M. Stoiéru a souligné que l'aide 
au départ consistait & encourager 
ceux qui le souhaitent, pour des 
raisons personnelles, à rentrer 
dans leur pays d'origine. 

M. Stoiéru a. d’autre part, 
estimé que notre politique devait 
accompagner l'évolution de l'éco- 
nomie mondiale. « Beaucoup de 
pays ont procédé brutalement et 
renvoyé des malien d’immigrés. 
La France n’agit pas ainsi. Les 
travailleurs immigrés peuvent 
traverser la crise avec nous , chez 
nous, comme nous. » 




AVIS FINANCIERS 


LOCATEL 


Le conseil d'administration réuni 
le 4 novembre 1977 a pria connais- 
sance des comptes de l'exercice 1976- 
1977. qui s'est clôturé, le 31 août 1977. 

Afin de se conformer & l'article 61 
de la loi n° 76 J 232 du 29 décem- 
bre 1978. Ja société a procédé à la 
réévaluation des biens non amortis- 
sables figurant à son actif. 

Cette réévaluation dégage une plus- 
value de 13 millions de francs dont 
la contrepartie apparaît dans on 
compte de réserve au passif du bilan. 

Le bilan, an 31 août 1977, totalise 
ainsi 181788 000 P (contre 148 mil- 
lions 824 000 P au 31 août 19781. Les 
Immobilisations nettes, après rééva- 
luation des Immobilisations non 
amortlraables, atteignent 160 mil- 
lions 455 000 T après 146 336 000 F 
d'amortissements ; les téléviseurs 
sont Inclus dans ces montants pour 
une valeur nette de 12D880 000 P 
après 133 285 000 P d'amortissements. 

Les investissements pria dans leur 
ensemble se sont élevés pour l'exer- 
cice 1976-1977 à 72 330 000 F bore 
T.VA. (dont 67 620 000 F pour les 
téléviseurs) . 

Les valeurs réalisables à court 
terme ou disponible» s'élèvent à 
9 749 000 F après 5 816 000 F de pro- 
visions. Dans cette rubrique, le 
compte client figure pour 3 952 000 F 
et l'enaemble banques et C.C.F. pour 
2 768 000 P. 

Au passif, les capitaux propres et 
réserves y compris la réserve de réé- 
valuation atteignent 65 047 000 F 
(contre 45 454 000 FJ. 

Les provisions pour pertes et char- 


ges s’élèvent 4 4 843 000 F. Les dettes 
& long et moyen terme s'établissent 
& 54 181 000 F. Les dettes 4 court 
terme atteignent pour leur part 

48 284 000 F. 


Après 2 ‘affectation de 49126 000 F 
aux amortissements des Immobilisa- 
tions et des frais d'établissements 
(contre 42 341 000 F), de 11 461 000 F 
4 la provision pour impôt sur les 
sociétés au titre de l'exercice et 
divers compléments de provisions, le 

bénéfice net de l’exercice s'élève 4 
9 432772 F (contre 7 955 193 F pour 
l'exercice précédent). 

Durant cet exercice, le chiffre d'af- 
faires hors taxes a progressé de 
15.15 le parc des téléviseurs cou- 
leur en location s'est accru de 
14,1 % tandis que le parc noir et 
blanc a régressé de 6.8 % ; le béné- 
fice net est lui- même en augmen- 
tation de 18.6 %. 

Au vu de ces résultats, le conseil 
d'administration a décidé de pro- 
poser 4 l'assemblée générale ordi- 
naire qui sera convoquée pour le 
19 décembre 1977 d’attribuer aux 
actions une somme de 4 097 953 P 
contre 3 055 600 P, cette progression 
ayant été limités au taux maximum 
recommandé par las directives gou- 
vernementales. 

D reviendrait ainsi à chacune des 
367 200 actions de 50 F nominal 
un revenu global de 11.16 F. ce mon 
tant comprenant un dividende dis- 
tribué de 7,44 F et le drott 4 récu 
péretlon de l’Impôt déJ4 payé au 
Trésor (avoir fiscal) de 3.72 F. 
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LES PROGRAMMES D’INVESTISSEMENT 
DE LA BANQUE DE L'INDOCHINE ET DE SUEZ 


— Une gestion de patrimoine personnalisée 

— Des solutions originales et variées 


Le montant global des programmes souscrits auprès de la Banque 
de 1 Indochine et de Suas, au titre des seules valeurs mobilières, par 
les particuliers désireux de bénéficier de la gestion de cette banque 
d'affaires du groupe Suez, s'élevait, au 30 septembre 1977, 4 1 325 000 000 F. 

Les avoirs de chaque titulaire sont repartis, après une analyse de 
patrimoine personnalisée, entre les secteurs suivants : 

Investissements en valeurs garanties par l'Etat 
Conçus pour permettre une croissance régulière grâce 4 un reverra 
garanti important (valorisations globales : + 16,50 % en 1975, + 7,48 % 
en 1976, comprenant les dividendes bruts dans les deux cas). 

Investissements Internationaux à caractère immobilier 
Bénéficiant des avantages d'un e placement pierre » en vue d'obtenir 
une croissance progressive grtee i des pins- values exonérées d'impôt 
et des revenus équilibrés (valorisations globales : +• 18 % en 1975, 
+ 7.81 % en 1976. comprenant les dividendes bruts dans les deux cas). 

Investissements industriels français 
Dans des entreprises de moyenne Importance choisies pour leurs 
fortes perspectives de plus-values (valorisations globales : 4- 19.67 % 
en 1975. + 1.42 en 1976, comprenant les dividendes bruts dans les 
deux cas). 

Investissements Industriels Internationaux 
Axés sur la recherche de plus-values Importantes 4 long terme par 
la gestion diversifiée de grandes valeurs' Internationales sans exclure 
l'éventualité de fluctuations sensibles 4 court terme (valorisations 
globales : 4- 30,19 % en 1973. 16.97 % en 1976, comprenant les dividendes 
bruts dans les deux cas). 

Investissements Industriels américains 
Axés principalement sur la recherche 4 long terme de la croissance 
en capital grâce 4 une sélection de grands titres américains (formule 
nouvelle lancée en mare 1977). 

Eventuellement assortis de garanties d'assurance, ds déductibilité 
et d'exonération fiscales, ces programmes permettant désormais d'offrir 
des solutions « sur mesure » adaptées 4 tous les problèmes d'épargne 
et de placement. 

Des Informations détaillées peuvent être obtenues sur ces program- 
mes, ainsi que sur toute autre forme de placement, sur rendez- voua ou 
par correspondance, auprès du Groupe Diffusion mobilière, programme 
d'investissement de la Banque de l’Indochine et de Suez, 4 Paris (80, 
5. rue de TUaltt, téL : 924-49-54, ou dans l'une de ses délégations 
régionales. 


C Publicité) 


GUAK I FERMANTES DE MEXICO, SA (GUANOMEX) 


Avis de Présélection pour la Conception 
et l'Approvisionnement d'usines d'engrais 


L — GUANOS T PERTXLXZANTBS DE MEXICO. S-A- 
(QÜANOMEX) a l'Intention de construire un 
complexe de fabrication d'engrais 4 Lazaro- 
Cardenas, Mlchoacan. Mexique, comprenant les 
Installations suivantes : 

Zone 1 : une usine d'acide sulfurique d’une 
capacité de 594 000 tonnes par an 
(TJ*A.) utilisant comme matière pre- 
mière le soufre élémentaire. 

Zone 2 : Une usine d'acide phosphorique de 
198 000 TF.A. 

Zone 3 : Une usine de 210 000 TJA. d'acide 
nitrique et une usine de Z70.000 TJP.A. 
de nitrate d'ammonium basées sur 
l’ammoniaque liquide fou rni par 
Petroleos Mericanos. S -A. (PEMEXj. 
Zone 4 : une usine de 275 000 T JP .A. de phos- 
phate bl-amm onium et une usine de 
250 000 tonnes T J JL d'engrais compo- 
sés. co m prenant quatre qualités : 
17-17.17 ; 20-10-10 ; 16-20-0 et 15-30-15. 
Zone 5 • tons les services publics (eaux. gaz. 

électricité), services et Installations de 
stockage requis pour l'exploitation des 
unités ci-dessus, y compris des Instal- 
lations portuaires et de chargement de 
navires 4 construire prés du site du 
projet. 


X. — GUANOMEX souhaite conclure des contrats 
pour chacune des zones 1 & 4 cl -dessus compre- 
nant la fourniture de la licence du procédé, 
la conception d’ingénierie générale, la fourni- 
ture de tout l'équipement, dont une partie rer» 
obtenue au Mexique, des services d'achat pour 
les matières premières en vrae et les fourni- 
tures. et la coordination de la construction. le 
tout sur une base forfaitaire, ainsi que la 
supervision de l'Ingénierie de détail es la super- 
vision sur le chantier de construction (ces deux 
dernières opérati ons devant être effectuées aux 
frais de GÜANOMEX par des entreprises mexi- 
caines) sur une base remboursable. 


5. — Les firmes souhaitant être invitées 4 soumis- 
sionner -pour un des cinq contrats sus-men- 
tionnés sont invitées 4 soumettre, en anglais, 
des preuves de leur qualification et de leur 
expérience, ainsi que les renseignements énu- 
mérés cl-après : 

A. 1 . Expérience dans la conception et la 
construction d'usines similaires an coure des 
dix dernières années. 

A. 2 - Rapporta annuels des deux dernières 
années, faisant apparaître les états financiers 
grandes lignes de l'organisation de la firme, 
nombre et catégories de salariés. 

A. 3. - Grandes lignes de l'organisation de la 
firme, nombre et catégories de salariés. 

A. 4 - Listes de contrats actuellement traités. 

A. S - Liste de référence de projets terminés 
et de clients. 

A. G - Description des installations de fabrica- 
tion s'il en existe. 

B. 1 - Description du procédé et de l'unlne pro- 
posés. 

B. 2 - Liste complète de tou.' les objets d’équi- 
pement, Inclus dans les limites de batterie ou 
la zone d’usine désignée. 

B. 3 - Temps estimé pour l'achèvement de la 
construction des Installations, a partir do 
l'attribution du contrat. 

B. 4 - Coût estimé, après conatrunUoc. pour 
des unités de production dans les limites de 
batterie. 

B. S - Consommation normale de matériaux et 
de services pour des unités de productions 
dans tes limites de batterie. 

C. - Déclaration indiquant que les firmes accep- 
tent de soumissionner sur la base d'une 
somme forfaitaire indiqué cl-dresus. 


3. — GUANOMEX souhaite signer, pour la zone 5. 
un contrat comprenant la conception d'ingé- 
nierie d’ensemble, les services d'achat 4 l’étran- 
ger et la coordination de la construction sur 
une base forfaitaire, ainsi que la supervision 
de l'ingénierie do détail, l'approvisionnement 
sur pince et la supervision de la construction 
sur le chantier (ces deux dernières opérations 
devant être effectuées aux frais de GCANOMEX 
par des entreprises mexicaines) but nne base 
remboursable. 


8. — GUANOMEX so réserve le droit de vérifier 
toutes 1rs déclarations et d'inspecter les Instal- 
lations des candidats pour confirme’ leur capa- 
cité d’accomplir le travail décrit et ne réserve 
le droit de rejeter tome firme sans avoir* 4 
fournir de raisons quelconques. 


7. — Les principaux facteur* qui seront considérés 
pour évaluer les offres des firmes préquallflèes 
seront : le prix : la qualité des biens et ser- 
vices offerts: les coûts d'exploitation, d'entre- 
tien et d’installation, les garanties et 
d’achèvement, les conditions de paiement, etc, 
comme il sera précisé dans l'appel d'offres. 


4. — QUANOMEX a sollicité un prêt de la Banque 
■ Internationale pour la reconstruction et le 
développement (BJILD.) pour le projet, et a 


8. — Les firmes qui n’ont pas auparavant conçu, 
fo ur ni et construit des usines similaires ne 
doivent pas présenter leur candidature. 


l'Intention d'appliquer le "produit "dé” ce 
its «licU-'-- 


aux paiements éligibles effectués dans lé cadre 
des contrats au sujet desquels cet avis esc 
publie. Le paiement par la BJ.HJ. sera 
effectué uniquement 4 ta requête de OUANO- 
MEX. en accord avec les termes et conditions 
du contrat de prêt. Les achats ne seront effec- 
tués que dans les pays membres de la BlStü. 
et en Suisse. 


9. — Les firmes Intéressées doivent envoyer leurs 
iplolres, par avion, â : 
NTES DE MEXICO, S .A. 


GUANOS T FEBTÏUZANTES 
Morena n° 804 
Coloala Norvarte 
• Çluda d Mexico VL. OS. 

MEXIQUE 

A l'attention de Lie. José Estrada Olguln 
de façon qu'elles parviennent 
avant le 15 décembre 1977, dernier délai. 


GROUPE BABCOCK FIVES 


Dans sa séance du 28 octobre 1977, 
le conseil d'administration de FIVES - 
CAXL BABCOCK a pris acte de la 
décision de M. Jacques Joly de 
renoncer 4 ses fonctions de président- 
directeur général 4 compter du 
31 décembre 1977 : U a nomme 
M. Joly président d’honneur. 

Sur proposition de M. Jcdy, le 
conscQ a nommé M. Raymond Fau- 
vàrt. président-directeur général. & 
compter du l" Janvier 1878. M: Fau- 
vart avait été, l'année dernière, nom- 
mé directeur général de la société. 

M. Joly conserve ann mandat de 
président-directeur général de la 
compagnie Industrielle et financière 
BABCOCK FIVES. 


BAIGNOL ET FARJON 


Les résultats provisoires des six 
premiers mois de l'cxerctee font res- 
sortir une perte de 546 334 F. mate 
la bonne expansion que connaît la 
société a permis de retrouver A nn 
septembre un résultat porltlf qui se 
tmdult par un bénéfice, après amor- 
tissements et provisions de 269 932 P. 

La chiffre d'afratres dc3 neuf pre- 
miers mois s'élève ù 82 mllllona de 
francs, en progrès de 25 rm e sur celui 
de la même période de l 'année précé- 
dente. avec. A l'Intérieur de ce chif- 
fre. un progrès de 54 <7, à l’exporta- 
tion qui représente 30 % du total. 

Les ventes du nouveau produit 

tableau blanc adhéfilf Vclleda et 
marqueurs Vclleda — ont été très 
satisfaisantes sur toute i' Europe où 
la société disposera A Ja rm de 
1977 de vingt mille points de vente. 
Les ventes de ce produit, après une 
élude de marche prometteuse, onl 
débuté aux U.S.A. où des quantités 
Importantes seront expédié»* au 
cours du dernier trimestre, pur le 
canal d’uno nouvelle organisation 
commerciale, ce qui laLvo augurer 
d'un bon développement pour l'ave- 
nir. 


CESSATION GARANTIE 


Far suite de la ecraatlon des acti- 
vités do conseil juridique de M. Ro- 
ger Fouquet. 49. rue des Poisson niera. 
75028 Parla, la Camntlo requise par 
l’article 59 de la lot du 31 décem- 
bre 1971 dont il. bénéficiait depuis le 
23 Juin 1975. accordée par la Ban- 
que Grlndlay ottomane, dont le 
siège social est 7. ruo Meyer brer. 
75009 Parle, Cessera trois Jouis francs 
après la publication du présent avis 
conformément 4 l’article 22 du décret 
du 13 juillet 1972. 

Les créances, s'il en existe, de- 
vront être produites nu siège de la 
Banque Grlndlay ottomane dans Ica 
trais mois de cette Insertion. Il est 
précisé qu'il s'agit de créance* éven- 
tuelles et que le présent avis ne 
préjuge en rien du paiement ou du 
non-palemcnt des sommes dues et ne 
peut, en aucune ruçon, mettre «n 
cause te solvabilité et l'honorabilité 
de M. Roger Fouquet. 


3 u* O 



GROUPEMENT POUR LE FINANCEMENT 
DE LA CONSTRUCTION 


j. 


Le conseil a examiné, dans sa 
séance du 3 novembre 1977, les résul- 
tats prévisionnels de l'exercice en 
cours. 

Les recettes totales de 1 exercice 
1977 s'établiront aux alentours de 

64.5 millions de francs, en progres- 
sion de plus de 8 (î par rapport a 
celles de l'exercice précédent. Dons 
ce total, sont compris les recettes 
locatives pour un montant de 62 mil- 
lions de francs et les produits finan- 
ciers provenant du placement des 
disponibilités de la société, pour 

2.5 millions de francs. 

Après dotation aux comptes d'amor- 
tissements et de provisions, pour 
un montant de 10,4 millions de 
francs, le bénéfice net de l'exercice 


devrait être d'environ 43 jm-i . 
de francs, eh progression èS"?'-' 
environ par rapport i (Z 1 
l'exercice J976. 


Ce résultat devrait pensetb» 
conseu de proposer 4 rateembu* , 
statuera sur 103 comptes feg; ' 
clce en cours, un Olvidanda 
progression de plus de 10* , 
celui de l'an dernier qui 
9.30 F par action. 


Le patrimoine de la société. , 

nmnrfnrt trois mille HmT' . 


comprend trois mille cinq 1 J*’ .. ■ 
logements et 32 000 mètresrantî.'- 
bureaux et commerces, conS.'"'' ■■ 
d'être occupé dans sa quasi-tot»»'- - 
le taux d'occupation avotahant*. .. 
effet. 100 «6. 


t PUBLICITE ) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPUUfê 

MINISTÈRE DU COMMERCE 

Société Nationale de Commercîalisotion des Textiles 
et des Cuirs « S.N - COTEC > 




AVIS D’APPEL D’OFFRES fflTERNATIOHAL H* 05/77 


. — .- p .» 


La Société Nationale de Commercialisation des Textiles et des 
Cul» i GN - COTEC » lance un appel d’offres international pour h : 
fourniture de 4.360 tonnes de filés textiles pour utilisation en bon. - 


neterle comprenant : 



270 T 

fils rayonne viscose 

TJ). 5UA 


L370 T 

206 T 

acétate mélangé 

TJ). 5L0I 
TJ). 51.01 


120 T 

nia tri acétate 

T.D. BL01 

_ 

65 T 

. fils triacétate mélangé 

TD. 5L01 


5 T 

fils élaatromèro 

TJ). 51.01 

— . 

200 T 

fils métaloplsstlqaes 

TJ). 52.01 


250 T 

fils métal op las tiques mélangés 

TJ). 52.01 


255 T 

Ois de laine cardée 

TJ). 53.06 


100 T 

fils de laine cardée mélangés 

TJ). 53.06 

• ' 

380 T 

fila de (aine peignée 

TJ). 53. OT 

# •' * ' 

1.120 T 

fils de laine peignée mélangés 

TJ). 53.07 

— .V 


i-. i*iv 

- ï — 


Les fournisseurs Intéressés peuvent retirer ou d em a n de r le câbla 
des charges a la SK - COTEC - Direction des A PP rnTl " <rwin * tn fnh. 
Département Technico-Commercial - 3. bd Am 11 car- Cabrai (ex-Anatdi- 
France). ALGER - Télex 52.073 - 52.450 - TéL : 62-57-86 ALGER 

Lee offres doivent parvenir A l’adresse sus-indiquée sous doaUfe. - 
enveloppe, faisant apparaître sur le pli intérieur la mention « Appel 
d 'offr es International v - N° 05/77 - Bonneterie - « A NK PAS ... 
OUVRER ». 

La date limite de la réception des offres est fixée au 20 d6ambft.J~ 
1977. 4 24 heures, le cachet de la poste faisant fol. T-'" 

Les soumissionnaires resteront engagés par leu» affres pendant-- 
une durée de 45 lonra. JL— 


> - .-?» 
Vr :,-<t 
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■ (PUBLICITE) < 


REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPUIM 


■DE PARiS 


3 NOVEM8W 


MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE ET DE LA PÉTROCHIMIE. Ü ■ v^E.ii 
Entreprise Nationale a SONATRACH » 

DIVISION COMMERCIALISATION 


.... 

' - . jr#** 

f-* I .» 4 i •••"■îOpd* •' -4M. 


ai - 

j : ; : tu j 

> 'i.* '... :nr. 
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Direction Marché Intérieur 


AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL H° 2/773 


Dans le cadre de la réalisation de son programme de 31 installe^ 
fions intégrées de distribution de produits pétroliers (carburants,^ 
bitumes, lubrifiants, GPL, etc.) l’Entreprise Nationale SONATRAGf 
lance, ei ce pour une tronche de 7 unités, un avis d’appel d’offres! - 
pour l’Etude d’Engineering, la fourniture des équipements, la corfr 
tructiorr et la mise en service en Algérie des ouvrages suivants 

— Cinq (5) installations intégrées de distribution l.l. D. c Dépôts- 1 

secondaires » ; ' *]. 

— Deux (2) installations Intégrées de distribution i.l.D. « Dépôts] 
primaires » ; 


— Un (1) centre enfuteur pour G.P.L 

Les Sociétés spécialisées intéressées peuvent retirer les cahiers 
charges à partir de la parution de la présente annonce, confie 
remise de lo somme de 200 DA auprès de : 

SONATRACH - DIVISION COMMERCIALISATION - Direction du 

Marché Intérieur D.R.I. - Immeuble El-Djemila, l, place EI-Qodt h, 
HYDRA-ALGER - Télex: DPI 57.799 DZ. ■ 

Les offres accompagnées des oiéces réglementaires requises et 
adressées sous double enveloppe cachetée, sous pli recommandé, 
portant de façon apparente les mentions suivantes : 

* A ne pas ouvrir - Soumission - A.0.1. 2/77 » 
devront parvenir à l'adresse précitée de l’Entreprise National! 
SONATFÎACH avant le 30 décembre 1 977. délai de rigueur. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant or* 
période de cent vingt ( 1 20) jours. 

Toute offre ne respectant pas les indications ci-dessus ne sera JXB 
prise en considération. 



(PUBLICITE ) 


RÉPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DU COMMERCE 

Société Nationale de Commercialisation des Textfe 
et des Cuirs « S.N - COTEC » 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N“ 04,/77 


Commercialisation des Textiles et 
in rm.râitMm" P°T>Ç » lance un appel d'offres international PJ«f 
en maroi 10 060 ton n«' de produits textiles pour utilisa*»» 
en mature et Usiagc comprenant : 

TJ). 51.01 
TJÏ. 51.01 
TJ). 31-01 

T JO. 53.06 
T.D. 3£06 
TJ). 53.07 
TJ). 53.OT 
TJ). 56 01 
TJ). 56.01 
TJ). 50.0* 

TJ). 52.01 

- - iup lopiusti q ucs mélanges TJ>. 52.01 

^«iSif n ^ a ? eu « ,nuSre3,lé3 Peuvent retirer ou demanaw te 
charges â la SN - COTEC - D : recuondes AnnrOTlsioimeia«^ 
arlemrnt Tuchnieo-Commer.-iiii . " h* a~.i im-SaKUtt- 


J . 400 T 
1.890 T 
150 T 
350 T 
290 T 
BS T 
1.680 T 
38G0 T 
170 T 
ÏSO T 
30 T 
3 T 


[U« rayonne de viscose 

files d'anecate 

filés d’acrtale mélangé 

filer- de laine carduo 

nira de lui no cnrdcc mélangée 

Hl"a de lai ne peignée 

files de laine peigne* mélangée 

fibranne en blict 

déchets de polyester 

nies de sole naturelle 

fU3 mitaloplostlques 

nie métalopiustlqijc? mélangte 


des 


Lro - «X3ER . Télex 52.072 - 5: 450 - TéL : 62-58-66 ALG£?\ 
__ w iî£®.2f*7* dnlerni parvenir & uns do> 

*nv*|oppr\ faKnrit n pp 


■Answl*- 

SR , 
doubl* 
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OUVRIR ï. -- 

1977^ «‘hiSE * ?" to t rAcc PWon des offres esc fixée an 20 
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MARCHÉS financiers 


VALEURS 


| Denier 


****** u Fin 

fel* ? COWSTRUCTl^^ 



VALEURS ■ prteM. raBra 


coure j Dernier I yALEURS 


Cours 

précédJ 


Dernier] 

cours 


VALEURS 


Cours 

précéd. 


Dernier 

cours 


PARIS 

8 NOVEMBRE 
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Reprise en tours de séante 

>' repH assez sensible à I’om- 

verture. las vÿeurs 

- • .* sont proffresstosjucnt 

*->>=■' e». court da séance, ce mardi, aja 
Bourse de Porta. « We» JPJf **®“ 
amateur instantané nêtatt puis 
t** - en clôture qu'à OA % «£***“”£ 
de son ntoeou de Za oeflZe, 
j; i. avoir enregistré une baisse aa 
- ..'t-! plus de U • 

- : '^T- initialement déprimés , des 
compartiments comme le Datir- 


londres 


-Déprimé 
La s'est ouverte dans une' 

gS^. a ^f~S^ 'SSnit 

d^r. en liaison avec •- K "”“* rin 
mMamerarni IE7 28 HWtni 164 H 1 


VALEURS 


CLOTURE 

8/M 


COURS 

l/ll 
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Banctow 

British Pafreteu» — 
cemteuldi 

°® Bwn - 
■■perlai Chanterai 
Rio Tbrtn ZMc corn- 

™'zr zrr„--^^ùmaectH - 1 SU' 

■Western HoMtogs 


mm wiooàHTO R 

OU «vlm.ESCï * 
Ç^HEMerctalisQtÎQu 

*S.N . COTEC 3 


■ C1 M Ipt':".- • 7 ... 



que vigueur. Le nombre tejgixsçs 
est cependant resté «Pjjw* 
celui des hausses, mate gw**"* 
oaZeurs durement touchées en 
dé&at de séance, se sont, par la 
suite, notamment redressées. 

il reste que des titres comme 
Bio. Ciments François et Vaüou- 
rec ont quand même fléchi sen- 
siblement ( — 3 %). 

Outre une discrète intervention 
opérée par les organismes de pla- 
cement cbOectif, ü apparattv^ 
le retournement de tendance 
observé à la mi-séarux ètattégale- 
ment dû on retour, tant souhaité. 
de quelques opérateur j^a^ers- 
-, certes, les volumes d’échanges 

sont restés assezma^res. Pour j- 
• tant, l’atmosphère était plutôt 
■\ bonne autour de la crfbeMe oû 
» Pm variait, avant Za séance, sur 
•- SS Se et senss&Ze baisse 
-■ des cours. 

; La nouvelle hausse du lover de 
< l'argent à. court ici me {9 %7, Zo , 
5. grogne des commerçants soutenue 
: par Af. ClUraç ou la .PÇr^P^™^ 


825 

635 ... 

888 

890 

114 . 

115 ... 

295' ... 

2» . 

381 .. 

368 

190 

191 . 

548 

554 .. 

IS3 ... 

181 ... 

34 14 

35 ... 

25 5/8 

K 3/8 

18 3 4 

19 3/8 


“•TÉn MluTrTu.S^ rat üe nrtme sut « 
dollar wuestnsetiwtt , 
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INDICES QUOTIDIENS - 
CH W IM : 31 *** »«•> 

7 nov. B nov. 

Valeurs françaises .. JJ-®* 94 

Valeurs étrangères •- ®"* 7 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : 29 déc 1961.1 

Indice général étfi dZJ. 

C ) indices modifiée 

NOUVELLES des SOCIETES 

PBCTINBV-UGINE-K^JHMANN; ■ — 
Le d5S» d'affalree consolidé dra 
mu! premiers mois de l nnnêe 1977 
s'élève à 19 454 millions de f> 
contre 15 783 mimons en 1976 

^"erNAULT-SOMUA- — Au 30 Juin 
imtiSi comptée w> soldent partine 
S da tfi millions de francs 
jSt amartlsaeme ntn)_. la perte 


NEW-YORK 

Plus hésitant 

Après trois séances ronséCUttves 
de hausse, la New Torfc Stoe* 
Tg^hanya a’ est révélé un peu plue 

Sfmsnll & Wail Street A 

“Sue (Tune séance agitée, et daM 1 
on marché très heurté. 1 Indicé Do® 
jones s-eat établi A un nivean vo^f 
du précédent (816^7 contr e _ 818 .W - 
Le volume d’affaires a légèrement 
dlmlnné à 19 mllllona de titres 
échangés contre 21^7 millions 1» 

VE gur 1897 valeurs traitées. ^ “ 
sont inscrites en haussa, t andis Que 
seulement baissaient (504 ln- 

C *K»^ue nombre te 
mut A des niveaux partloclléram^t 
■bas. U est certain Q,ua des t®» 1 * 8 
bénéQclaliea se sont produites. 
]>*«■«, selon lee opérat eurs, las f*e~ 

tenrs techniques demeurent rav» - 

SSL ànnT poursuite du mernve- 
ment de redressement. 

A l'Inverse, U n'est pas douteux 
que la perspective de aoumOm, 
tensions W les taux d’intérêts 
Sn^uTera de freiner. Binon empé- 
toute tentative de reprise 


i Paternelle &*>.- 
PtsceaL Inter. . . 
i prqwMeneeSJL. 

RevIUDU 

Santa-fé 

Sekhlné....... 

Sotte ...... 

Sofloez. ....... 


CanMRgC.... 

CtHBR 

iBdo-fléféas.-.- 
Hadag. Agr. In.. 
(HLiUlmt ... 

a^^itelîÛi-- 


IR2 601 
155 


cher, 

d toÏÏSs Dow Jones des trangocto. 

- ■" services publics. 


206.52 

108,71 


(+ 0.44) ; 
(+ 0.33). . 


VALEURS 


COURS 

711 


COURS 

8 II 


AT -T 

Boeing ......... 

Cbasa Manhattan Baafc 
Bp Pont de Hsowars... 
Eastman Kodak ....... 

Exxon . ..••••••« 

Foui - ■ ■ . ......... 

General Electric ...... 

General Foods ........ 

General Motors 


£sr»'ésrt iwtwf»™ “» .W".;;::::::::::: 

miWM KN'I 1 MOEW FENAN- I.T.T. 


’HSSsüvcnos. | 

^L^xaclce 1977 devrait se | 

• bénéfice net d’environ 


-- i- Irune ffrève générale à la fin ^miuSins de francs, soit une p»- 
-- sont, en effet, pas de 7 % pot rapport & celui 


en effet, 
favoriser une 


reprise 


mois ne 
nature à 
boursière. 

Aux valeurs étrangères, seules 
les américaines ont sensiblement 
progressé tandis que les mines 
d’or reculaient . 

« 5 £sr?i'SB;i!g| 

rriwsras® 

volume des tmnsaatUm * Ju- 
rement diminué û -8& «SS 0 "* 
de francs contre 9J9B mUUons. 


Kamecott 

Uotill ou ... 

Pfizer 

SchlumUerger 
Tezsco .... 
DJL1. inc. ... 
Union Caridda 
US. Steel . . 
WesttngboBse 
Zen» 


STÏÏTfl. Le dividende poirn^t au^ 
monter de plus de 10 % i 9 - 30 * 611 

TECHNOLOGIES. — ■ Les 
tftoHTde ratte société américaine 
seront Introduits Sla Bourse de Parts 

ï^r 5 u 1 COURS 


42 I 2 
59 1 4 
26 I 4 
28 14 
115 .. 

52 ... 
465 8 
48 

61 1 8 
31 I 2 
G8 3/8 
17 B 8 
252 ... 
30 3/4 
21 7/8 
61 7 8 
25 ... 
G63 8 
27 
17 5/8 
41 3 4 
30 I 8 
17 1/4 
477 8 


43 
ES 618 
26 14 
28 I 8 
114 74 
El 7 8 
46 3 8 
43 7/8- 
60 7/8 
31 5 8 
687 8 
171 2 
251 ... 
31 1 4 
21 5 8 
62 .. 
24 3-4 
66 5'8 
27 l B 
17 5 8 
41 I 2 
293 4 
17 1/4 
47 1/2 


TOKYO 


Aliment E$saatlel{ 
Al tourne- ■ .. 

Basas la 

Fromageries Bal 

Bertkîer-SatECO 
CMH .... 

(H.) G&amUoorty. 
CanpL Modems 
Bocks France. . . 
Economats Curtr- 
Eperpm. .- . 
Fno. p.-Remrt 
Générale ARmenL| 
Gensntn .... 
Gonlet-Tmum. 
Lesienr (tne ftaJ 
Ci. MoeL Cartel! \ 
Cr. MonL Paris 
Kl c alas 
Plua-Heldsleck. 

Potin 

RKtmtnrtatee- 

RwtMtert - - 

Saoul en et. . .. 
Snp. Warcoeonc.1 
TattUasv- 
Dnlpst. .... 


BénatUctlae. .. 
Bm.aiaac.tot 

CJJX. 

Cm en 1er 

Dist ImlocUne 
Ric*lÊs-ZU- . . . 
Saint- Raphaël. 

aSwBrasOTto 


| TteHLauiuma 
EJ-HL-LcDtanc. 
Enanlt-Smnaa. 

F SCO RI 

forges Strasbovd 
88 50 (UJ F.MJL CÜ. Kf 

71 20 Frankel 

IBS 70 Koam-ULC-F 

IMger 

iaz ... 

Lsebsira ....... 

Mamukla 

Métal Déplacé 

Hadella 

nodet-Songts^ 
PKBgDBt (IC- SBt->j 

Ressoris-Nard. 

Rnffo o 

SA.FJULftp.ftnt 

Satan 

Slclk 

Sotrinre Aoteg. 

88 10 SJ*^.I.CJLIJL 

673 Stokrts 

428 10 Traiter 

Viras 


Chant. AUaatfiiM 
AL Ch. Loire... 
Fraotm-OmfceflRU 


numa et MeA.. 
Uflner SJlJL. ■ 

.„ ABBCl»*lllOt. 

64 56 Rite Fo urnies . 
Lalnifcra-RoaOsh . 

Rondière 

Salatrfrtm... 

Ausn. ttsvlgatbn 
j. cbaokim.... 
Béa. Marltme . 
Delmas -VKdjcai 
Hissas, «tarit- 
Mat NavtfatiaB. 
Haulfl Monas.. 


33 TOI 
80 

416 

18 tel 
43 
327 
41 38 

1(4 70| 
122 
168 
248 


33 aSIFesecn 

83 90 1 CBimen 

Blsxo - 

415 .IfirsccsndCo. 

18 68 ( Pfizer me..... 
Procter- Bamblft 
Coartaatds. . . 
EstAstittqa». - . 
Canadien-ratt. 
Wagnns-Uts. 
BlriU*-8Md.-.. 
Safcd. Allumettes 


43 

320 

41 


181 , 
34 49| 

81 

235 

109 

106 


13 60 
61 59 


EoL. uares frtg. 
Indus. Maritime 
Mag. gte- Parts 


Certis de Monaco i 
Eaux de Vichy.. 


145 70 Sofllel. 


107 

lOBD 

320 

0178 



dollar tcc jensi 


du marché monétairo 


i,m> dollar par action 
demies trimestriels. 


Grivfts 


8 7 8% 


BOURSE DE PARIS - . 8 NOVEMBRE COMPTANT 


VALEURS 


« % du 

du nom. coupon 


3% 

5 % 

5 % 1820-1860 
3%anm£«Wfl, 

4 1/4 % IW-| 
41/4-43/4 % 63 

BV’frfrùlSL 

Enp.iLE^5%œ 

IBMIK: 


VALEURS 


.fîf " • 

èm- ' - ■ W - 't’i - 


|cb.fm»e3%- 


AheUle (Via). 


^^Mftünce. 
Fioanc. Vtetnire 
Fbuc. T JJULO. 


» 55 
€1 85 

Ü IÔ 

103 SB 
91 85 
IBS» 
lM 70 
99» 

254» 

104 10 
117 GA 

fl SU 

3 MB 
3849 

0 8» 

2 014 

0 SOS 

0 377 
0M1 
2647 
56» 

4 0» 

3 081 
3844 

Coure 

Dernier 

précéd. 

coure 

. 

500 . 


488 .. 

142 8Ô 

dl45 50 


510 . 


201 ■ 

383 

360 

1287 

1285 

. 320 

320 

. 260 

270 . 

|S3 

193 .. 

89 

87 - 


VALEURS 


Coure 

jprécéd. 


France IJUUL. - 

France UJ}..;.. 
GAU (Sté) ceutz~ 
Protectrice AJLR. 
OJLP 

Atsacnn. Bampae 
Banque Hemt. . 
Bwe Hjpotb. Enr 

Bons Hat. Parte. 

iJ)B.seafli.-tooJ 
Banque «an».. 

cx-Lb. 

cofica 

CJULL. 

Crédité L. .... a 

Crtd. Gén. ludust 
cr.tnd.Ate.4Jir. 
(M) Crédit Mad. 
ElectroUanqne. 
EBmhaU...^. 
Financière Sotal. 

Fr. Cr. et B. (Cie) 
France-Bail. 
Hydre. Energie. 
ImaTOalI B-TJP-. 
Iramohanqné. . 

Uamoftca 

Urtertnil. .... 

urifltte-BaB 


160 


VALEURS 


Coure 

Iprécéd. 


169 50 
340 
818 
253 
548 


i^w^mi unrnsh. 
Loctflidscttrt 
MarseïL Crédit 
Parts-BéescntupL 
Séqmmalu Banc. 
SLIMIKCO . . . 
Sté Cent- Bauq.. 
Sté Général!- - 

S0F1COM1 

SovahaU 

UC IP-Bal! .... 
Doaaü. ._. 

Dn. tad. Crfa&l. 


cie F. stem Bo.. 

- Fana CML-rTEau 
(nns.OJJJ». 
Rmc. Lyanoalse- 
. inp**- MarseïUt 

Louvre 

Iiuai 

! Rente foncière. 

! SINV1M ..... 

, VDttnm 8 Parts. 

! CogHI 

Fondra 

Br. Fin. Constr.. 

, imnündo . . 


cours 


180 | 180 30 

125 124 50 

232 ! 232 

193 20 139 90 
(55 20 ; fS $ 
l&E 29 189 90 
E9 ! 69 
201 50. 201 50 
165 Wi IBS 10 


VALEURS 

Cours 

précéd. 

immUraEgt 

80 

de Lyon. (mm... 

83 » 

un MES 

80 55 

UAJJLU 

101 

Union Habit — — 

137 

On. itfttii- France 

125 .. 

Amer itnastlss. 

89 50 

Gestion Sélect- 

173 

Softagl 

206 U 

AheuietCteindj. 

153 

Appnc. BydrenL- 


Artois 


Centra. Blanzy. 

279 

(Nyi Centrest. . 

104 

(Nyi Kampea... 

□115 

Cbarg. Rém. (P J 

2300 

Communs. . .. 

320 

(U) Dév. B. Kmd- 

120 

Electro-Financ.- . 

241 

Fin. Breogns. . • 

42 

Gaz et Eaux 

437 

La Mure 

29 N 

Lebon et Cie.... 

137 

(Nji Lordex 

(Il 

Cia MarocalnH.. 

26 20 

O.VJLIJL 


OPB Paribas.... 

» -• 

Parts-Orléans... 

78 50 


coure 


Sur. Bouchon. 

I Sur. Seteaumfel 

I Bertlei 

Chausson (8s.). 

I Citroën 

E^nlp. véhlcnles 

lunuon - 
I savfem 

Bois Dér. Océan. 

i Belle » - 

Camp. Bernard 

icüe. 

cmtnti 

| Ciments «cat.. 
Cocherj- • _ 
une. Tra». P“0-- 
FJLB.EJI.. ■ 
Foogwnfle.. 

Français* dtentr. 
c. Trav- de P Est- 1 
HBrtteq 
léne imtestries 
Lambert Frères.. 

. leroy (Ets R.) ... 
,OrigBH>as*ralsa ! 

1 Porcher 
Bon g! er. - 
Routière Calas. 
SahHères Seine 
SJLCJEJL. . 

| suotelmm e. ._ 

i schwartMtaatm- 
Sote BatlgBoltes 
1 Imldai. 

( VoyarSJL. 

I OtmUP 1 

I Hutetunson-Mapa 
1 saflMUcan. 

Comte bos.. 
SJHJLC.... 


Vtefty (FenatereSII 
Vittel I 170 


ABuenat-Rey. . . 
Bart'taySX.. 

Mdot-Bnttln 

llDOO .. I lmp- B. Lang... 

328 60|t* «te» 

160 I RœHette-Cenpa. 
373 

^ fiai a- iwery-sigrami | 

137 “ISSwriSvi^ 

»E»| S » iu ^ !1L 

Maurel et Proa. 
Optera 

Pahds MuHianU | 

Pris bu le | 

Uniprlz 


111172 50 
30 20 


Caoneot 

PateWUntea. 
Pathé-Marcosl.. 
Toor Oflel 


Ur-UHlnslrte. 
Apofic. Htfcan.. 

AiM 

AtoTiers 6JSJ».. . 
A». Dass.-8ngDBt| 
Benmrd-Maturs. 
BAL 

CJLP 

DeOletrich.... 


Cronzet 

Earep Accuma.. 
lnLP (C.I.PJU.I 

-isaa*....i 

MUS 

Océanie 

Parts-» Boa 

o 33 60 pllac Vtoader .. 

104 50 Radiologie. .. 

229 .. SAFT Ace. ftees 
52 Schneider Radio 

110 20 SEBSJL 

66» S-I.N.TJUL. 

99 60 

Camand SJL. ... 
Chlers. 

Uavnm ... 

Escant-MBose 
Fondarie-nrtc.. 
Gimgnon (F. «»). 
Promis Tubes Esj 
Senene-Marù. . 

175 60 Tteïfflétal.. . 

88 Vteeay-Bnwget. 

28 50 
Ite 

21 EOlünarai.... 

43 ialXMa 

138 . (Mokta... 

78 

18 (Si 18 (0 Amrcp G.. 

81 68 82 - Antergaz.. 

151 GO 154 10 Antv P Atterri. 

Hydroc. St-Oeate 
Line-Boantéras-C.] 
StieD Française 

I Cartran-LerralM | 
Delà lande SJL. 
Finalens.. 

FIW. . 

IU) Gerland 
Gévnlnt 

_ GnuuteParotee. 
70 to Balles 6. et dér.. 

43 Navacel 

132 .. Parcw. ...... 

17 10 Oaartz et SfUce. 
370 ■ JLE.T.1. 

60 RtenUn-GeargEt. 
204 90 Rcnsselnt SX. 
288 Sosfrn Rénalns. 
451 . SynteelM».... 


S.CJLC. 

steaü 

rr. C.I.IJLAJL. 

Transport tednst. 

(Ll) uutnerf»!... -, 

BU SJL 3f> », 

Bianzy-Onst....l 168 20 
La Brosse 

Oetremmt 8 MI 

Pong-Trleu.... • IBO , 
Dtnmesiu Purina. SI9 90 

Essüar 835 

Familles c JJ- Rio M 

JJ® 

Locatel 181 

Lyon-Ahnmnd 
6 . ‘ ' 

IL I 

Km.-.- 

O.FJ>.-omJJteris 
PubOcts . ■ . 
SeHler-LeMaoc 
Wntemnn SJL 
Brass- du Man* 

Brass. DnesVAfr. | 67 

Elf-Eahon I 448 

(B) Min etMML 

CX&X 0 1/2 % 

B ne Empnmt-Veing I 239 
Hat HedMlaude* 

Phmnix Assnau| 

Algemene Bank. 

B co P on EsuaMl 
Ibji. Haateue.. 

|B- regL intera.- 

__ lBanmümC.1 

.66 98|cnmia*ïMmL . 
Orasdier Bank, 
de Br Lambert . 
Bomtnr ..... 

_ Béa. Be«IU»... 

40 SOllatoaln 

iRoflnca 

I B obéra 

Cuneohata. 

Lyons 

Gnnimar...... 

Pt rein 



Ubota 

Olivetti 

S.K.F Aktlehntas 

. PskhMd Hntdlm 

181 26 1 Femmes d'Aa|. 


114 10 | 
120 
107 
240 
65 


188 30 
54 58 
129 SOI 
|20 
408 

IBB 80| 
73 

58 60| 
U 


34 U| 

81 
233 

IBS 
102 10 

40 
345 
163 
70 
358 
IBS 

319 90 
800 - 
210 
108 - 
187 . 
117 70 
60 . 
117 90 
136 ■ 
268 - 
101.70 
173 
(91 - 
268 10 
97 
444 
430 

|46l» 

239 
192.26 
26 56 


Aller. 

CenüuePln. 

Ceparei 

Ecco 

Esrntrep — 
lntertKMBM 
Métali Minière 

Pronnptte 

Bah. Mot Bon.. 

SufBius 

SJ* JL. 

Dttaex 

Dec v. Grtatee 
Rorento HV. 


HORS COTE 
425 


37 16 
115 50 
445 
471 
145 M 


257 80 


14 

nn' 

129 60 
120 
410 
B 90 
100 46 
75 50 
» 60 
11 50 
65 


425 , 

38 18 
215 60 | 
440 
470 
148 
64 
241 


0230 
130 

280 , 
260 10 


SICAV. 

PBB. instltuLI 12788 39 
eattgortc-1 9992 87 


I23S93 
8191 91 


9/11 


I finis ita' 
frite 
ledns- 


Rsrtsl 

Mt 


685 

76 , 
26 261 

MM __ 

5 80 
478 
508 

14 6Sj 

bu 

(64 76 
248 60 
851 BO 1 
;c 8 50. 
9 40 
te 9S| 

6 

29 701 
5 30 
4 15' 


1.590 
167 40 
165 50 
245 


Marks-Spencer- - 


A.EJL 

Bell Canada.... 



Hitachi 

Honeywell >■». 

31 gfll Motets wt* 

82 oolsperry Bavd. . 

131 iDiThoniElecitrieal.| 
23 10. 

45 SOlBriKR... 

26 co-IcnckerihOngrêe 
38 (FlnsMer.. 

S 5Q HOOROVMS. 


13 sa: 


240 
18 EDI 
3 601 

l !î 354 
IBS 


687 

76 

26 

10080. . 

9 26 
458 - 
511 

211 • 
14 50 
261 - 
104 7fl 
250 _ 
352 70 
850 
9 66 
88 20 
6 
30 
5 50 
4 15 
54 ■ 

m . 
60 • 
13 » 


Acttens Sélect. 
AMDftcandl .. 

AgHmn 

LL.Ï.O. . 

America -valor 
Assurances Prie. 
Bnmse-Uvest. 

B. T J» Votants 

C. IJ*. 

Convertît) tes . 
Coanrlimma 
Dronot lnvest. 
Elysées- Valeurs 
Ejuwgee-CrdK- 

Eoartna-tirtil . 

Enargne-MaBII 
EpHtnëJtetlR- 
Emrgne Révéra 
Epargne-Unie - 
Epargne Valent 
Fopciar Investi» 
Fortnaal 

Ftance-Cratesacci 

France-Epargne 
France G arant ie 
F rance- lnvest. 
Laffitte-Rond 

Laffitte- Totry* 

Nom. Francn-Ohl 
France Pricema»*| 
Gestton Rendent 


141 80 
160 31 
174 '22 
154 74 
282 501 
124 75: 
138 4T) 
126 32 

278 
119 64 
121 65 
|7B 23 
16! !2| 
SOI <7 
262 86! 
166 63 
137 23 

*288 «! 

279 66 
171 15 
2B4 75 
120 Ml 
IBS 73, 
155 73l 
226 64 
146 38 
106 41 
183 25 
284 96 
IB< 68 
242 14 


G est. Sét France j*(48 M 

1.M-5-L 
Indo-Vatenre 
Intertralssance 
Intarsélnctlnn 
Livrei pertet. 

OtilliE tteseatég 
Paribas Gnstln 
Pierre lanottes 
aoBischlld-Exn 
Sécnr Mobilière 
s«ec Craissuce 
.UwlWKl Mnadtate 
'S IsIsèlWtlénJIewI. I IM «| 
37 I S.F.I FR et CTR 165 12! 

5.LC. MO S 

147 70 


185 
240 
18 50 
3 55 
215 - 
II 20 


144 74 
183 54 
146 07 
139 07, 
(95 78 
(126 90 
158 251 
189 IX 
272 01 
294 33 
542 73 
110 37 
133 Â] 


23 , 
18 15! 
SI 

mu 

BD 


3H . Mannesman. 

Steel Cyel Caw 
Thync.1 000 

112 | «12 Bhrvee* - 

243 .1243 .. De Baers (port.). 

Î67T-U® - 04» l «IL tp " 

n General Mining 

Kartebe est. 

234 I 241 . lonsannsbtRg. - - 

|«| 30 IM - Mldd leBfltwat. - . 

1 ” Présidant Stayo. « .. 

143 SOI 144 stllfontetn.. «" 

165-.. IBB .. VsMRMfS -r , 

1 47 U WnstRand I 12 3»! 

Alcan An» 

Astnrtewm Miras 60 1)B| 

Confine» .. . - . 

Ftaontremer..., 1» »| 
MlneralsJteMwrc , 

Nnmtte W «B| 

Viani» Montazna 

Am. Pétrifiai.. . 

251 30 BritteAPatetenm BO 

Gatl OU Canada..) 112 40| 
Petraflna Canada 
Shell Tr. (port-).. 

Akzé .. ..... 

Part, industries. 

Dow Cbamttal 


a 101 n B0 

«« U« SOvarenti. . 

« 0 siwtntat 

m B0 

^ n îS^nwMM- 

ïï «n 0Jl.P--lnvestm 

nnH on cle» - - 
Pnflaann 

B „ Mi n«il «mwttons 

„ Efllnnisromièra 
11 — *emn«is «nvnsttei 


52 
III 
89 50 


135 37 
153 1! 

166 32 
147 72 
269 BS 

115 10 
124 U 
121 09 
IBS 40 
114 12 

116 13 
176 16 
153 81 
478 73 
250 94 
14g «Il 
131 06 
275 12 
266 88 
163 39 

271 84 
IK 49 
IM 30 | 
148 67 
216 32 
134 01 
101 58* 
184 49 !l 

272 04 il 
157 19:1 
211 IL >| 
141 86 ■ 
138 18 1 
176 22 :| 
133 72 
132 76 1| 
188 91 

tCSl >-9.1 
161 07 
186 47 L 
259 88 il 
210 98- 
618 12 
113 ! 

127 « 
168 31 
237 49 
141 i 
107 0 
139 99 
124 04 
253 33 
318 10 , 
165 65 
127 ai 
274 12 


42 80 
15 

78 • 

OU 89 


112 El 
148 84 
129 93 
265 36j 
333 2I| 

172 891 
133 04 
787 !*( 

262 SI 1 
ll5SS 68,1498 81 .1 
1582 65 IÎ2I 79 1 
1 132 23; !» '0 
2Z7 23; 216 93 


III 30 | 
«0 
02 10 
125 U 


9 II 

Acttgwt-EtoUa 
Credlnter 
Crmssann-un 
EorthCrdssmca 
Fiunctern Prtvta | 
, ™ , Fmctldo» „ , 
a ^ MoBUIérej 

«J lMoadtelt lnvest l 

3D7 ' | Musera 

1 Optlma 

■..m pLwtotar. .... 

1 S u «TB"-- 

Uî Sngteca 

a 46 ugteter 

S Dnhainr 

Valorem 

■Caws orécédem 


IM 14 
137 76l 
140 66| 
139 571 
336 37^ 
146 151 
(99 7Ô1 
173 71 
I3B 77! 
143 U 
277 27 
194 14 1 
385 SB 
123 08 
422 36 
153 78 
166 


99 42; 
131 51 
134 18 1 
■33 25! 
320 17 
139 B2;| 
IM 64 il 
IBS 28 !| 
124 84, 
137 43 • 
2E4 70,| 
185 M 
368 20 | 
117 «S,. 
463 21 11 
146 78; 
148 93 


La Chambre î 


i&sewBiS 1 - • 

W p iê V E N BI - 

jàirA*. ' JMmv- 


rtttetfl dn partete «gnrei 

gÇ “^ SsSySrgSte leddOQMlbdani te prmalére •» 

\psaSu]SS& 


marché a terme 


précéd. 1 
— IVALEURScmc 




x'W-. 


660 

1830 


UT73. 

CJLC.3%. 


662 80 
194! 




*-»•*- *»- 


230 


r' 'Jri.- 


*im***. 


j'nv- 



•^V 




681 

1630 



t>4 






'.anitl-- 


Afrique 00* 
AKdqolda.. 
Aïs- Part Iwtj 

AtLSapara. 
AtstbvbJtL 
AppBO-B» 
Aqnrialn - 
- eertü... , 
Ariam.Prion.1 

AttEatro» 


Bahc.-FlvRs. 
BriMtjœp-. 
gaU -lnvest. 

B.C.T 

Bazar H- Y.. 
Bagbin-SMr- 



Bonygnes-- 
BJJUJ)- , 
- (ML).- 1 


Canette*. 

- (DD LJ. - 

casino-... 

cm 

cetelem*- 
Cbarg. RcdP- 
ChUrt- ■■ 
Gblm- Rmri* 
an- ftwe- 

__ (DHL}. 

cj.1. mm 

Cl on Médite» 
CjR- indnstr 
Codetel- - 
CofUaeg. 
Cpfradel. 

Ci* Bancaire 
CJLE-... 

_ mu. 

c. Entrepr 
Cot-FOJtcSi» 

Créd. Com-F 

— (obi.) 
à». F DOC* 
(LF. IMM- ■ 
Créd ladRri- 
Crtd Hat 
Crédit lïord 
Creasot -Latrr 
CAF-. - . 

- (ebU 

O.BJL.~. 
DaaatoJi-E. 
DoIMf*We 2 
BBOB2. 

Ctf GtoEaW 


358 IG] 
271 

84 60] 
145 
U 101 
188 , 
371 90 

65 70 

85 29 
233 20 


enars ! coure 


prérfd.b'reœlerl Denilerl 

a^' jVALEURSlciatnro I coure 


coure 


Pfécéd.|PTBinier| 

VALEURS roture I coure 


561 10 
1925 


77 90 
155 
200 
87 .. 
68 30 
55 10 
ETS 
383 
468 10 
818 50 


1290 


E-i. Lctamo 
EssosAf. - 
Enrafracca. - 
Enraoe d*i 

Fera do 

— ebL con- 
Fla. Parts BP 

— obll entra 
Fia. Oo. Ear 

FlnextEi 
F raiss met 

Fi. Pétroles 

— (Certifie-) 


GatcnesUi 
Gle «Ttutr.. 
Gle Fonderie 

Générale Oce 

6r. Tr. Uars- 

Goranot-cas 

nacbatte. 
imetal. 


193 
64 36 


193 .. 
64 30 
180 20 


l»50 
63 10 
■81 


445 10 449 60! <45 10 


335 20; 395 
445 445 

no i in 
204 .1 264 
52 60 E2 86 
127 40 127 
70 I 70 
97 50 [ 97 
22 93 ! 23 


281 M SL 20 
SM 
83 90 
157 . 

147 80 

is a 

87 

86 20 ' 

128 
986 
356 
188 t0 ! 

IM 

161 90 
280 


1390 
259 20 
981 - 
63 59 
158 50 
|48 50 
(3 3a 
98 

81 50 
(24 
990 


394 
53 931 
157 

148 50; 

13 60; 

93 . 

80 28 
125 2 a; 

989 .. 

3E5M 3HJH 
168 .. 165 10 
103 50 IM 
101 98 (01 sa 
__ 230 .[ 286 

299 561 382 - »5 

H" O* 358 ” 

bH bH K 

98 Ml 99 40l 97 50 
(87 20h|87 20 1» 

a"|S5 3" 

h 50 50 

68 6B 68 M 89 50 

157 ra 18? sa 

203 50. 203 


Inst. Merinaxj 320 
j.Borei Int. 
Jemont m. 
snll Stn m- 
taaer-coi 


192 , 

63 10' 


anda-cany. 

Opfi -Paribas 


Parts-France 
Pecbaterena 
PJJ JL 

- (ObL) 
itetBrreya- 
Peobnét... 
Parnnd-Rlc. 

Perrlar.... 
Pétrel» BJP 
PengsoMÜti 

— lobL) 

Pierre- Auby 
PJJNL .... 
Podain.... 
P on et 


130 
95 89 


80 (0 
68 
81 10 
123 B0l 
49 10! 
170 60 
235 
129 
60 
285 


130 If) 
95 80 


LM. Bell KL 
Lafargs 
_ (obllg.) 
La Hénte 
Legrand 
Lmahzfl 
Locatranca 
InemSos 
l’Oréal 


125 10 
79 60 
57 20. 
34 . 

I 


164 
166 
273 
250 (0 
U70 ; 

163 1 S 

135 10 137 
279 SO 278 
tan : ESI 


fai id; 3 m5 


167 50 1 
203 


133 90 
37 40 
38» 


479 


(32 
35 90 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


La C.G.T., la O.F.D.J. et la FEN décident I La Banque de France intervient pour freiner | 


une grève générale pour le 1 er décembre 


la baisse du franc 


Z WËES 

— JEUNESSES : « Fais ce que 
ta vaudras », par Français' 
Marie Banier. 

— « Une autre foi, -, par Alain 
Woodraw. 


1 ETRANGER 

— Les affronteareata a» Proche- 
Orient. 

— Le conflit du Sahara occi- 
dental. 


Les dirigeante de la C.G.T.. de 
la CJJD.T. et de la FEN, réunis 
le 8 novembre, ont décidé d'orga- 
niser ensemble une journée de 
grève nationale interprofession- 
nelle et de manifestations, le 
Jeudi 2* r décembre. 


teuxs privés, publies et nationali- 
sés. O'est- à-dire les transports pu- 
blics (à la SJT.OF., les débraya- . 
ses porteront sur. trente-six I 
heures), . renseignement, les ! 
P.T.T., les administrations, etc. , 


4. AMÉRIQUES ! 

— ÉTATS-UNIS : M. Edward 
Koch a été éln maire de 
New-York. 


L ASIE 
5à7. EUROPE 


17. SOCIÉTÉ 

— La qualité de la Haïssaneo. 

>17. RELIGION 

— Les travaux de l'assemblée 
de Lourdes. 

18. ÉDUCATION 
18. SPORTS 


tf MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 

POfiW 19 & 27 

CncÉMA ; Un bilan du Festival 
de Parle ; Deux pointa de vue 
sur « Au-delà du bien et du 
mel », de mina Cuvant. 

EPOsmoNS : Goethe, Bubens 
et l’Italie ; Porcelaines de Vln- 
cennes au Grand Palais. 


35 à 38. ÉCONOMIE 'SOCIAL 

— • A4. Mitterrand présente on 
plan de redressement. i 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (28) . 
Annonces claaeéea (32 à 38) ; 


Aujourd'hui (31) ; Carnet (30) ; 
« Journal officiel » (31) ; Météo-, 
rplogle (31) ; Mots croisés (31) ; 
Bourse (39). 


* hais 

Bombag 

ZZ5JT 


Départ Parla A/R 

ALGER 810 F 

CASABLANCA 1 200 F 
NEW YORK 1 500 F 
MONTRÉAL 1 500 F 
NAIROBI 1 900 F 
BANGKOK 2 250 F 
DELHI 2 300 F 

RIO 3 600 F 


Départ BruxmOms AIR 

MEXICO 2 700 F 
SINGAPOUR 2 750 F 


VOLS A DATES FIXES 


bête 1650 


Circuit 2 semaines 

du 22.12 au 4.1 
du 2.4 au 1 5.4 
du 9.4 au 22.4 


NOUVELLES FRONTIERES 
TOURAVENTURE 


63. av. Denfert-Rochereau 

75014 PARIS 
Té!. : 329 12.14 
13. rue du Pré Botté 
-35000. RENNES g 
Tel. ; 30.07.97 .' - ^ 

2. rue Auguste-Erizeux 52 
44000 NANTES 
. Tel, : 71.09.07 • > 


A B C D 


F G H 


I<ea travailleurs répondront à 
« l'arrogance des patrons, a dit 
M. Séguy, qui sont déjà installés, 
dans la période électorale ». mais 
le mouvement du l* r décembre 
ne comportera pas d'allusion poli- 
tique. 11 a exprimé l’espoir que 
les s camarades de F.O„ qui n’ont 
pas moins de raisons de se plain- 
dre qu’en mai dernier, se join- 
dront & Faction ». 


Les coupures de courant seront 
limitées à quelques heures, en 
fonction, notamment, de la tem- 
pérature de ce Jour-là. En ce qui 
concerne les Imprimeries, les 1 
Journaux et l'information audio- 
visuelle. les Instances syndicales 
vont rapidement arrêter leur 
attitude. 


— « L'U.RÜ. du troisième 
âge » (III), - par Jacques 
Àimrfnc- 


KL Maire, de son côté, a estimé 
que l’action du I ,r décembre pour- 
rait « impulser des luttes nou- 
velles dans les entreprises ». 


Les fédérations des postiers 
C.G.T. et GJ’JD.T. appellent les 
deux cent mille agents des 
bureaux de poste, centres de tri 
et chèques postaux à faire grève 
le IB novembre. 


8 A 14. POLITIQUE 

— Le président de la République I 
devant le Conseil constitn-l 
Ironnel. 


Les consignes syndicales visent 
rensemble des activités des sec- 


Les postiers F. O-, de léur côté, 
ont donné aussi un ordre de 
grève, le 16 novembre. 


La Banque de France est Inter- 
venue vigoureusement pour frei- 
ner la baisse du franc sur les 
marchés des changea, déclenchée 
par les ventes de non-résldents 
qu’inquiète la poursuite de l’in- 
flation en France. Mardi 8 no- 
vembre. elle a vendu officielle- 
ment 46 millions de dollars (en 
fait, beaucoup plus) pour rame- 
ner le cours du dollar en dessous 
de 4.87 F et surtout pour empê- 
cher celui du deutschemarfe de 
dépasser trop sensiblement celui 
de 2.15 P. 

Mercredi, l’institut d’émission, 
estimant sans doute que la fai- 
blesse du franc n’était que tem- 
poraire, a de nouveau jeté 
quelques réserves dans la bataille 
et évité que le cours du deutsche- 
marfc n’atteigne ou ne dépasse 
2.16 DM, celui du franc suisse 
s'envolant Jusqu’à 2.20 F. Entre- 
temps. les taux se sont tendus sur 
le »>!»vM de" l'eurofranc, passant 


de 11 % à 14 % sur un mois pour 
revenir & 11 % et 12%. 

Le cours de la livre sterling, i 
qui avait boudé, mardi après - 1 
midi, sur la rumeur, non confirmée 
officiellement, que l’Arabie Saou- 
dite réduirait ses encaissements 
en dollars et accepterait h nou- 
veau d'être payée en livres ster- 
ling, à légèrement baissé à 
1.82 dollar contre 1,84 dollar (et 
1,80 dollar vendredi). 

Selon la revue libanaise, éditée 
à An-Nahar. Report tout Mémo. 
l’Arabie Saoudite, qui avait aban- 
donné la livre sterling en 1074, 
serait « déçue par le dollar s et 
reviendrait pour une part à la 
livre. « choix logique » selon la 
revue. 


> sê 

/ * 

lï#f 

M. GISCARD DWAI* 

SE RENDRAIT EK COM W 
DU 11 AU 15 JàNVJbV* 



M- Giscard S’Estaiag m renfla 
visite officielle en CÔte-d'iroh. 
Il an 15 Janvier 1978. a-t-on anno 


mardi 8 novembre à AbMjàiLfl 
con/lrme à Paris qae ces dateg 
actuellement envisagées par Ig 

gouvernements. - y , 

_._ -<tnsg 


fêlant© 


Mme SIMONE VEiL 
PRÉSIDENTE 

DU CONSEIL D'INFORMA 
ÉLECIRONUCliAIRE 




15. ANIVESSAIRE 

— IL Y A SEPT ANS MOURAIT 
LE GÉNÉRAL DE GAULLE : 
« Au-delà des mots », par 
Pierre Lefranc ; ■ La plus 
noble des victoires », par 
François Seydaux. 

16. DÉFENSE 


GRÈVE 

DES PILOUS D'AIR IHIER 
DU 15 AU 18 NOVEMBRE 


Les syndicats représentant les 
pilotes d'Air Inter ont décidé le I 


Des incidents marquent la reprise du travail 
chez Montefibre et à Dubigeon - IVormandie 


LE PLAFOND DES DÉPÔTS 
SUR LES LIVRETS A 
DES CAISSES D'ÉPARGNE 
EST RELEVÉ 

DE 32500 F A 38000 F 


Comme l’a décidé le consul fil ' • --?• 

ministres de ce mercredi, MttieS-*®^ 
moue VeE, ministre de la • n t'?'*-' 
et de la sécurité sociale, présidai ^ (■ : ’ 
pour trois ans, et en conserv»''* j 
son poste ministériel, le oonsÿ' ^ -I-- - 
d’information électronuclêalre. ' 


«■Bas £ V ; • 


(Lire page 35.) 


IIpu 


'E^lfiFieTw Bt _, Re 5 auJt l’ W* se prolongeaient depuis plusieurs semaines, ont 


Trois des conflits sociaux (Montefibre, Dibi geon-Nonnan di e 


trafic de la compagnie aérienne 
Intérieure devrait donc se trouver 
fortement perturbé. 

Motif de cet appel à la grève : 
l’application de la loi de finances 
rectificative pour 1977 qui fixe, 
entre autres, pour cette année un 
plafond pour les augmentations 
des rémunérations les plus éle- 
vées. Les syndicats estiment que 
cette décision aboutit en fait à 


pris fin, totalement ou partiellement, le 8 novembre. Mais la 
reprise du travail s’est accompagnée d’incidents ou a laissé un 
certain nombre de problèmes en supens. ■ I 


• A Fustne Montefibre de 
Salnt-Nabord, après la décision, 
lundi 7 novembre, de l’intersyndi- 
cale (C.G.T„ CLFJD.T. et C.G.C.) 
de ne pas s'opposer à la reprise 
du travail, le conflit se poursuit, 
mais sous d’autres formes. La dl- 


la reprise. Celle-ci a eu Heu en 
deux temps: à 7 h. 30 pour les 
syndicalistes de la CJPJD.T^ à 
9 h.30 pour ceux de la C.G.T. 


une « rupture unilatérale » des J rection. qui est toujours empêchée 


contrats de travail et conventions 
collectives en vigueur dan« la 
compagnie. La direction, quant à 
elle, déclare qu’elle ne fait, dms \ 
ce cas, qu'appliquer des décisions 
gouvernementales. 

C’est la même situation et le 
même conflit qui ont provoqué 
des grèves dans la compagnie 
privée U.TJL du 18 au 22 octo- 
bre dernier. La direction dU.TA. 
s’était alors « interrogée sur le 
fait Qifeüe était la seule compa- 
gnie française visée par l’ordre de 
grève des syndicats alors qu’elle 
appliquait la loi exactement 
comme les autres compagnies aé- 
riennes ». 


de pénétrer dans l’usine, a en- 
gage une action m référé pour 
entrave à la liberté de circula- 
tion. L’intersyndicale, de son côte, 
a Intenté le même type d'action 
pour non respect du fonctionne^ 
ment du comité d’entreprise et 
pour don paiement des salaires à 
100 %. — (Corresp.) 


ATTENTAT . 
CONTRE UE DOMICILE 
DE M. BERNARD PIVOT 


DU attentat a étt commis, mardi 
8 novembre, contre le domicile de 


• Aux chantiers Dubigeon- 
Normandie à Nantes. — Selon la 
C JPJD.T^ après la reprise du tra- 
vail à l'issue de deux mois de 
grève, des. militants de la C.G.T. 
ont mis & sac, le mardi 8 novem- 
bre, son local de section aux ' 
chantiers navals Dubigeon-Nor- 
man die de Nantes : panneaux 
maculés, affiches lacérées. 
M, Marcel Guiénenf, délégué 
CFJD.T. et secrétaire du comité 
d’établissement, a été c «hairtit* », 
indique un communiqué de la 
CFJD.T. qui, tout en condamnant 
uns telle pratique, espère qu'il ne 
s'agit que d’un c incident de par- 
cours ». 


• A T'usine Renault de Bou- 
logne-Billancourt. les huit cents 
travailleuxs.de la fabrication du 
département 38, qui avalent été 
mis en chômage technique à la 
suite de la grève des e caristes », 
n’avaient toujours pas repris le 
travail, ce mercredi 9 novembre. 
Lundi, Ils avaient rejeté la propo- 1 
sition de la direction de n’indem- I 
niser les heures perdues qu’à 
56 % et, depuis, aucune négocia- 
tion n’a eu lieu malgré la 
demande des syndicats. Les 
« caristes », eux. ont cessé leur 
grève mardi lie Monde du 9 no- 
vembre), après avoir obtenu la 
garantie de leur emploi et l'in- 
demnisation à 45 % des ressources 
perdues (salaire et primes). 


Le montant maTiinnM des dépôts 
sur les Livrets A (exonérés d’impôt) 
des Caisses d’épargne est porté de 
38 500 bancs h 38 000 francs. La 
décision de principe a été prise par 
le ministère de l'économie et des 
riM»pM la date précise de mise en 
application n’étant pas encan fixée. 
Ce montant avait déjà été relevé de 
£5 000 francs A 38 500 francs à la 
fin décembre 1975, et la décision 
officielle ne constitue, en fait, qu'on 
ajustement correspondant, « grosso 
modo ■, an taux d’inflation depuis 
cette date (environ 80 %). n y. a six 
semaines, les dirigeants de l’Union 
nationale des caisses d’épargne 
avaient demandé on relèvement du 
taux de rémunération des livrets, 
fixé i 6,50 % depuis deux ans, 
mesure qui toucherait tous les dépo- 
sants. L’augmentation dn plafond 
de dépôts sur les livrets A (90 % du 
nombre des livrets) ne bénéficiera 
qu’aux titulaires ayant déjà atteint 
ce plafond. 


M. D’ORNANO CRÉE 
QUATRE GROUPES DE TRAYAIS A 
SUR LE CINÉMA 


üüllttll : if 


A ['occasion d’un dîner-débat oq »^jsS* :!= ' 
nïsë. mardi 8 novembre, par l ’As»"J% 
clatSou française des productenn , ~ 
films pour le cinquième annfvemj .. 
de sa fondation. U. Michel cPOnur?* " 
ministre de la culture et de PtnvL f " 


* \ ■ »-. î JÏ^Tr ■ t 

lil 


ministre de la culture et de Ptn -,2 e 
remuement, a annoncé la conatttjjpv' " l * ' 
tfon de quatre groupes de tmi.gfi:- . 
qui devront, dans un délai de qur * 
mois, formuler des proposition* »''*"■ : ■„ . ; 
les sujets suivants : fiscalité .1- ± • 
soutien ; rapports entre clnéina .^^ 1 ' : 
télévision ; levée d’un certain ’ . 

bre de blocages; exportation, i.jri-l- 1 
ministre a précisé, en réponse ^ . 

diverses questions, qu'Q souhsiti'^ 
cane réévaluation Importantes 
système d’avances sur recettes, sff- . 

qae soient éliminées les dépenses giff - 
■ ne sont pas productives pour l'ast fi be 1 . 

vité cinématographiques, et qu'^^^-JT'T-- 
n 'avait pas, d’autre part, «d’objei ' . : 

tian de principes 4 on abalssenw^ 1 ' _1. 

de la T.V.A. sur les recettes de l r-^ 5 ' “ f ‘ . 
à 7 %, la seule question étant iTcmliriiG— * L - 
financier. 


TROIS AGRESSIONS 
DANS LES PARKINGS 


M. d'Ornano a indiqué qu'Q î- '" 

«essayer de mettre sur pied BâB t .V' T'- 
éventai) de mesures qui poumIei 2 an:’="rc."- 
attirer des Investissements nouveat^ v,, ; 

vers le cinéma s. 11 s’est dit égali - 

ment «prêt i tain l’effort • née#/ p 
salie pour aider à l’expansion ' i » 

film français i ('étrangers. Enflgfe 
parlant de l’exploitation. U a sur;. Kls rî.L*r 
géré «une différenciation do .... ; 

des places suivant les endroits» i w ! 

la eréation d’une «carte oranges " r - “ 
cinéma, oqnl donnerait accès Jr* ïlir - r - 
eertaln nombre de films à des pd-- ■■ 

pins avantageux a. 

— ; a ssjü,r>i L* 


VM.52ST rt ^ C - GT - » mercredi 

réalisateur de télévision, rra enrin ^ incident avait été 


réalisateur de télévision. Un engin 
incendiaire a explosé vers 16 h. 30 
devant la porte de l’appartement de 
M- Pivot, dans un immeuble situé 
7, avenue Nlei & paris (17»>. Les 
dégâts sont peu Importants, l’Incen- 
die ayant pu être rapidement maî- 
trisé. A propos de cet attentat, 
M- Pivot a déclaré : rie n’ai reçu 
aucune menace, la seule explication 
posalble — encore faut-il être pru- 
dent — a trait k ma dernière émis- 
sion de télévision qnl portait sur 
l’attitude du Français en 1941. e 


grossi, qu’ll n’est pas le fait de 
ses militants et qu’en tout état 
de cause elle réprouve de telles 


pratiques. Elle accuse la CLFJD.T. 
de chercher à masquer son échec 
dans le conflit. 


La C.F.D.T. avait appelé uni- 
latéralement à la reprise du tra- 
vail après une consultation du 
personnel, et la C.G.T., après 
avoir dénoncé cette attitude 
c contraire à Vanité d’action », 
s’était à son tour prononcée pour 


Pourquoi 
louer un piano 
? 

PIANO BAIL 
vous rendra 
propriétaire du piano 
de votre choix 
payable en 2 à 5 ans 
pour un 

versement mensuel 
équivalent 
à une location. 
C’est une exclusivité 


Après la mort d'une Jeune femme, 
Mlle Christine Kergxeis, vingt-deux 
ans, violée et étranglée, le S novem- 
bre, dons le parking de son Immeu- 
ble, avenue Claude-Velieraux, & 
Paris- 10* ( «le Monde » dn S novem- 
bre}, deux nouvelles agressions ont 
été commises dans des circonstances 
Identiques et dans le même arron- 
dissement. Dans la soirée du 7 no- 
vembre, Mme Monique SouUlojd, 
trente-quatre ans, a été attaquée 
dans lé parking souterrain de son 
immeuble, Z6, rue VIcq-d’Azlr, par 
un domine, qui a tenté de l'étran- 
gler. Le lendemain, vers minuit, 
Mlle Catherine CbabaL vingt et un 
ans, demeurant, 48. quai de J cra- 
ma pes, allait vider une poubelle dans 
le deuxième sons-sol de son Immeu- 
ble lorsqa'Dn homme s'est Jeté sur 
CUe et a tenté, de l’étrangler. Les 
deux victimes n’ont pu donner 
qu’un signalement vague de leurs 
agresseurs. 


Ls 

Cc::r£-5i-î*i: 


• Les cent dix grévistes Se U* 
faim de la maison d'arrêt cft^àni-r ; 


Pontoise ( Val-d’Oise ) ont ntféhîv;» 2 1 

fia. manJi 8 novembre, à JautMi--, ■ 
mouvement commencé la 
lie Monde du 9 novembre! poor„ l ~ “ • 

obtenir des améliorations de IotïI • 

conditions de détention. «r- • 

— ■£*« tas- ; 

• fs Jj' J» pl I 

Le numéro du - Monde ^ ‘TT ! 
daté 9 novembre 1977 a éiè^ ~ ; 

tiré à 539 994 exemplaires. W ' - r 7 " i 


Passeport pour l’élégance 




Au masculin, importés d* Angleterre 

pour Old England 


Veste sport Harris tweed ......... 595 F 


PIANOS 

* Pari*OiK*t 7L rue dcTAIgle 
92250 LA GARENNE ■ 
TéL 2422630 et 78Z.75.67 
PIANOS -ORGUES 
PwtoEst 122124, nie de Parts 
93100 MONTREUIL 
Tôt 857.6338 


«TaJbot>>, gabardine 100 % laine, 
beige ou marine / X010 F 


Vp y a ges sah a rie n s 

Fezzan, Ténéré ,VÂTr>'- Hoggar/: 
Tassili le Sahara dérbule.ses' 
splendeurs xi ' Travers la Lit>ye^- 
l'Algérie. et le. Niger. Noùs-'pro- 
p osons 6 itinéraires . de' 4 000 
à 8.500 F-, dé 9 àl5.jàurs. . , 

EXPLORATOR 

T6 placfrde la fyodeleïne -. "| 
7500SÎRaris — Téi, 2'6è’ô6 2À 


COUTURIER 


Derniers modèles 
att/otn ne-hiver 


d? alto. • 

fcîlp ta. : 

vis*»* >■ i 


!i; b teo parc* 

ïiSS’ «a 


4S, rue Lofa y «te. paris-8* 


^ *açoû. Zi 

JP We m 

□nie 


^ ^ âéœi>- 


«Falmouth». pardessus sport tweed, 
raglan, col chevalier H75 F 


«Granville»/, pardessus raglan, laine 
et poil de chameau 1300 F 


■k™* Itnaa. 
^ "J®We çsi 
■^. [ort Its 


« Foxcroft », pardessus i00% cash- 
mere 2590 F 


Old England 


15, bd des Capucines, Paris 9 e 
9 h 30/12 h 30 - 14h/18h30 


HORIZON 

LOlKTAmS 


i ^ û* vio. 
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‘Le fourreur le plus îeune de la rue Saint-Honoré 




80 CIRCUITS ET SEJOURS 
SUR TOUS LES CONTINENTS 
POUR VOS VACANCES DE 
CET HIVER ^ — - 
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FOURRURES 376, rue St Honoré Paris (1“) 


Brochure gratuite 
dans toutes les 
agences de voyage. 
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